

IBLIOTECA NAZ. 

Vlîtoillo Emanuele III 


L.VI1 


\T 


£ 

*- y> , 

. 1 

_ N A P O L I 







i 


t 



\ToogIe 


^dbvr// 



-Digitized by Google 



I 





EXTRAITS 

DES 

• / 

ASSERTIONS 

Soutenues. 6* enfeigne'es par les 
foi-difans Jéjuites. 




Digitized by Google 



EXTRAITS 

DES ASSERTIONS 

DANGEREUSES ET PERNICIEUSES 

EN TOUT G E NR E t 

Que les foi-difans Jèfuites ont , dans tous les 
temps & perlévéramment , foutenues , enfeignées 
& publiées dans leurs Livres , avec l’approba- 
tion de leurs Supérieurs &. Généraux. 

'Ve' RI fie' s 6 * collationnés par les Commiffaires du 
Parlement , en exécution de l'Arrêté de la Cour 
du yi Août 1761 , & Arrêt duy Septembre fuivant , 
fur les Livres , The f es , Cahiers compojés , diêlés 
& publiés par les foi-difans Jèfuites , & autres 
Aêles authentiques , 

Déposés au Greffe de la Cour par Arrêta 
des 3 Septembre 1761 , 5 , 17 , 18 , 26 
Février ôt 5 Mars 1762. 


TOME SECOND . 


* — -A 




A PARI S>V 


Chez P. G. SIMON, Imprimeur du Parlement ( 
rue de la Harpe , à l’Hercule. 


M. P C C. L X I I. 
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1 Pécfy Philofophique , &c. 

■ «.SUITE 

• DU PÉCHÉ 

PHILOSOPHIQUE. 

lc T,L JESUITES DE CAEN. • 

de Caen. » 

Th Es es Philofophicts propugnatœ in Régies 
Barbonio , Sacietatis Jefu Collegia , ce- 
leberrimœ Academies Cadomenfts , die- 
. . • bus 5 4 Julti y anno 1716. Cadoint 

apud Joanncm Poijfon , Regii Borbonii 
Societatis Jefu , Collegii celcbernmee 
, Cadomevfis Academies Typographum. 

Pofit. 10. Ignorantia invincibilis , etiam/«- 
ris natures*, excufàtà toto peccato, fed 
non ignorantia vincibilis. Utrumque do- 
cent ratio 6c fides. 


. T 7 1 9 * T fr E S E 5 Philofopkices propugnata in 
d £ SU Caen P- e ?i° Borbonio 6' cieratis Jeju Collegio, 
celeberrima Academies Cadomenfts , die- 
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Péché Philosophique , ôcC. 
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SUITE 

v 


DU PÉ.CHÉ • 


PHILOSOPHIQUE. 

JESUITES DE CAEN. 



1716. 

JESUITES 
DE CA ES. 


THESES de Pkïlofophie foutenucs au Collège 
Royal de Bourbon de la Société de Jefus , 
en la tres-cèlebre Univerfité de Caen , les 
* 3 6* 4 Juillet de l’an rpz6. A Caen , che{ 
Jean Poijfon , Imprimeur du College Royal 
de Bourbon , de la Société de Jefus , en la 
tres-eélebre Académie de Caen. 


J L’i GN O R ance invincible , même du Pofit. ici 

». • droit naturel , exeufe totalement de péché , 

mais non celle qu’on peut vaincre. La raifon 
& la Foi enfeignent l’une & l’autre vérité. ______ 

JESUITES DE CAEN. jSL 

'de Cae’i . 

in Theses de Philofophie foutenucs au College 

?, ' • Royal de Bourbon , de la Société de Jefus , 

e- tn la tr'es~cèlebre Univerfité de Caen t les 

A ij 
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4 Péché Piiilofophique , &C. 
bus 4 & f Julii 1719. Cadomi , apud 
Joannem PoiJJon , Régit Borbonii Soc* 
Jefu Colle gtt Typographum. 

ToGt. 6. Qui agit juxta confcientiam errantem, 
à peccato non exeufatur , fi ejus ignoran- 
te fit vincibilis & culpabilis : exeufatur 
tamen fi ejus ignorantia fit invincibles 
& involuntaria , five ignorantia ilia fit 
. fia&i , five juris poiitivi , lïye e'tiam juris 

snaturalis. 


»■ rWmmtîa- Voiuntarium omninô tollit igtio- 
tîa, p. 2. ranua antecedens & invincibtlis , sivE 
S1T JURIS NATURALIS f five fit juris 
pofitiyi : ac proinde exeufat à peccato* 


IhLLp. y. Ex his fequitnr , ea quæ fiunt ex tgno ^ 
rantia invincibili & antécédente , etiam 
juris naturalis , efle involuntaria, volun- 
tate faltem ftriétâ peccati : ac proinde 
non eflfe peccata , licet fint voluntrfria 
voluntate fafti. 

g F ateor quidem null| lege obftringi qui-; 
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•Pechc Philofophlque , &C.' Ç 
4 6> ; /a/tfer /72p.' A Caen , cAe| /**» 

Poiffon , Imprimeur du College Royal de 
Bourbon , la Société de Je fus. 

« 

Celui qui agit fuivant une confcience p 0 £ 
qui eft dans l’erreur,, n’eft point excufé de 
péché fi. fon ignorance eftvincible & crimi- 
nelle : mais il eft excufé , fifon ignorance 
eft invincible & involontaire , foit que ce 
foit une ignorance de fait ou du droit pofitif , 
ou -même du droit naturel. 

BUSS^ROT. ^7,77 — 

. « I 7} 2 * 

* • BvsseroI** 

Dénonciation faite par MM. les Curés 
delà Ville de Sens à M. V Archevêque ( de 
Sens ) d'une Th'efe dédiée à ce Prélat , 
foute nue au College des J è fuites par le P. 

Bufferot , le 18 de fuillet 173 2. 

Po/îtion de la Thefe'. 

L’ignorance antécédente & invincible , RDénoncrat,- 
foit qu elle foit du droit naturel , foit qu’elles* 
foit du droit pofitif, ôte entièrement le vo- 
lontaire , & par conféquent excufe de péché . 

Extrait des cahiers du Profeffeur. 

Delà il s’enfuit, que ce qui eft fait par _ y. 

Une ignorance invincible , même du droit na- 
turel , eft involontaire , au moins d’une vo- 
lonté étroite de pécher ; & par conféquent 
qu’il n’ejl point péché , encore qu’il foit volon- 
taire d’une volonté d’aftion. 

J’avoue que l’honyne n’eft obligé par 

. A iij 


f» Péché Philofophîqut , &C.. 
dem hominem , ut agat femper tanquàm 
homo , alioquin peccaret in iis omnibus 
quæ dormiens , aut infans, aut^nfanus , 
a ut incoghans.fa.cn . . 

tbld.p. 14. N on negamus pofle aéfcüm fieri indif- 
ferentem per accîdens ; neque mirum eft 
pofle contingere propter ignorantiam , 
utialiquis aétus evadat indifferens , qui 
per fe alioqui malus effet ; ciirn fapè fiat 
eamdem ob cauj'am , ut atliones per fe bo- 
rne' , in malas convertantur , aut mal a in 
. bonas. 


Ibid. p. 16 
«t 17. * 


Etfi veriffimum eft quod diximus , pec- 
catum efij? quidquid libéré Ht , fi nuliâ 
ex redfcâ ratione Hat ; non tamen confe- 
quehs eft inde exiftere culparum nume- 
rnm , quantus primâ fronte videri polfet. . 
i°. Enim multi finit , qui bac de reneco- 
gitaverunt quidem. Nonnulli etiam funt 
in contraria opinione, quam veram effe 
pu^nt. Plurimi autein illorum qui hoc 
fciunt , inter agendum tamen non adver- 
tunt futficienter ad neceffiutera agendi 
ex honeftâ ratione. 
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Péché Philofophique , &C. J 
aucune loi d’agir toujours comme homme , 
autrement il pécheroit dans toutes les ac- 
tions qu’il fait en dormant, dans l’enfance, 
dans la folie , ou fans y penfer . . . 

Nous ne nions point qu’un aéle peut par Ibid. p.14. 
accident devenir indifférent : & il n’eft pas 
étonnant qu’il puiffe arriver qu’un aéle qui 
par lui-même feroit mauvais , devienne in- 
différent pàr l’ignorance de celui qui agit ; 
puiftju’il arrive fouvent pour la même raifort ,« 
que des allions bonnes par elles-mêmes de-, 
vi^inent mawvaifes , ou que tes actions tr.ctu • 

•\A11fes deviennent bonnes. . 

Quoique ce que nous avons dit foittrês- ’ ft>id. p. 16. 
vrai , que tout ce qui èft fait librement eft & 17» 
péché, s’il n’eft point fait par un motif 
conforme à la «droite raifon ; il ne s’enfuit 
pas cependant qu’en conféquence de cette 
do&rine , il y ait un aufli grand nombre de 
fautes qu’on le penferoit d’une première 
.vue. Car, premièrement , il yaplufieurs 
perfonnes qui n’ont pas même penléà cette 
obligation. Quelques-uns même font dans 
une opinion contraire qy’ils croyent vraie. 

Et un grand nombre de ceux qui connoil- 
fent cette obligation ,• ne font pas , au 
mometlt qu’ils agiftent,une attention fuffu 
fa'nte à la néceiîitè d’agir feldn la droite __ 
raifon. 

Sur cela les Curés , dans la dénonciation , 
font cette réflexion. 

» Selon le Profeffeur , on ne pèche point Ibid. p % i~, 
« dans ces trois .cas : i°. quand on ne penfe 
» pas'qu’il faut agir pour une fin honnête : 

A iv 

- *■ \ 
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$ Péché Philofophiqut , SCC. 
w z°. Quand on croitque l’opinion contraire - 
» eft vraie : 3 0 . Quand ceux qui le içavent 
» n’appoftent point , en agiflant , une atten- 
» tion fuffifante à la néceflîté dans laquelle- 
n on eft d’agir pour une fin honnête. Donc , 

« félon lui , l’ignorance , l’inadvertence , &C 
n la confcienceerronnée font trois principes- 
qui ex cufent du péché. Donc , félon lui 
» pour pécher , il faut penfer a&uellement 
a l’aétion qu’on commet , croire qu’elle eft 
»* mauvaife , & avoir une attention fuffi--. 
jrfante à la malice de l’aélion. .... N’eft-^e 
» pas là un fecre; admirable pour diminue». 

• » le nombre des péchés ? N’eft-ce pas en 
>* même, tems , renouveller la pernicieufe 
»> doélrine du péché Philofophique , fi fou- 
» vent &-fi folemnellement «ondamnéepar 
» l’Eglife »? 

Rid. 7> Le fécond Ordre du Clergé demanda- 
77 autrefois la condamnation d’une doélrine 
7) fi dangéreufe , dans les fçavantes Re— , 
» quêtes de Paris & de Rouen. Ceux qui 
77 nous ont précédé dans le Miniftere , ont 
77 imité leur zele # & leur exemple par la 
» dénonciation qu’ils ont faite à M. de 
77 Gondrin , l’un de vos prédéeelTeurs , 
77 d’heureufe mémoire. Ce grand Archevê- 
» que cenfiiVa dans un Synode la doéirine 
77 de l’Apologie des Cafuiues : la plûpart des 
77 Evêques de France la profcrivirent par 
» des Mandemens , la Sorbonne & les plus 
» célébrés Facultés de Théologie l’ont flé- 
n trie par le Jugement doétrinal qu’elles 
» en ont prononcé. L’Aflemblée générale 
77 du Clergé de France a renouvellé en 1700 
» les mêmes Cenlùres qu’elle avoit* déjà 


j 
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Péché Philofophique , &c. 9 

t> portées contre lamémeDoétrineen 1641. 
» Elle a été encore condamnée en 172Î1 
ji par M. l’Evêque de Rhodez , dans les 
» Peres Cabrefpine & Charli , Profefleurs 
j> des Jefuites de Rhodez ; en 1727 par M. 
» l’Evêque d’Auxerre ; & en 1730 , par 
» votre prédécefleur immédiat «l’heureufe 
»> mémoire , qui a fupprimé la Thel’e que 
» bous avons encore entre les mains. >» 
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I o Pèche Philosophique , &'c. 
I7î6* joan. bapt. taberna. 

Joannes- 

Itaberna 4 Synopsis Thehlogia praftîce. • 


Tom. i. ' r. Peccatum ex genere fuo mor- 
ica I \ r ‘ t p ta ^ e P er 2CC, dens ve*iale : i. ex parte 
\\™ p ‘ ' F ' intelleÀùs , defectu perfe&æ advertentiæ 
3. Propof. ad ejus malitiam ; aut lï tenuiter & quafi 
4- «le la femi-fopitus , apprehendifti efle malum : fi 
de "['Evêque P 0 ^ re meliùs confideratâ, judi- 

d’Avras'^du cas te non fuiflè fatturum^ fi ita apprehen- 
j Mai 1703. difles : item fi lubitâ & vehementi pafi» 
fione turbatus , fere nefeiveris quid age- 
res , 8c c. 


Bid. Trac. Cùm peccatum mortale fit graviflîmum 
3 - ca P • 6 - P • malum, quoDeusoft'enditurufque ad dif- 
, ^ 1- folutionem amicitiæ , & homo redditur 

cSc^Epif. 3 dignus æternæ gehennæ ; dici non dé- 
bet incurri , nifi fit perfedè voluntarium : 
nec poteft elfe perfeClè voluntarium , nifi 
fitÿlena advertentia ad ejus malitiam. 


I 


J 
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JEAN-BAPTISTE. TABERNA. I7} 6. 

Jean-Bap- 

Abrégé de la Théologie Pratique. ttst e 

• J ABERNÀ* 


Trente-trois ans avant cette édition , la Pro- 
portion fuivante avoit été condamnée par 
une tenfure de l'Evêque tf Arras , du 5 Mai 
1 7 ° 3 > 


U n péché mortel de fa nature devient 
véniel par accident : i°. De la part de l’en- 
tendement par le defaut d’une advertance 
parfaite à fa-malice ; ou fi vous n’avez ap- 
perçu le mal que faiblement , & comme à 
demi «dormi ; ou fi la chofe faite , tout 
bien examiné , vous jugez que vous ne 
l’eufîiez point faite , fi vous l’euffiez envifa- 
gée fous ce^point de vue ; ®ti enfin fi vous 
étiez tellememen* troublé par une paillon 
filbite & violente , que vous n’âyezf fçu ce 
que vous faifiez. 

Le péché mortel étant un très-grand mal; 
par lequel Dieu eft offenfé* jufqu’à faire 
perdre fon amitié , & qui’ rend l’homme 
digne de l’Enfer; on ne doit pas dire qu’il 
..ait été commis , à moins qu’il ne foit par- 
?/feitement volontaire : & il ne péut pas être 
parfaitement volontaire , s’il n’y a une pleine 
•dvertencç à fa malice. 

CENS U R E. 


T. r. part. 
I. 7>j3. 3 . 
cap. I . p. 114. 
•Propofit. 3 . 
pag. 4. de !a 
CenfureEpiT- 
copale de 
l’Evêt|ue 
d’Arras , du 
y Mai 1703. 


Ibid. Tr. 3. 
ch. (s. p. 141. 

3 .Prop. p. y.» .•* 
de .'a Ce/if. 
Epifc. 


Cette propofition ejl fauffe , téméraire , per - ' 
nicieufe , 6r .paroît renquveller les erreurs 
du péché philofophique tant de fois con- 
damnées y &C, 

A vj 


» 
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Pichc Phllofophique , 


* 737 * 

JESUITES 

de Paris. 


JESUITES DE PARIS. 

Conclus - ! o n e s ex univerfâ Théo - 
logiâ propugnata , in Regro Ludovici 
Magni Collegio , Socicuuis fefu , diff 
prima Julii ,, 1737. Pariliis , ex typo- 
graphiâ C.C. Thihouft , 1757. . 


Polit. 3 6 . A d rationem voluntarii requiritur 
cognitro legis , aut faltem ut lex non 
ignoretur invincibilités Sunt qui fatean— 
tur ignorantiam invincibilera juris poli-- 
tivi excufare à peccato ; nec tamen ve- 
lint idipfum pronuntiari- de ignorantiâ 
juris naturalis. Difparitatem in ec^conP- 
tituunt , quôd fcientia juris naturalis eil 
connaturalis rationali creaturæ , non item • 
fcientia juris pofitivi : ac proindè vitiofa 
ell ignorantia juris naturalis ; Ignorantia.- 
verô juris poiîtivi non vitiofa elt. Cur 
aurem vitiofa éft ignorantia juris natura- 
lis r Quia-, juxta ipfos, fuit nobis volun- 
. taria is Adaroo ,-ôc eft pœna peccati. 
At i°. Illi haud inficiantur , ipfam igno-, 
rantiam juris naturalis non elfe peccatum,- 
a°. Docent ignorantiam Evangelii in 
Infidelibus efle pœnam peccati , 6c tamen , 
eos , cum illâ ignorantiâ operantur , 
excufâri. 3 0 . Gonceduntultrô , motus in-* 
deliberatos concupifcentiæ nobis in Ada-. 
mo voluntarios fiiiffe , nec tamen efle 
pe-ccata , quamvis fint pœna peccati.. 
Viderint. ergo , quomodô ferum jpli con- 
fentiant , & à Lialvino recédant. Nos 
imereà Jfatuimus , eum qu\ ex ignorant* 


-J 
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Pidhc Phlldfophiquc , &C. 13 

JESUITES DE P A R 15 .- 



1757» 

JESUITES 

de Paris,- 


These foutcnue fur toute la Théologie , au 
Collège Royal de Louis le Grand , de la 
Compagnie de Jefus , le premier jour de 
Juillet 1737. A Paris, de £ Imprimerie de- 
«C C. T hibou fl , 1737. 


Pour que la tranfgrefliort foit volon- Pofiüon 3®4 
taire , il faut connoitre la loi , ou au moins 
nç pa* l’ignorer invinciblement. Il y a des 
perionnes qui conviennent que l’ignorance 
du droit pontif excufe de péché. Maïs elles 
ne voudraient pas qu’on dît la mêmechofe 
de l’ignorance du droit naturel. Elles font 
confifter la différence en ce que la fcien- 
ce du droit naturel eft connaturelle à la- 
créature raifonnable ; il n’en eft pas de? 
même de la fcience du droit pontif : &• 
conféquemment l’ignorance du droit natu* 
rel eft criminelle. C’eft que,fuivant eux-, 
elle a été volontaire de notre part en Adam , 

& elle eft une peine du péché. Mais d’a- 
bord , ils ne disconviennent pas que l’igno- 
rance elle-même du droit naturel ne foir 
pas un péché. En fécond lieu , ils -enfei- 
gnent que l’ignorance de l’Evangile eft dans 
les Infidèles la peine du péché , & que ce- 
pendant lorfque les Infidèles agiflent en 
conféquence de cette ignorance , ils font 
excufés. En troifiéme lieu , ils conviennent 
volontiers que les mouvemens indélibéré* 
de notre concupifeence étoient volontaire J 
en Adam , & que ce n’étoit cependant point 
des péchés, quoiqu’ils fuftent la peine du 






Digitized by Google 



14 Pêché Phitofophlquc , &c. 
inviricibili juris etiam naturalis operatnr , 
culpâ vacarc. 


* 
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Péché Philosophique , &c. I Ç 
péché. Qu’ils voyent donc à s’accorder 
avec eux-mêmes , & à ne pas tomber dans 
le Sentiment de Calvin.- Pour nous , nous 
établiflons que celui qui agit en conséquence 
d’une ignorance invincible du droit même 
naturel , n’eft point coupable. — — — * 

1741. 

G. H. BOUGEANT. G. H.Bou- 

* GEANT. 


Exposition de la doRrine chrétienne , 
par demandes &• par rèponfes , divifée en 
trois catéchifmes par le P. G. H. Bou- 
geant , Prêtre de -la Compagnie le Je fus , 
tome fécond. A 'Paris , 174t. Avec per - 
mijfion défaire imprimer , donnée par Jean 
® TLavaud , Provincial de la Compagnie de 
, Je fus en la Province de France ; fuivant 
le pouvoir qu 'il en a repu du R. P. Général , 
après que cet ouvrage a été lu & approuvé 
par trois Thé'ologiens de ladite Compagnie. 


Demande'. S’il eft néceflaire que l’ac- f. r. 

tion du péché Toit libre , il eft donc néceflaire f l pag. i % & 
anl|i que le pécheur fçache que l’aélion qu’il . * 
fait eft un péché ; car fans ce«e connoiflance 
il n’eft pas cenfé avoir une volonté libre de 
pécher. ’ • - 

Réponse. Cela eft*vrai , & c’eft ce 
qui fait que l’ignorance mêi*e du droit 
naturel excufe quelquefois de péché. Mais 
on doit bien remarquer que pour que l’igno- 
rance excufe de péché , il faüt qu’elle loit 
♦out-à-fait involontaire & invincible. Car 
fion n’ignore fes devoirs , que parce qu’on a 
volontairement négligé de s’inftruire , com- 
me Achab qui ne vouloit point confulter le 
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*744. 

Richard. RICHARDUS ARSDEKltf.. 
ÀRSDEMN. 

ThÊoxogi A trîpartita univerfa . 
Coloniæ >1744. 


TW SunT quidam hoc tempore , qui 

3 . Tract. 1 . gent hoc principium valere in a&ibue 
cap. 1 . princ. q U j procedunt ex ignorantia invincibili 
*' 74 ‘ juris naturalis ; ut fi mentiaris , ignorans 
mendacium efl’e pecçatum , aiunt te per 
hoc à deli&onon excufari...Sed contra,- 
ignorantiam illam dari à peccato 
v ' formali excuse , probat invi&a ratio ; , 
75* communia audoritas . . .Sequeretur^ali- 
quando dari cafum , in quo quidquid agas 
vel omittas , neceflàriô llatueris peccati 
reus. Ut fi invincibiliter judices , ad libe- 
randum innocentera, te hic & nunc ad pe- 
jerandum obligari ; fi pejere»:, formalités 
peccas , quia ignorantia hæc à formali 
peccato non excuiàt , ut ipfi volunt ; fi 
non pejeres peccas contra confcientiam 
didantemte nunc ad pejerandum teneti. 
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Pêché Philojophique - , &C- 
Prophète Michée » parce que , difoit-il , cà 
Prophète ne lui annonçoit que des mal- 
heurs ; l’ignorance alors n’excufe pas le 
pécheur. Il n’y a que l’ignorance invincible 
qui excufe de péché ; & il n’y a d’ignorance 
invincible que , lorfqu’on n’a pas pû. 
s’inftruire * & qu’pn ne peut pas même 
foupçoftner que l’aôion qu’on fait , foit dé- 
fendue. 


m* 


RICHARD AR$DEKIN. 

Tmeol ci c ï F triparti te , univtrfille. 
A Cologne , 1744. 


1744. 

Richard 

Arsdekin. 


Quelque’s Théologiens de nos jtprrs T . 2 . part *- 
nient que ce principe puiflç s'appliquer aux *• tT ‘ ï ‘ c ^ w 
aÛions qui procèdent d’une ignorance in- pa &‘ 74 ‘ 
vincifele du droit naturel. Si ‘quelqu’un , par 
exemple, faifoit un menfonge , ignorant 
que le menfonge fût un péché , ils préten- 
dent que cette ignorance ne l’excufe point 
de péché; . . . Mais une railbn fans répliqué 
& le fentiment commiÿ prouvent qu’on 
peut avoir cette ignorance , & quelle ex— 
eufe du péché formel. . . 

... Il s’enluivroit qu’H pourrait quelque- Pag. 7J* 
lois arriver qu’une perfonne fe trouvât dans 
un cas où elle fût néceflitée de pécher ,quel- 
qu’aûion ou quekjue omiilion qu’elle pût 
faire Suppofons , par exemple , que quel- 
qu’un le ergye invinciblement obligé à fe 
• parjurer en ce moment même pouf délivrer 
un innocent. Dans ce cas , s’il fe parjure, il* 
pèche formellement , parce que , félon 
eux cette ignorance n’excufe p,as du 
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tag.Zo. Régula porro a*notandœ de deltberaùone 
intelleftiiî , & conjenju vo uniatn ad 
mortale aut veniale requifitis. 

. Adpeccatum qu&dcum'jue incurrendum,re- 

quiritur aliquamalttia moralis confidcra- 
tio y id eft , ad eam advertere , aut adver- 
■ fioriem debitam fponte non impedire. 
Hinc,etfi intelle&us .Taris advertat ratio- 
nem dele&abilis aut utilis , &. inculpatè 
nihil cogitet de malitiâ fuæ adionis , nul- 
lumomninopecrcatumcommittet. quarn- 
ris adio ilia longo tempore durare^ . . • 


i. Si infit objedro duplex malitia \ & 
tantum ad uninsl^eciei malitiam ad ver- 
tatur , cjrcahanc folam peccatum admit# 
îet,non circa alteram. Ut fi quis rem 
• facrana furët'ur , tv advertat ad malitiam . 
furti, n<5n autem'facrilegii ; folum furti 
peccatum committet. Quia non adfuit 
p'rincipium fufficiens dt hac pofteriori j 
malitiâ deliberandi. 

?. Ad peccatum mortale plena confide- 
f^tio malitiæ gravis requiritur . . . quia 
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péché formel : s’il ne fe parjure pas , il 
pèche contre fa confcience , qui lui diète que 
dans cette occafion il efl obligé de fe par- 
jurer. v • • 

Réglés fur la délibération de l’efprit , & le 
confentement de la volonté , requis pour 
qu’il y ait péché mortel ou veniel. 

Pour tomber dans quelque péché que ce 
foit , il faut quelque réflexion fur la malice 
morale ; c’eft-à-dire , que l’on S'y applique, 
ou qu’on ne détourne pas volontairement 
fon efprit de cette application. De-là , fi l’ef- 
prit s’arrête fuffifamment à ce qu’il peut y 
avoir d’utilê ou de flatteur dans une aétion , 

& qu’il ne penfe pas à la malice que cette 
aétion renferme , fans avoir détourné fon 
efprit à deflein , de ce fécond point de vue ; 
dans ce cas , il n’y a aucun péché , quand 
même cette aétion durerait long - temps.*. 

. 2. Si un objet rénferme une doublema- 

lice , & qu’on ne fafle attention qu’à l’une 
des deux ; on ne commettra de péché que 
par rapport à.celle ÿ laquelle on fe fera ar- 
rêté : quant’à l’autre , on en fera exempt. . 
Suppofons , par exemple , que quelqu’un # 
vole une chofe facrée , & qu’il ne fe foit arrê- 
té qu’à la malice renfermée dans le vol , fans 
s’arrêter à celle du facrilége ; il ne commet- 
tra que le pèche du vol , parce qu’il n’a pas 
eu en lui un principe fumfant tle délibéra- 
tion fur cette fécondé malice. 

3. Pour commettre un péché mortel, il Pag. 8r. 
faüt qu’il y ait une confidération pleine ôc 
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ï<5 Péché Phîlàfôphtque , 
cùmpeeeato lethali diflolutio amicitr® 
divinæ & pœna æterna debeatur , alie- 
num eft à re&a.ratione credere tanto &' 
tam pleno fupplicio hominem abfque 
plena & perfe&a confideratione ob- 
noxium tieri» 


1 - 750 . 

Francisc. FRANC. XAVERIUS FEGELf. 

Xaverius . *' 

Fegeli. Q UÆS jf 0NES praüicœ de muncre * 

Cohfcjfarii. ■ 

« 

* P “ r ‘' Jl e ’ Sl ignorantiainculpabilisquæcumque , 

3 - P g- 5 * f lve f a( ^j j fi ve j Ur i s divini vel humani r 
non fit contra pœnitentem , nec ab eo 
interrogetur Confeflarius, debethic ta- 
cere , fi arbitretur ex admonitione non 
fe^uturum fru&um , fed timeat potius 
graviora incommoda. 

vVclt nicolaus müszka. 

i. Muska, 

De legi bu s , earum tranfgrefjïone ÿ 
feu peccatis , & peccatorunrpœnâ f Dif- 
. fertationum Theologicarum Vibri très r 

quos in Univerfitate Viennenfi auditori- 
bus fuis expofuit Nicoiaus Mufzka , è 
Sqcietate Jefu , SS. ’ Thtol. Dottor 
ejufdemque Profejfor publiais , (y in 
facra Fa^ultate Cæfarea Regius Exami- 
ner juratus. Vienna: Auftriæ. Fypis 
Joannis-Thomæ Trattner , Caf Rcg^ 
Maj.Aul.Bibliop.&Typog. 1756^ 
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Péché Philofophiqtu , &C*. a* 
entière d’une malice grave.... Parce que le 
péché mortel étant néceflairement puni de la 
perte de l’amitié de Dieu , & "de la damna- 
tion éternelle, il leroit contraire à la droite 
raifon , de croire quun homme encourût un 
fupplice fi grand & fi terrible , fans une ré- 
flexion pleine S t entière fur l’aérion qu’d au- 
roit faite. 



1 7f°* 

FRANÇOIS XAVIER FEGELI. Fr.Xavie* 

' , ' Feceli. 

Questions pratiques fur le devoir du 
Confejfeur. 


Si une ignorance quelconque non crimi- Part. i. e. y, 
«elle , foit de fait , foit de droit , divin ou pag. jj, 
humain, eftfavotable au pénÜfent , & qu’il 
n’interroge pas là-deflus fon Coafefleur ; le 
Confeffeur ne doit rie# dire , s’il .-croit que 
l’avis qu’il donneroit , feroit fans milité , 
mais produiroit plutôt des inconvéniensplus 
confidérables. . . 

NICOLAS MUS^KA. ~~rn6T 

Nicolas 

« 

Trois, L ivres de DiJJert.ations Théologi- 
ques , fur les Loix , leurs tranfgrejfions ou 
les péchés , & fur la peine des péchés ; Livre 
que Nicolas Mufcka , delà Société de Jefus , 

JJoEleur & ProfeJfeur public en Théologie , 

& Examinateur Royal de la facrée Faculté 
Impériale , a expliqué à fes Auditeurs dans 
I Univerfité de Vienne. A Vienne en Au- 
triche , de l’Imprimerie de Jean - Thomas 
Trartner, Imprimeur & Libraire de la Sacrée 
Majejlé Impériale , 


Mu s K a. 


« 
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Lib.i.DîJ. Resp. ad i. adus ejufmodi ( divin* 
i. §. i. n. 8. legi contrarios ) ditplicere quidem Deo : 
pag. 321. ac j quippç fatis eft , ut adio lit ex Te, 
hoc eft , objcttivè & mat . rialiter mala. 
Iidem attamen in fenfu Theologico non 
funt peccatum : cùm ad hoc præterea 
requiratur , adionem ita poni , ut propter 
illam y operans jure pofhtodio haberi & 
puftiri. Qui autern iftud , li operanti adus 
imputari nequeat, uti certè imputari ne- 
qu:t , dum ponitur neceffariô , neceffitate 
fcilicet libertati indifïerentia: oppolitâ. 


Ibid. n. 14. Nihil aufcm eft peccütum , quod non 
pag- 3 1 * fit contra obbgationera in confcientiâ , 
eamqueagnitam. » 

Ibid. §. 3. Utporrôadus aliquisfit/orwa/zr tranf- 
». 6 i.p. 391. greflio legis graviter obligantis, ipfum- 
• que proin w aftufecundo peccatum mor* 
taie ; communiter D. D. tria h*c adefTe 
oportere nptant : i°. plenain intellec- 
tus advertentiam ad mali gravitatem ; 
cùm enim jirxta tritum illud nihil Jit 
volitum.ntft ptœcognitum , nequit utique 
voluntas ferri in gravent peccati mali- 
tiam, nili ad«eam plenè advertat. 

• . 

0 

Ibid. §. 4. ïnæftimatione morali non eft formait s 
n. ’jo.p. 400. oflfenfa , fi prorfus non cognofcatnr Deus 
.... Peccatum etiam in ratione ofîenfie^, 
. graviticatur à Deo , foKim ut termino & 

». * * 
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J e réponds au premier Chef, que ces for- L. 2. DîlT.'r. 
tes d’aétes (contraires à la loi divine) à la §• i*«. 8 . />. 
vérité , déplailent à Dieu : car il lutfit-pour 3l1, 
cela que l’aélion Ibtt d’elle -même, c’eit-à- 
dire , objetfivement 6* matériellement mauvai- 
fe. Cependant , à les prendre dans le fens 
Théologique , ce ne font point des péchés ; 
attendu que pour qu’ils foient tels , il- laut 
de plus que l’aélion i'oit faite de maniéré que 
celui qui-la commet , encoure juflement la 
haine & la punition. Or comment cela pour- 
rpit-jl arriver , fi l’atfion ne peut'être impu- 
tée à celui qui agit , comme certainement 
elle ne le peut , lorfqu’on la commet 
néceffairement , (çavoir de cette nécellité 
contraire à la liberté d’indifférence. 

Or il n’y a de péché , qu’autant qu’on vio- IbiJ. n. 14. 
le une obligation qui lie la «onfcience , ÔCP a 3 - 3 M* 
une obligation connue. 

Au relie , pour qu’un aéle foit une tranf- Ibid. §• 3 « 
greflion formelle delà loi qui oblige, en ma- 63-/’- 39 1 * 
tiere grave , & par conféquent devienne pé- 
ché mortel , in atfu fecundo , comme on par- 
le dans les Ecoles , les Do&eurs obfervent 
communément qu’il faut les trois conditions 
fui vante s ; i°. Une Aientiot 1 pleine de T en- 
tendement à la grievetè du mal : cayomme > 
fuivant le proverbe reçu , rien nef voulu 

Î \uil ne foit auparavant connu , il s’enluit que 
a volonté ne peut fe porter à la malice 
grieve d’un péché , fans l’avoir pleinement 
apperçue. 

Dans l’eftimation morale des chofes, il Ibid. §. 4 . 
n’y a point d’offenfe formelle fi l’on ne c'on- P • 4 °°* 

noît point ablolument Dieu.... Le degré 
même de l’olfenlê ne s’augmente aux yeux 
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3,4 Péché Philofophiquc , &TC. 
-objefto : atqui univerfim objedtum non 
gravificat , ut eft in fe , fed tantum ut 
eft in cognitione : ergQ & peccatum non 
gravificatur à perfona Dei , ut is eft in 
fe y fed taniùm prout eft in peccatoris 
cognitione. 


L. 2. Dir. Hefp. ad fecund. eo cafu ( dum qui» 
i, de peceat. ex confcientiâ invincibiliter erroneâ ju- 
ge*. fpecl. g. dicans in aiiquo cafu fe obügari ad meit- 
1. /J .7.^.3 20. tiendum , mendacium nihilominus omit- 
tir) raendacii omiffionem non- efle qui- 
dem contra 'legem Dei dire&am , quâ 
fcilicet ipfum nnendacium præcipiat . 
elfe tamen contra legem reflexam f quâ 
univerlim obtigamur ad fequendum conf- 
cientiæ diftamen , quod invincibiliter 
exiftimamus reftum. Hæc ipfa intérim 
lex reflexa per Jt nunquam obli^at ad men- 
dacium : verùm per acodcns dunraxat , ex 
liypothelifc'Hceterrorisinvincibilis,quem 
Deusnon intendit. Unde hoc cafu men- 
dacium omittere , effet merè materialiter 
oblervare legem , quâ Deus dire&èpro- 
hibet Mendacium : eadem contrà omiffio 
effet formait! tranfgre/Eo raemoratæ legis 
leflex*. 


« 


♦ 
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«8e Dieu , qu'en raitou de ce qu’il en eft le 
terme & l’objet. Or en général , ce n’eft v 
polnt l’objet , comme il eft en lui-même, 
mais feulement comme il eft dans notre 
eonnoiflance.qui régie la griévetédc 1 aftion. 

Donc ce n’eft point la pcrfonnc de Dieu , 
comme il cftwi lui-même, mais fuivant qu’il 
eft dans la connoilfancc du pécheur , qui de- • 

termine Iagriéveté du péché. 

Je réponds au fécond chef, qnc dans ce cas, , n ._ 

< favoir lorfque quelqu’un jugeant par une du^Jcbé 
• conlcier.ee invinciblement erronée, qu’il en gén m. 
eft obligé dans telle circonftance de men- *• 7- £• i*o. 
tir , fe difpenfe néanmoins de le faire; ) que 
dans ce cas , dis-je , l’omiffion du menfoiUe 
n eft pas , à la vérité , contre une loi direfte 
de Dieu qui ordonneroit le menfonge ; mais 
quelle eft contre cette loi reflexe par laquelle 
tious fouîmes obligés en général de fuivre 
le jugement de la confeicncc , que nous 
croyons invinciblement vrai. Cette même 
loi reflexe n’oblige jamais par elle mime de 
{nentir ; mais elle oblige par accident , fa- 
voir dans la lupppfition d’une erreur invin- 
cible que Dieu n’a pas en vue. C’eft pour- 
quoi dans ce cas , omettre le menfonge , ce 
lcroit obferver d’une façon purement* ma- 
terielle la loi de Dieu qui défend direéle- 
ment le menfonge : & au contraire cette 
«•me omiflion ftroit une tranfgreflîon for- 
melle de la loi réfléchie dont on vient de 
parler. 

* 


v pome II \ p 
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2<S Péché Philofophiquc , &C* 

MATTHÆUS STOZ* 
Tribunal Pœnitcntiœ, 

; . . Culpabtliter ignorât myfte- 
ria fidei , qui advertens obligationem 
ea fciendi , negligentiam coramittit in 
iis addifcendis. . . Pro meliori autem in- 
telligentiâ fciendum eft , ignorantiana 
aliam efle invincibilem , aliam vincibi- • 
lem. Ilia eft , cùm nulla de eâ deponen- 
dâ , aut obligatione deponendi , occur- 
rit cogitatio. Hæc excufat à peccato : 

& ideô li quis cum eâ in fuâ infidelitate, 
v. g. hærefi decedat , non condemna- 
bitur ratione infidelitatis , ( hæc enim 
culpâ tune vacat ) fed ratione alioruia 
peccatorura mortalium. Sanch. lib. 1. 
mor. c. 16. num. $z & alii. Ifta verô eft, 
quæ ab ignorante vinci poteft ac debet , 
li nimirùm habeat aliquam etiam tenuem 
ïiotitiam de obligatione eam deponendi: 
hâc enim notitiâ habitâ , jam habet fuf- 
ficiens principium ulteriùs indagandi ; 

& fi non indaget , jam incipit laborare 
îgnorantiâ vincibili. Quæ rursùs duplex 
eft , affeftata , & non affeârata : ilia 
cùm quis deditâ operâ Ôt direétè vult ig- 
norare , idque vel ex tædio difeendi , 
vel ut lege ignorât! liberiùs peccare 
pofllt : &. talis ignorantia æquiparatur 
feientiæ , ut ex cap. Quœ/îtum de pœnit . 

& rerniff . I docet PalausI. c. Porto ai) hæ- 
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MATTHIEU STOZ. Mànim 

Stoz. 

Tribunal de la Pénitence. 

L’ignorance des Myfteres de la foi eft L. t.part. 
criminelle , lorfque faiiant attention à l’o- quejl. 3 , art. 
bligation où l’on eft de les favoir , on né- *• 5 - *-*m*o» 
gligc de s’en fervir. Pour plus grande ex- *- 
plication , il faut favoir que l’ignorance 
peut être vinciblc ou invincible. L’igno- 
rance invincible eft celle qu’on ne penfe 
point à furmonter , & fur laquelle l’obliga- 
tion de le faire ne fe préfente point à l’fcf- 
prit. Elle exeufe de péché. C’eft pourquoi , 
fi quelqu’un avec cette ignorance vient à 
mourir dans l’infidélité ou l’héréfîe , il ne 
fera point condamné à raifon de fon infi- 
délité , car elle n’eft pas criminelle 3 mais 
feulement pour fes autres péchés mortels» 

Sanchez , livre premier defesmor. chap. 16 . 
n°. }i. & d’autres. L’ignorance vinciblc eli 
celle qui peut & qui doit être furmontée , 
parce que celui qui y eft , a quelque foiblc 
connoiftance de l’obligation où il eft de s’ea 
tirer. Car cette connoiftance eft un prin- 
cipe fuffifant pour examiner au-delà 5 & 
s’il ne le fait pas , fon ignorance eft dès- 
lors vincible. Or il y en a de deux fortes , 
l’une affe&ée , & l’autre non affêftée. La 
première eft celle de celui qui veut exprès » 

& dire&ement ignorer , &c cela , ou par 
l’ennui d’apprendre , ou pour pécher plus 
librement dans l’ignorance de la loi. Une 
telle ignorance peut être comparée à la 
fîicnce , comme l’enfcigne Palaus au lieu 

Bij 
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$.8 Péché P hllofophlque , &C. 
refi incurrendâ exculat quævis ignorant 
tia etiam aftedata. Ad hærefim eninj re- 
quiritur pertinacia , quæ non potefteile, 
nifi cùm articulus eft lutficienter propo- 
(îtus : qui autem ignorantiâ , etiam affec- 
tât â y laborat , caret Jcientiâ , confeqtienter 
nec pertinax effe poteft. Nec refert quôd 
ïgnorantia culpabilis non exculet à pec- 
cato ( fùrtum enim adhuc peccatum eft , 
çtli culpabiliter ignoretur efle). Nam ad 
peccatum plus non requiritur , quàm ut 
quis advertat fe agere contra legem : ad 
hærefim autem requiritur pertinacia , 
qua? non datur , niii cùm quis advertit 
fe articulo fufpcienter propofito adver- 
fari : id quod cum ignorantiâ etiam af- 
fedatâ ftare non poteft. Intellige autem 
liæc de illâ ignorantiâ quæ folùm ex tæ- 
dio difcendi affedatur : non de illâ quæ 
nafcitur, vel ex contemptu Eccleliæ, vel 
fàlsâ opinione , -quâ quis judicat parvi 
«îomenti elfe , & indigna creditu , quæ 
in Ecclefiâ creduntur & proponuntur. 
Palaus , num. 4. Sanchez , L. i. mor . c « . 
'7. num. i). & alii. 

f dr . II. Ad contrahendum peccatum quod-' 

*• £umque,feu veniale, feu etiam mortale, 

■ , J* nonfufficit habere fcientiam habitualem 
de malitiâ adûs , id eft , non futficit co- 
gnovifle aliquando , v. g. heri vel ante 
• complures dies, adum iftum malum elle j 
fed necefle eft , ut advertentia fit adua- 
Jiis ; & quidern tunç , cùm adio volun- 



Fè'chc Philofophiqut , &C. i<? 

Cité. . Au furpltis toute ignorance , mê- 
me affciftée , empêche de tomber dans î’hé J 
téfie. Car pour qu’il y ait héréfïè, il faut 
qu’il y ait opiniâtreté : & il ne peut y en 
avoii , à moins que l'article ne foit fuffifam- 
ment propofé. Or celui qui eft dans l’igno- 
rance, même affedée j n’a pas la fcience j 
& par conféquent il ne fauroit être opi- 
niâtre. Et il ne faut point objeder qu’une 
ignorance criminelle n’exeufe point de pé- 
ché , ( en effet , le vol eft toujours péché 
quoiqu’ignoré criminellement ; ) car pour 
le péché il ne faut autre chofe , frtion que 
celui qui le commet faflê réflexion qu’il 
agit contre la loi : au lieu que pour l’hé- 
réfîe il faut qu’il y ait opiniâtreté ; & il n’y 
en a point lorfqu’on ne fait pas attention 
que l’on va contée Un article fuffifaînment 

S ofc , ce qui n’eft pas compatible avec 
orance même affedée. Tout ceci Ce 
doit entendre de l’ignorance qui vient feu- 
lement de l’ennui d'apprendre , & non de 
celle qui vient ou du mépris de l’Eglifc ou 
de la faufTe opinion où l’on eft, que ce que 
l’Eglifc croit & propofe eft de peu de con- 
féquence ,#u ne mérite pas d’être cru. PalauS, 
h°. 4. Sanchez, 1 . 1. mor. ch. 7. n°. ij. & 
autres. 

II. Polir faire un péché quelconque , vé- L. 1. patt. 
liiel ou même mortel , il ne fuffit pas d’avoir ?“• *• <v*- 
une connoifTance habituelle de la malice *• ”* P' 
de l’adion , c’eft-à-dire , il ne fuffit pas ***’ 
de l’avoir eue hier ou quelques jours au- 
paravant ; mais il eft néceflaire que l’ad- 
vertance foit aduelle , & dans le teins pré- 
eifément où la volonté commet I’adion 

B iij 
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} o Péché Philofopkiqju , &C. 
tatis peccaminofa committitur , aut in- 
cipit committi. Imô nemo unqnajn di- 
cendus eft peccare eo momento , quo 
non habet a&ualem cognitionem mali- 
tiæ moralis, etfi paulô ante præceflerit. 

A peccato ergo excufataétualis inadver- 
tentia malitiæ in obje&o , ad quem ta- 
men effe&um ut futficiat , debet efle in- 
culpata , feu , quod idem eft , invincibi- 
lis , ut mox dicetur de ignorantià : nam 
& hæc hùc fpe&at , & ad præfens pro- 
pofitum dici poteft carentia notitiæ in 
îubjeéto apto fcire ea in quibus humana. 
adio confiftit. 

nid. n. 18 . .... Ignorantia invincibllis , feu ju- 

WJf* J44* ris ilia fit , feu fa&i , excufat ob omni 
peccato , quantumvis alioqui opus quod 
fit, grave fit , ècDei legi contrarium. 

... Si malè loquaris de altero , vel- , 
famæalienædetrahas, non eft fatis quod 
advertas , te malè de altero loqui , & 
nocere eidem ; fed necefle eft , ut hoc 
ïpfum repræfentetur tibi formaliter ut 
peccatum , feu morale malum contra 
legem vel Dei , vel re&æ rationis. Sic 
cùm bibendo fenfim te inebrias'*, non ell 
fatis quod advertas te bibere , vinum- 
que efle dulce , forte , &c. fed necefle 
eft ut advertas rationem peccati in po- 
tu. Similiter fi phantafia inhoneftum 
quid volvat , autpotentiæ extern* ope- 
rentur , atque etiam in appetitu fenfiti- 
vo deledatio excitetur ; ipfe tamen in* * 
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Jnauvaife ou commence de la commettre. 

Bien plus , on ne peut pas dire qu’un hom- 
me pèche dans le moment qu'ibn’a pas une 
connoiffance aétuelle de la malice morale 
-de l’aétion , quoiqu’J l’ait eue un peu au- 
paravant. L’inadvertance aétuelle de la ma- 
lice de l’objet y excufe donc de péché. 

Mais pour qu’elle produife cet effet , il 
faut qu’elle ne foit pas criminelle , où , ce 
qui revient au meme , elle doit être invin- 
cible , comme nous - le dirons bientôt de 
l’ignorance. Car elle a trait à ceci ; & relati- 
vement à ce que nous traitons maintenant , 
on peut l’appeller un défaut de connoi (Tance 
dans un fujet propre à favoir ce qui forme 
l'action humaine. 

L’ignorance invincible de droit ou de HiJ.n.it, 
fait excuse de tout péché , quelque con- p * g - 344* 
fîdérable que foit d’ailleurs î’aétion , et 
quoiqu’elle soit contraire a la Loi 
de Dieu. 

. .... Si vous parlez mal d’un autre , t 

que vous lui ôtiez fa réputation , ce n’eft 
pas affez que vous fartiez attention à la mé- 
difance & au tort fait au prochain 5 mais il 
eft nécclTaire que cela même vous foit repré- 
fenté formellement comme péché ou comme 
un mal moral contraire à la loi de Dieu our 
à la droite raifon. 

De même , en vous enyvrant infcnrtble- 
ment , ce n’eft pas aftez que vous remarquiez 
que vous buvez, & que le vin eft agréable & 
fbrt , 3cc. mais il eft néceflaire que vous faf- 
fiez attention que vous péche»en buvant. De ^ 
même, s’il fe préfente à votre imagination 
quelque chofe de deshonnête , & que les. 

Biv 
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nid. n 2 6 

gag. 346. 


jUd. n.i 
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telle&us non advertat aliquo modo maj 
litiam vel periculum ejus in illo aétu,va- 
cabit omni culpâ : qnamtumvis longo 
tempore duret : & inconfideratio,quoad 
exculandum à culpâ , cenfebitur ornai* 
nô naturalis. 


V. Nemo peccat mortafiter , nifi qui 
diftinûè & determinatè advertit mali- 
tiam gravem ac mortalem , vel pericu- 
lum ejus. Hinc qui folùm advertit in ob- 
jedo malitiam in genere , confusè & in- 
determinatè , norn diftinguens an fuc 
mortalis vel venialis tantum , non pec- 
cat mortaliter , etiî res alioqui in fe 
gravis iît. Reginaldus. . r Tanner. . ^ , 
Breffer. ... & a-lii. 

» VII. Non admittitur peccatum mor- 
tale , nilî adfit plena & perfe&a confi- 
deratio feu advertentia malitiæ gravis : 
fi enim adiit advertentia femiplena tan- 
tùm, ac imperfeda, veniale tantum pec- 
catum conftitui poteft , qualifcunque de- 
mùm fit materia , etiain fecundùm fe 
graviflima , Bonac. ». 3 . & alii : Si enim 
quælibet advertentia fufficeret ad mor- 
tale , nimis ardua & ditficilis videretur 
ad Cœlum via , nec Chrifti jugum tani 
fuave ac leve diceretur. 

u X. Ad peccatum mortale non fufficit 
fcire , id graviter iepugnare redæ ra- 
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objets extérieurs agill'ent fur vous de façon à 
exciter une délégation dans l'appétit fenfitif ; 
fi cependant l'entendement n’apperçoit pas 
en quelque maniéré la malice ou le danger 
de l’a&ion , elle fera exempte de faute , quel- 
que long tems qu’elle dure , & le défaut 
d’attention doit être cenfé tout à- fait natu- 
rel & fuffifant pour rendre l’adion innocente. 

V. Perfonne ne pèche mortellement , à jgjj n 
moins qu’il ne remarque diftinélcmcnt & pag. 
d’une maniéré déterminée, que la malice 
eft grave & mortelle , où qu’il y a danger 
qu’elle ne le foit. C’cft pourquoi , celui qui 
ne fait attention à la malice de l’objet qu’en 
général , confufément & d’une maniéré in- * 
déterminée , fans diftinguer fi eWe cft mor- 
telle ou vénielle ; celui-là ne pèche pas mor- 
tellement , quoique la chof$ d’ailleurs foit 
grave en elle-même. Reginaldus. . . Tanner. ., 

Brcflcr. ... & autres. 

VII. Il ne Ce commet point de péché mor* BiJ. ». 
tel , à moins qu’il n’y ait une pleine & par- li 6 *. 

'■ faite attention ou advertance à la malice gra- 
ve. Car fi elle n’eft que demi-pleine ou im- 
parfaite, il ne peut y avoir que péché véniel, 
quelle que (bit la matière , & quand elle feroit 
en elle même très- grave. Bonacina, n°. 3 . 8c 
autres. Car fi toute advertence fuffifoit pour 
le péché mortel , le chemin du Ciel paroî- 
troit trop efearpé & trop difficile , & on ne.' 
pourroit pas dire que le joug de J. C. cft ii 
agréable & fi léger.. 

X. Pour qu’il y ait péché mortel , il ne IMt.nivj j- 
fuflu pas de fa voir que l’a&ion répugne PW H7- 

• 1 
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tioni ; fed requiritur , ut dutn commit- 
titur , lciatur , five occurrat , id efl'e gra- 
vem Dei offei;fam.Leff...Lugo...BelIar- 
min. . . & alii. Üatio eft , quia fi homo 
non cognofcit Deum offendi , & qui- 
dem graviter , tune offenfa gravis non eft 
illi voluntaria , neque malitia offenfæ 
formalis in ipfo adu reperietur ; Ergo 
non poterit ilia ad culpam imputari : 
Quod fi verô ratio offenfæ formalis Dei 
non reperitur in adu , non erit pecca- 
tum theologicum , ergo nec mortale ; 
licèt fiat cum advertentiâ quôd fit contrà 
naturam rationaéem. Theologi enim pec- 
catum longé aliter confiderant,quàm Phi- 
lofophi Morales. Ifti enim confiderant 
peccatum prout dicit oppofirionem cum 
naturâ rationali, feu didamine rationis, 
feu, ut alii loquuntur, cum republicâ ra- 
tionali. Illi verô , prout dicit oppolitio- 
nem cum didamine divino, vel cum Dca 
reipublicæ rationalis capite. Et hinc fà- 
&um eft, ut duplex in peccato diftingue- 
retur malitia : una Philofophica , ilia 
nempè quæ eft contra naturam rationa- 
ïem : altéra Theologica , ilia fcilicet 
quæ defumitur ex oppofitione cum divi— 
nâ Majeftate , & alio nomine formaliflî- 
mè dicitur offenfa Dei ; quia injuria & of- 
fenfa Da nihil aliud eft , quàm volunta- 
ria oppofitio cumeius præceptis. Et in 
hâc conlideratione fermo eft de peccato,. 
cùm quæritur , an ad hoc ut contrahatur, 
requiratur cognitio repræfentans illo of- 
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beaucoup à la droite raifon ; mais il faut 
qu’on Tache ou qu’il vienne dans la penféc 
en la commettant , qu’il s’y trouve une 
offenfe grieve de Dieu. Leflîus. ... Kugo. 
.... Bcllarmin. . . . & autres. 

• La raifon efl , que fi on ne fait point que 
Dieu efl offenfe , & qu’il Tell grièvement , 
alors l’offcnfe, quoique grave, n’efl point vo- 
lontaire > & qu’il n’y a point de malice & 
d’offene formelle dans l’action meme. Cette 
a&ion ne pourra donc pas être imputée à 
péché. Or s’il n’y a point d’offenfe formelle 
de Dion dans l’aélion , ce ne fera plus uiv 
péché Théologique , ni par confcquent mor- 
tel , quoiqu’elle foit faite ave<? cette réfle- 
xion, qu’elle efl contraire à la raifon. Car 
les Théologiens confidercnt le péché tout 
autrement que ceux qui traitent de la Phi- 
Jofdphic morale. Ceux-ci ne le confidercnt 
que comme oppofé à la nature raifonnable 
ou au témoignage de la raifon , ou comme 
lé difent d’autres , comme oppofé à la Répu- 
blique raifonnable : au lieu que les Théolo- 
giens le confidercnt comme oppofé a la loi 
de Dieu ou à Dieu regardé comme chef de 
la République raifonnable. Et de-là il efl 
arrivé que Ton a diflingué deux fortes d& 
malice dans le péché , Tune Philofophique, 
favoir celle qui efl contre la nature railon- 
nablej l’autre Théologiqlie qui efl celle que 
Ton définit par fon oppofition à la Divine 
Majcfté , & que Ton nomme autrement une 
offenfe très-formelle de Dieu. Car l’offenfc 
de Dieu n’efl autre chofc que l’oppofition à 
fe«. piéccptes. Et dans cet examen if efl quef- 
tion de péché , lorfqu’on demandé fi pour 
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fendi Deum, & quidem graviter.Etpra:^ 
requiri , etiam Chriftus ipfé Lucas i z .f a -l 
tis indicavic : fervus, inquiens, qui cogJ 
novit voiuntatem domini fui,& non fecie 
fecuiîdùm voluntatem ejus, vapulabit 
multis : qui autem non cognovit,& feciq- 
digna plagis , vapulabit paucis. Ex hisç 
enim fàtisapertè conllat, per peccatunS 
commiflura line advertentiâ, Deum noix 
graviter offendi , non mereri pœnanx 
æternam , atque adeô nec mortale eüb 
in fenfu Theologico. 


N r CO L A U S M U S Z K AL 

De actibüS humants t & eorum fine * 
feu hominis beatitudine , Differtationum 
theologicarum libri duo , quoi in Uni — 
verfitaie Fiennenfi Auditeribus fuis ex~ 
fa fuit Nicolaus Mufzka , Soc.Jefû, Sac. 
Tbeolog. DoÜor y ejufdemque Profiffor 
publicus y & in Sacra Facultate Ceefareo - 
Regius Examinator Juratus. Viennæ 
Auftriæ , Typis Joannis - Thoma Traita 
, ner , Cafi Reg. Maj. Aul. Typog . 
Bibliop . 1757. 

2. î. Dlf. Ut concupifeentia minuat vel tollat 
a. de aB.hum. fiberum , fatis eft ab eâ minui vel tolli 
Mt "num 1 *" indifferentiam cognitionis ; id verô tunv 
fâfr&si 4<5 * fa * duiu concupifeentia unpedit intel T 
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,) du 'il y ait péché , il elt nécelTairc que l’on 

lâche préalablement que Dieu eft offenfé 8 c 
même grièvement. Or que cela (oit nécef- 
faire, J. C. lui-même l’a aflez fait connoître» 
' (Luc. 11.) en difant ; le ferviteur qui 3 

connu la volonté de fon Maître & qui ne l’a 
pas accomplie , fera puni grièvement : 8 c 
* celui qui n’a pas connu cette volonté , & qui 

*1 a fait des chofes dignes de punition , fera 

moins puni. Car il paroît dc-là allez clairc- 
V ment, qu’un péché commis fans réflexion 

; aétuelle , n’offeufe pas Dieu grièvement , 5 c 

ne mérite pas une peine éternelle. Ce n’cffc 
donc pas un péché mortel dans le feus Théo- 
logique. 


* 757 - . 

NICOLAS MUSZKA. Nicolas 

4 ^ Muszka, 

Traité des a&et humains , b de leur fin 
'eu de la béatitude de l’homme , compris en deux 
givres de differtations , que Nicolas Muf^ktn 
4 e la Compagnie de Je/us , DoEleur 6* Pro- 
fefieur public & Royal en Théologie , dans la, 

Sacrée Faculté de Pienne , Examinateur Juré,, 
a expliqué à fies Auditeurs. A Vienne, en 
'Autriche , de l’Imprimerie de Jean-Thomas, 

Trattener, Imprimeur b Libraire de Sa Ma- 
jefié Impériale , 1757- 


Pour qué la concupifccnce diminue, ou. £ It 
«te entièrement la liberté , il fuffit quelle *. des aâes- 
diminuc ou ôte l’indifférence de connoiflan- hum. $. 5. 
cci Or, la ciiofc arrive lorfque Jaconcupif p 66 r 
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Fe&um , ne plenè advertat , aut penituS 
non advertat ad bonitatem fimul & ma- 
litiam obje&i , ac motiva in oppofi- 
tum. . . . 

Ibid. n. ;8. AJJèrtio tertia.UniverJim r qtiæ fiunt ex 
pag. 78. ' ignorantiâ antecedente & ïnvincibili , funt 

ftmpliciter & pojitivè involuntaria. Doc- 
trina hæc , ut adjeéta particula uni-ver Jim 
indicat , non tantùm fpe&at ’ ad fa&i aut 
juris pofitivi , fed etiam juris naturalis 
ignorantiam ; neque enim eft ratio quæ 
inter hæc , quoad rationem voluntarii 
difcrimen faciendum fuadeat. 


Bill. n. 67. Antecedens demum & invincibilis 
v 7 * ignorantia , eaque tam fàéti quàm juris 
cujuflibet penitùs excufat à peccato. . . + 
lb: * $ 6 Nuftcid addo unum: juxtà graviflimos- 
6 7 -P- ys. D. D. apud Marin. De volant. Difp. 3.. 
nom. 47. eara ignorantiam habendam 
efle pro invincibili , de cujus obje&O' 
non occurrit dubium ; vel fi occurrit , 
nihil ad inveftigandam veritatem præter- 
miflum eft ; quod quidem ad futficien- 
tem diligentiam requiritur. 

Hæc eadem de inàdvcrtentia quæ ig- 
norantiæ aftinis eft , intelligi oportere». 
ambigi nequit. Tumautem habeturilla, 
dum quis cæteroqui rei aut ÿms probè 
gnarus , ex accidente aliquo adu non 
advertit ad id quod agit. Si proinde in- 
advertentia fit invincibilis , excufat à 
tôt© peccato. 


A 
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ccnce empêche l'entendement de réfléchir 
pleinement , ou de réfléchir même abfolu- 
ment fur la bonté & en même tems fur la 
malice de l’objet, comme aulfi fur les motifs 
de part & d’autre. . . t 

# Troifiéme ajfcrtion. En général , tout ce qui Ibid. n. yfï 
ftfait avec une ignorance antécédente 6* invin- P a S' 7 *« 
cible , e fl Jîmplement 6> pofitivenÊPit involon- 
taire. Le terme en général , qui le trouve dans 
cette aflertion , indique qu'elle s’applique 
non feulement à l’ignorance du fait & du 
droit pofitif, mais encore à celle du droit 
naturel. Car il n’y a aucune raifon qui puilfe- 
perfuader que la volonté ait plus de part à 
ce qui fe fait auec l’ignorance du droit natu- 
rel , qu’à ce qui fe fait avec l’ignorance du 
droit pofitif. 

Enfin toute ignorance antécédente & in- Ibid. n. 6j, 
■viricibîe , tant du fait que du droit naturel & pas- 17. 
pofitif, exeufe entièrement de péché. 

Maintenant , je n’ajoute qu’une feule cho- Ibid. $. fi. 
fe j fçavoir, <^ue fuivant de très grands Doc- ru 6 7" !• 
teurs rapportés par Marin , difpute 3^ fur le 
volontaire , n°. 47 , on doit regarder comme 
ignorance invincible , celle fur l’pbjet de la- 
quelle il ne fe préfente aucun doute ; ou s’il 
s’en préfente , on n’a rien omis pour décou- 
vrie la vérité de ce qui remplit les conditions 
d’une fuffifante recherche. 

On ne peut douter qu’il n’en foit de même 
de Tinadvertence que de l’ignorance , atten- 
du le rapport qui eft entre l’une & l’autre : 
or, l’inadvertence a lieu , lorfqu’un homme 
d’ailleurs parfaitement inftruic & de lacbofe 
& du droit, par accidenfci^fait pas une- 
attention aéluelle : fi cettd^pttention eft. 
invincible , elle exeufe totalement de péché. 
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BüSEMBAUM ET la croix:. 

■B» P* Herm. Bufemtaum, Societatis Jejûy 
SS. Theologiœ Licentiati, Theologia ma - 
valis , num plurihus partibus atiEla 4) 
R. P. Claudio la Croix, Societatis Je fis, 
TheologÊtin Univerfltate Colonienfi Da- 
tion Ùrrofe ffore publieo. Editio novifl. 
fima, &c. Colonial, fumpt. fratrura 
de Tour net , 1 7 j 7. Cum approbatione 
R. Pr Provinciale. 1. vol. in~foL 


ta Croix,’ . Quæst. 3. An dari partit confcien- 
fr* i-p- «. fi a invincibiliter erronea , maximè circa 
jusnaturæ ? 

Refp. Poteft , uti pluribus oftende- 
tar. 

ta Crois, t. Qu œ fl. 4. An confcientia invincibiliter 

*/ ,a 3 - erronea non tantum excufet à peccato r 

fed etiam dici poflit rerè confcientia, St 
formalis regala operationis ? 

P e fp ., Negat EH2. Camargo. . . fed 
reftè cum commuai affirmât Terillus. 


. Qf ta fl‘ î- -An opu<r ex confcientia in- 
vincibiliter erronea fa&um fit etiam: 
honeftum & politivè bonura ? 

Ea Croix, R<y;> r if Negant aliqui cum Eliz. & 

’ *• Camargo , lêd reftè affirmât fententia 
communiflîma, cum Terilloin Reg. q. 3,.. 
• ubh n. 6o^mx» ea fententia refert Sua- 
*em, Azq|j|p 5 ch, Yafij, Salas, Aüfic,. 
Jteean.. 
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'fiUZEMBAUM ET LA CROIX. 

Xw Théologie Morale du Révérend Pere Her- 
man Bu^embaum , de la Société de Je fus , 
Licentié en Théologie , augmentée préfente- 
ment de plufieurs parties t par le lievérend 
Pere Claude la Croix , de Société de 
Je/us , Do fleur 6 * ProfeJJeur public dans 
TUniverfitè de Cologne. Dernière édition , 
&c. A Cologne , aux dépens des Freres de 
Tournes , 1757. deux volumes in-folio. 
Avec approbation du Révérend Pere Pro- 
vincial. 


Qdisïion troifîéme. Peut-il y avoir ta Crois } 
une confcience invinciblement erronée , fur- 1. 1 ,p. 1. 
tout fur le droit naturel; 

Je réponds. Cela fe peut , comme on le 
fera voir plus au long. 

Queftion quatrième. Une confcience invin- La Croix ; 
ciblement erronée excufe-t-elie non feu- <• t,p. » fr }* 
lcmentde péché , mais même peut-on l’ap- 
peller véritablement confcience , & réglé 
formelle de la conduite ? 

Je réponds. Eliz. le nie* . ., Carnargo. . ; 

Mais Terille tient avec raifon l’affirmative , 

& c’eft l’opinion commune. 

Queftion cinquième. Une aûion faite par 
une confcience invinciblement erroncf, elt- 
clle même honnête f^pofitivement bonne ? 

Je réponds. i°. Quelques-uns le nient La Croix J 
avec Eliz. ... & Camargo .... Mais l’opi- ibid. p. 
nïon affirmative , qui eft celle que l’on doit 
fuivre , eft la plus commune ; c’eft auffi celle 
qu’a embralfé Terille dans la Réglé , que£ 
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03;. j . Abfurdum eft dicere, quod vor- 
luntas mentiendi poflit unquam à Deo 
exigere præmium , quia mendacium eft 
intrinfecè & neceflariô femper dilpli- 
cens Deo T ac confequenter voluntas 
mentiendi non poteft efle aliquid placens 
Deo. 

’ Rejp. Abfurdum eft dicere quod volun- 
tas mentiendi poflit , per fe loquendo , à 
Deo exigere præmium, Conc. Per acci- 
dens,fi mendacium invincibiliter repræ- 
fentetur ut bonum & obligatorium,Neg. 
Nec obftat quod mendacium fit objeétum 
intrinfecè difplicens Deomam non reprae- 
fentatur efle taie , fed apparet bonum , 
ideoque voluntas non tendit in objetti- 
vam malitiam quæ ineft, fed in bonitatem- 
quæ per errorem putatur inefle , ficque 
terminât volitionem ac fi reipsâ ineflet. 
Ergo licet mendacium maneatin fe mate- 
rialiter malum , non ideô voluntas men- 
tiendi erit formaliter mala , fed bona. 


Qmtfl. t io. An dari poflit ignorante 
invincibilis circa leg^s politivas ? 

Re/p. Quoad legem humanam, certifli- 
mum eft,'eam fæpè invincibiliter ignorai 
à multis. . . Idem ferè eft etiamde multi^ 
præceptis pofitivis Dei, etiam ad falutem 
neceflariis , velfaltem conducentibus.... 
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tîon 3. où il rapporte comme tenant ce fen- 
timent , Suarez , Azor , Sanchez , Vafquez , 
Salas , Amie , Becan , &c. 

Objeâion troifiéme. Il eft abfurde de dire 
que la volonté de mentir puifle jamais mé- * 
ïiter récompcufc de la part de Dieu , parce 
que le menfonge déplaît toujours intrinfé- 
quement & néceflairement à Dieu , & confé- 
quemment la volonté de mentir ne peut être 
une chofe agréable à Dieu. 

Je réponds. Il eft abfurde de dire que la 
volonté de mentir puifTe en foi mériter ré- t 
compenfcde la part de Dieu , je l’accorde ; 
par accident , fi l’on fe repréfente invincible- 
ment le menfonge comme bon , & obliga- 
toire , je le nie. Et il n’importe que le 
menfonge foit un objet qui déplaife intrin- 
féquement à Dieu. Car on 11e fe le repré- 
sente pas comme tel ,• mais il 1 paroît bon , 
& c’eft pourquoi la volonté ne fe propofe 
point pour but , ne tend point à la malice 
objeélivc qui réfide dans le menfonge , mais 
la bonté que l’on penfe par erreur s’y trou- 
ver, & qui fixe la volonté comme s’il en 
étoit ainû. Donc , quoique le menfonge 
demeure en loi matériellement mauvais , la 
volonté de mentir ne fera pas pour cela for- 
mellement mauvaife , mais bonne. 

Queftion 110. Peut-il y avoir une igno- 
rance invincible des loixpofitives ! 

Je réponds ... Quant à la loi humaine, 
il eft certain que beaucoup de peifonncs 
l’ignorent Couvent invinciblement. . .. lien 
eft prefque de même de plufieurs préceptes 
pofitifs de Dieu , même nécefiaircs au falut, 
ou du moins qui y condmfent... il y a un 


La Croix , 
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4 4 Péché Philofophîqile , &C.' 

Multis non tantum inter Barbaros , féd 
etiam inter Fdeles,nec dum venit in men- 
tem cogitare de variis præceptis poiîtivis 
Dei , v. g. de præcepto confitendi , fu- 
mendi Euchariftiam aliquandô, credendi 
Incarnationem , Refurre&ionem , 8c c... 
t7nde il taies homines damnentùr , hoc 
non eft propter hanc infidelitafem , ied 
* propter alia fua peccata. 

«. !% Cr îoV • liU Ah dari poffit ignorantiâ , 

‘ mvincibilis etiam circa jus naturæ ? 

Refp. Negantaliqui...Sed dicendum eft, 
non polTe quidem, Jaltem diu , dari igno- 
t-antiam invincibilem circà prima princi- 
pe juris naturæ, neque circa conclufiones 
immediatè 8c clarè ex illis dedu&as. 

ta Croix , Quamvis- omnes fciamus hânc legem 
«, 1 ./. 10 a. naturæ, quod mendacium 0 » dinar iè fit pro- 
hibitum ; item quod ordinanè non liceat 
propriâ autoritate occidere quemquam ; 
tamen poftunt dari taies circumftantiæ , 
üt invincibiliter putemus hic & nunc iftâ 
ficere. Sic enim Caflianus , vir fan&us 8c 
dodus , & alii putarunt mendacium ofli- 
ciofum aliquandô efie licitum... Sic Rut 
ticus , tefte Vafq. exiftimabatfe honeftè 
& piè facere, verfândo ægrotum in alté- 
rant partent, ut tantè citius animam exha- 
lando liberaretur à graviflîmis doloribus. 

• • * Sic alius apud Saralam in arte fempet 
gaudendi , ex zelo gloriæ Dei & ïalutis 
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grand nombre de pcrfoiincs , nou-lculement 
parmi les Barbares , mais même entre les 
Fidèles , dans l'clprit defquelles il ne vient- 
j^s même de pcnlcr à difïeiens commande- 
mens pofitifs de Dieu, par ewnple , a celui 
dç fe confclfer ,‘dc recevoir quelquefois l’Eu- 
cfiariftie , de croire l’incarnation , la Réfur- 
re&ion, &c... C’eft pourquoi, fi ces per Ion-, 
nés font damnées , ce n’ett pas à eau le de 
cette infidélité , mais à caufe de leurs autres 
péchés 

Queftion tu. P8ut-ii y avoir une igno- 
rance invincible du droit naturel } 

Je réponds : Quelques uns le nient. . . . 

Mais il faut dire , qu'il ne peut pas , à la vé- 
rité, au moins pour long tems , fc trouver 
une ignorance invincible des premiers prin- 
cipes du droit naturel , ni des conclu fions qui 
fe tirent immédiatement Jç clairement de ces 
principes.... 

Quoique nous fçachions tous cette loi 
naturelle, que le mcnfongecft ordinairement *• *> P‘ l0 ** 
défendu , comme auffi qu’il n’cft ordinaire- 
ment permis de tuer perfonne de fa propre 
autorité; cependant il peut fç trouver telles 
circonftances où nous penfions invincible- 
ment que ces chofes font permifeç dans le 
moment préfent. G’cft ainfi que Caffien , 
homme faint 5 c doéic .... & d’autres ont 

? eufé cfue le menfonge officieux eft quclquc- 
91s per;nis. . . . C'eft ainfi qu’un homme 
groffier, fuivant que le rapporte Vafquez , 
penfoit qu’il pouvoit honnêtement 8cpicufe- 
ment faire en forte , en retournant un ma- 
lade d’un autre côté , que par une morç 
plus prompte il fut délivré de douleurs très? 


La Croîr^ 
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4.6 Péché Philosophique , &C.' 
animarum,baptifabat Maurorum infante! 
à parentibus addudos, ftatimque eos tru- 
cidabat,ut cer tô fal var entur, & ne r edudi 
ad parentes iterum feducerentur. Déni* 
que multi fuirc qui aliquo faltem tempore 
nullam adverterunt malitiam in fimplici 
commotione vel ofculo carnali ; imà 
admittunt multi etiam circa pollutionena 
efle porte ignorantiam invincibilem , 
quamvis Teril. in Reg. dicat efle rariifi- 
mum , quia vix eft , quem vehemcnter 
non puderet fateri eani. 




Quœfl, 1 z 3, An ignorantïa invineibilis 
fit inculpabilis , (Tvè excufet à peccato l 

Refp . §. z. Eft nunc certiflimum quod 
ignorantia invineibilis , etiam juris natu- 
ræ , & pro ftatu naturæ lapfæ , excufet 
à peccato formali. Ita communiflimè do- 
cent omnes cum Moya 

A *** 

De Deo communiter docetur quod non 
poftit ignorari invincibiliter , faltem non 
diù. Quod fi fupponamus invincibiliter 
ignorari verum & unicum Deum , contra 
hune non peccabit formaliter Ethnicus 
adorando idola. Hinc etiam dicam , fi in 
aliquo homine daretur invineibilis igno- 
rantia plané omnis Dei , talemhominem 
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<onfidérables P . . . C’eft ainfi qu’un autre , 
comme le rapporte Sarafa , dans fon Art de 
SE RÉJOUIR toujours , par zélé pour U 

f loire de Dieu , & pour le falut des âmes , 
aptifoit les enfans des Maures que les pa- 
ïens lui amendent, & les tuoitaum-tôt , afin 
-qu’ils fuflent certainement fauvés, & de peur 

3 ue ramenés chez leurs parens, ils ne fufTent 
e nouveau féduits. Enfin, il y en a beaucoup 
qui, au moins pendant quelque tems, n’ont 
point fait réflexion qu’il y eût du mal dans 
un fimplc mouvement ou baifer charnel : 
bien plus, beaucoup admettent qu’on peut 
avoir une ignorance invincible , même fur 
la pol .... quoique Terille dans la Règle.... 
diîe que celacft très- rare, parce qu’il feroit 
bien difficile de trouver quelqu’un (qui n’eût 
pas une gr^dc honte d’avouer y être tombé. 

Queft. L’ignorance invincible eft-elle 
dénuée de faute, ou excufe-t-ellede péché î 1 

Je réponds §. 1. Il cft maintenant très- 
certain que l’ignorance invincible , meme du 
droit naturel , & dans letat de la nature tom- 
bée ,excufc de péché formel. C’eft le fenti- 
ment le plus commun que l'on fuit avec 
Moya. . . . 

On enfeigne ordinairement fur Dieu , 
qu’on ne peut l’ignorer invinciblement, 
aumoins long- tems. Que fi nous fuppo- 
fons qu'on ignore invinciblement le vrai 
Dieu, un Payen ne péchera pas formelle- 
ment en adorant les Idoles. J’en conclus 
auffi que dans l’hypothéfe où un homme 
feroit dans une ignorance invincible totale, 
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4 $ Péché Philosophique , Sec. 
non peccaturum Theologicè, fed ad furrii 
mum philofophicè. 


Qui fequentur Antichriftum ex igno- 
rantiâ invincibili , per hoc peccabunt , 
Nego : Qui fequentur ex vincibili , con- 
cedo ; & talis preefumitur futura. 


ïufembaum, Quid fit peccatum ? Refpondeo : eft 
*> *• P • «• tranfgreflio legis , fivè ut ait Tolet. eft 
voluntarius recefl'us à régula divinâ : per 
quam regulam intelligitur præceptum 
tam naturale & humanum , quàm divi— 
num. Per receflum intelligitur a&us , 
* ( rel ejus ômiflio ) qui fit non tantùm 
voluntarius , fed etiam liber cum aliqul 
a&uali advertentiâ malitiæ. 


Xa Croix, 

ffnt. l.p. io 


Qiteeft. ix. Quid dicendumîit de pec-» 
. cato Philofophico ? 

R. De hoc orti funt magni motus ra- 
tione cujufdam thefis ab uno è Societate 
Jefu deienfæ Divione , quæ fie habebat : 
Peccatum philojophiçum Jeu morale ejl aftus 
humanus dijeonveniens natures rationali Ô* 
reftte ration i ; Theologicum ver b & mort ale 
eft transgrejjio libéra divines legis. Philo- 
jophicum , quantumvis grave , in illo qui 
Deum vel ignorât } vel de Deo aftu non 
cogitât , eft grave peccatum > fea non eft 
pffenja Dei , neque peccatum mortale dif- 
Jolvens amicitiam Dei , neque eeternâ pœnd 
dignum. Hanc propofitionem datnnavit , 
^4 Augufti 1690, Alexander VIII , velut 
^candalofam ; teqaerariam , piarum aurïom 



/ 


ù 

■t 


û 

A 

:r 

a 

» 

B 

K 

» 


Péché Philofophique , &C. 49 

«fu’il y a un Dieu , un tel homme ne pèche - 
roi point théologiquement , mais tout au 
plus philofophiqucment. 

Ceux qui par une ignorance invincible Vi- 
vront l’Ante-chrift, pécheront : je le nie. Ceux • 
qui le fuivront par une ignorance vincible, à 
la bonne heure, je l’accorde, & on préfume 
que telle fera leur ignorance. 

Qu’eft- ce que c’eft que péché ’ Je réponds , Bu f e n , v A 
c’eft une tranfgreflîon de la loi , où , comme tm ti p , x , 
ditTolet, c’eft un éloignement volontaire 
de la régie divine. Par cette régie on entend 
les préceptes naturels, humains , Si divins ; 
par éloignement on entend un aéle ( ou bien 
l’omiflion d’un aéie ) qui foit non-feulement 
volontaire , mais encore libre , avec une 
certaine attention aétuelle à fa malice. 


Queftion n. Qu’yâ-t il adiré au fujet La Croix, 4 
du péché Philofophique ? ,om ‘ l ' p ' l *\ 

Képonfc. Il y a eu beaucoup de bruit à ce 
fujet ; à l’occanon d’une Thèfe foutenue à 
Dijon par un Jéfuite. Cette Thèfe portoitt 
Le péché Philojophique ou moral , efl un aEle 
humain contraire à la nature raifonnable 6* . 
à la droite raifàn. Le péché Théologique 6* 
mortel efl une tranfgrejfion libre de la loi de 
Dieu. Le péché Philojophique , quelque grave 
qu’il foit , dans celui qui ignore Dieu ou 
qui ny penfe pas aÜuel'.ement , efl bien un 
péché „ confidérable : mais ce nt fl point * un 
péché mortel qui rompe l’amitié de î homme 
avec Dieu , 6* qui foit digne de la peine éter- 
nelle. Alexandre Villa condamné cette 
propofilrion le 14 Août 16$ o , comme feant 

Tome IL . C 
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*jO Pcchc Philofophique , &C.’ 
offenfivàm & erroneam,de quâ etiam fut* 
excommunicatione Papæ refervatâ , ipfo 
fado incurrendâ , prohibet tradare , nifi 
forfan impugnando. Ut itaque ex fun- 
# damento impugnari , & natura peccati 
Philofophici intelligi poffit , quædam ad- 
demus. 


la Croix, §. 4. Peccatum Philofophicum eft of- 
im.i.p.n. fenfa raaterialis Dei , uti colligiturex 
didis... quia reipsâ dat Deo rationabile 
motivum difplicentiæ ; ficuti è contrà 
qui benè facit , ignorans aut nihil co- 
gitans de Deo , reipfa per hoc dac 
Deo motivum rationabilis cojpplacen- 
tiae. Uterque enim ponità parte rei ali- 
quid fecundùm fe Deo gratum vel in- 
gratum. . . 

"ta Croix , §. 7. Si peccatum purè Philofophicum, 

\om. i.p. n. quantumcumque grave , committeretur , 
probabile eft quod non mereretur poe- 
nam aeternam , fed tantùm aliquam tem- 
poralem. . . 

§. 8. Propofitio relata ( lupra ab Ale- 
xandro VIII. damnata)juftè damnata eft. 
i°.Quia non diftinguit inter ignorantiam 
& advertentiamvincibilem aut invincibi- 
lem Dei,& de utraque æqualiter intelligi 
poteft ; eft autem certum quod ignorantia 
\ vel incogitantia vincibilis de Deo non 
excufetà peccato contra .Deum, uti. ..dic- 
tum eft. i°. Quia abfolutè dicit peccatum 
grave Philofophicum non elfe offenfain 
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daleufc , téméraire , offenûvc des oreilles 
pieufes , & erronée ; & il a défendu» d’en 
traiter, à moins que ce ne foit pour la 
combattre, fous peine d'excommunication 
encourue par le feul fait,& réfcrvée au Pape. 
Nous allons donc ajouter quelque cliofe 
à ce que nous avons dit , pour qu’on puifTo 
combattre cette propofition par le fonde- 
ment, & bien comprendre la nature du pé- 
ché Philofophique 

§. 4. Le péché Philofophique eft , comme 
l’on voit par ce qui a été dit. .. . une of- 
fenfe matérielle de Dieu, parce qu’en effet 
il donne à Dieu un motif raifonnablc de 
déplaifir ; de même qu’au contraire celui 
qui ignorant Dieu ou n’y pcnfant point, agit 
bien, donne en effet à Dieu un motif de 
complaifance raifonnable : car l’un & l’au- 
tre pofe du côté de fon aétion quelque 
choie qui en foi eft agréable ou défagréablc 
à Dieu 

§. 7. Si on commettoit un péché pure- 
ment Philofophique , quelque grave qu’il 
fut, il eft probable qu’il ne mériteroit point 
une peine éternelle , mais feulement quel- 
que peine temporelle. 

• §. 8. La propofition ci-deffus rapportée,' 
(condamnée par Alexandre VIII,) a été 
condamnée avec rai fon. 1®. Parce qu’elle ne 
diftingue point entre l’ignorance Se l’attention 
vincible ou invincible, où l’on feroit par rap- 
port à Dieu , & qu’elle peut également s’en- 
tendre de toutes les deux. Or il eft certain 
que l’ignorance vincible ou l’oubli aâuel 
de Dieu, n’exeufe point de péché contre 

Dieu comme on l’a dit i°. Parce 

Cij 
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Dei , cùm femper lit offenfa Dei , faltem 
materialis, fecundùm dida ; & moralitec 
loquendo , etiam femper fit formai» , 
fecundùm dida .... Unde fi propofitio 
ficlimitaretur: Philofophicum, quantum- 
vis grave , in illo qui Deum vel ignorât 
Invincibiliter , vel de Deo adu non co- 
gitât inculpabiliter , nequidem tenuiter 
& remiffè , eft grave peccatum Philofo- 
phicum ; fèd non eft formalis offenfa Dei, 
’neque peccatum mortale Theologicè , 
diffolvens amicitiam Dei , neque ætel-nâ 
pœnâdignum: fi,inquam, ficlimitaretur, 
effet longé alia propofitio, nec mereretur 
çenfujram , uti confiât didis. 


\ T R A G H A L A. 

LàV ACRUMconfcientiæ , fivè refla , brevit 
ac facilis per exempla & pracepta ma~ 
nuduBio Sacerdotis ad ritè excipiendas 
ConfeJJtones , &c. à R. P. Trachala , So- 
cietatis Jefu. Editio i«. Cum permijjît 
Superiorum. Bambergæ , apud Martini 
Gobhardi hœredes, Anna 1759. 

Qui exinveteratâ confuetudine , ve" 
hit quodam necefjario impetu blafphemat , 
pejerat , imprecatur f &c. non ptctat , nec 
propriè blafphemat, &c,ita Laymann. . • 



• Péché Philofophïque , Src. 

qu’elle dit abfolument , qu’un péché Phi- 
lofophique confidérable , n’eft point une 
offenfe de Dieu j au lieu que c’en eft tou- 
jours une, au moins matérielle, fuivant ce 

qui a été dit & même , moralement 

parlant , toujours une formelle, fuivant en- 
core ce qui a été dit. . . C'eft pourquoi , lî oa 
limitoit ainfi la proposition : Le péché Phi- 
lofophique , quelque grave qu’il foit dans 
celui qui ignore Dieu invinciblement , oà 
<jui , fans qu’il y ait de fa faute , ne penfe pas 
à lui aéluellement , pas même foiblement, 
efl un péché Philosophique confidérable , 
mais n’eft point une ofFenfe formelle de 
Dieu , ni un péché mortel théologiquement, 
qui rompe l’amitié de l’homme avec Dieu , 

& il n’eft pas digne de la peine éternelle : fi, 
dis-je. On limitoit ainfi la propoGtion , elle 
feroit toute différente, & ne mériteroit au- 
cune cenfure , comme l'on voit par ce qui a 
été dit. ==s5= 

"" I7ÏJ. 

TRAC H A L A. Trachaia. 

• 

Lavacrum confcientiae , ou Méthode furt , 
courte & facile pour difpofer le Conjejfeur 
à bien entendre les conférions , &c. Par U 
R. P. Trachala de la Compagnie de Je fus. 

Seconde édition. Avec la permiffîon des Sur- 
périeurs . A Bamberg , che{ les héritiers de 
Martin Gobhard 1759 , MH vol. 

^ ® L ^ 1 » P ar l’effet d’une habitude _ 

invétérée, , s’emporte comme néceffairement a S'^ z * l 
au blafphéme , au parjure, aux impréca*- 
tions j &c. ne pèche., ni , a proprement pajp» 

C iij 
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5 4 Péché Philosophique , &Ci ■ 
Ratio eft , quia nullum peccatum fine ra^ 
tionis deliberatione committitur. 

Jovinus aïïuetus per complures annos 
mollitiei , ratus incülpabiliter non efle 
proliibitam . . . 

Quaft. An fit à Confeffario monendus 
hoc efle peccatum grave & in omni cafu, 
præcipuè ubi exigua affulget fpes emen- 
dationis ? 

* J 

Rejp. Hîc cum Gobât, tradt. 7 , caf. 7 , 
n. j 16 , de pcenit. Si probè eonfideratis 
circumftantiis pœnitentis omninô judice- 
tur nihil plané profuturam monitionem , 
diflimulanda eft monitio & manifeftatio 
veritatis . . . 

Quæres hîc , quando cenfenda fit pro- 
de (Te vel non prodefle in habituato ad- 
monitio ? 

Refp. Cum Gobât : moraliter non tam 
prodeft quàm obeft admonitio ... fi tan- 
tum impedit fex , o&o , aut decem pec- 
cata formaliter mortalia : prodefle autem 
cenfenda eft , fi probabiliflimè judicem 
quidem pœnitentem adhuc fæpè forma- 
liter peccaturum , intelle&â veritate ; 
longé tamen rariùs quàm effet materialiter 
peccaturus , fi relinqueretur in fuâ igno- 
rantiâ. 

Excufatur in foro confcientiæ debitor 
à reftitutione , i°.fi fine culpâ Theologicà 
grave damnum intulit. 
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ïer , ne blafphême , &c. C’eft ie fentiment 
de Layraann. La preuve.de cette aflertion eft, 
qu’il n’y a point de péché , quand la raifon 
ne délibéré pas. 

Jôvinus, depuis plufieurs années , eft 
dans l’habitude du crime de mollefle, s’ima- 
ginant , fans qu’il y ait de fa faute , que cela 
n’eft point défendu. . . . 

On demande fi le ConfefTeur eft obligé 
de l’avertit que c’eft un péché grave , & en 
tout cas î & fur tout s’il le doit , lôrfqu’il 
n’y a qu’une légère cfpérance de correc- 
tion. 

Je répons ici avec Gobât , trait. 7. n. $ 1 6 . 
de la Pénit. Si toutes les circonftances où fe 
trouve le Pénitent , bien pefées, on juge 
abfolument que tous les avis feront inutiles , 
il faut ufer de di (Emulation , & ne point lui 
découvrir la vérité. 

Vous me demanderez ici , quand eft-ce 
qu’on peut juger que les avis feront utiles 
ou inutiles à celui qui eft dans cette habi- 
tude. 

Je réponds avec Gobât, que moralement 
parlant, les avis nuifent plus qu’ils ne. fer- 
vent lorfqu’ils n’empêchent que fix , 

huit ou dix péchés formellement mortels j 
mais qu’on doit les .regarder comme utiles ; 
lorfqh’ on préjuge avec probabilité, que le 
Pénitent , après avoir connu la vérité , pé- 
chera fouvent encore d’une maniéré for- 
melle , mais néanmoins beaucoup plus ra- 
rement qu’il n’eût fait matériellement, fi on 
l'eût laiflé dans fon ignorance. 

Dans le for de la confcience , un débi- 
teur eft difpenfé de reftitucr, i°. S’il a fait 

Civ 
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17^0. 

JESUITES. 

s»*V'is. JESUITES DE BOURGES. 


Th-ESES Philofophica propugnatæ in aula 
Regii Bituricenfis Beat# Maria Col - 
legii Societatis Jefu , die Martis ightliiy 
anno 1 760. Biturigibus , viduam 
J. B. Chriflo , Cof legii Societatis Je fit 
, Typographt. 


Ex Moral. 
Fof. 2. 


1761. 

JESUITES. 

es Cash. 


Invincibiiis quidera ignorantïa 
eam ( libertatem ) tollit penitus , fed fi- 
mul excufat hominera à peccato , etiamfi 
de j.ure naturali foret. 

JESUITES DE CAEN. 

t 


THE SB S Philofophica propugnata ta 
Regio Borbonio Societatis Jefu Collegio 
celeberrima Üniverfitatis Cadomenfis , 
die 4* Juin y anno 1761. Pro atiu pu- 
blico. Cadomi , apud Jaannem PoiJJon , 
Regii Societatis Jefu Collegii Typogra- 
phum. 

Nfît. 12. Pofit. 12, Prima faltem Iegis natura- 
lis principia invincibiliter ignorari non 
Ppflunt : ipfius autem ignorantia invin- 
cibiJis qnæcunque , operantem ex eSt 
excuiat à toto peccato formait. 
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quelque grand tott (ans qu’il y ah faute 
Théologique de fa part. 


JESUITES DE BOURGES. 



17 «•. 

J I S U I T E S 
0 E 

B O U E. G E S. 


These de Philofophie fouttnue dans la Salle 
du College Royal de Sainte Marie de Bour- 
ges , de la Société de Je fus , le mardi 19 - r 

Juillet de 1 année 1760. A Bourges , che^ 
la veuve de J. B. Crifto , Imprimeur du 
Collège de la Société de Jefus, 


L’ignorance invincible l’ôte en- Sur fa Mo-" 
tierement (la liberté;) mais en même- rale - 1 -' 
temps elle exeufe l'homme de péché , quand _______ 

®même elle feroit du droit naturel. 

JESUITES/ 


JESUITES DE 


C AE 


• DE 

Caen. 


These de Philofophie foutenue au UWege 
Royal de Bourbon , de la Société de Jejus , 
en la très -célébré Univerfitè de Caen , le 4. 
Juillet 1761. Pour allé public: A Caen, de 
l 'unprejflon de Jean PoiJJon , Imprimeur du 
Collège Royal de Bourbon , de la Société 
de Jejus. 


On ne peut ignorer invinciblement du 
moins les premiers principes de la loi na- 
turelle. Mais l’ignoraucc invincible de cette 
Loi , quelle quelle foit , exeufe totalement 
de péché celui qui agit d'après cette igno-- 
$mcc: 
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Aphor. ver- 
bo Simonia , 
P*g- 34 *- 


343 » 


SIMONIE 

ET CONFIDENCE. 

I 

EMMANUEL SA. 

Aphor. Vsrho Simonia , pag. 34*.' 

Non eft Simonia... folvere ab aliquo 
, promiflum aut folutum ad Ordines pro te 
ignorante , aut contradicente ; aut fi data 
eft te nefciente : etfi in foro exteriori id 
cenfetur Simonia , & poteft in eo Epif- 
copus difpenfare , fi non eft Curatum aut # 
dig ne s. . . 

Nec fi ( quis ) quid det ad obtinendam 
amicitiam , ex qua deindè confequitur 
Beneficium. 

Nec fi det Beneficium , non principa- 
liter , fed fecundariô, ob bonum tempo- 
rale. . . • ' 

Aut cum pa&o , ut refignet quando ha- 
buerit aliudmajus. 

Aut ut remittat debitum jure invali* 

dum. 1 .... 

» 

Aut cum intentione etiam exprefla,fed 
fine p ado tamen , ut detur pofteà al te ri. 





SIMONIE 

ET CONFIDENCE. _____ 

EMMANUEL SA. Xmmanues 

Sa. 

ArHORisMES , au mot Sitnooic. p. 541. 

Ce n’eft pas une fimonie , de payer ce Aphor. an 
qu’un turre a avancé ou promis à votre mot SLmonie k 
infçu ou malgré vous , ou fi l’argent a été p ‘ 541 * 
donné fans votre participation , pour vous 
procura* les Ordres ; quoique dans le for 
extérieur cela pafle pour fimonie , &c. L’E- 
vêque peut en pareil cas accorder difpenfe , 
pourvu qu’il ne s’agille pas d'une Cure ou 
d’une dignité. 

Ce n’eft pas non plus une fimonic de Pa ç 
donner quelque chofe à un homme pour 
gagner fon amitié , au moyen de laquelle 
on obtient un Bénéfice. 

Ni de donner un Bénéfice , fecondaire- 
roent & non principalement , pour un bien 
temporel . . . « 

Ni avec la condition convenue , que le 
Pourvu le rélîgnera , quand il en aura un 
meilleur.. 

Ni avec cette autre condition , qu’il re- 
mettra une dette qui dans le droit n’eft 
point valide. 

Ni avec l’intention même exprefle , mais 
fans paélc néanmoins , qu’il le donnera en- 
fuite a un autre. 

Cvj 
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*ap. 9 o. pag. 
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6 o* Simonie & Confidence. 

FRANCISCUS TOLETUS. 

Instructîo Sacerdotum ne de feptem 
• pcccatis morialibus. 

.... Notât unum Cajet. quod- 
lihet. i. q. 9. quôd , quando ele&io 
effet nimis perniciofa Eccleliæ , poffet 
dari pecunia , ne tieret talis ele&io ; 
non tamen ut ulla eleftio tieret. Et 
ponit exemplum : fi Cardinales vellent 
eligere Papam unum nimis perniciofum 
futurum Ecclefiæ, tune poffet eis dari pe- 
cunia , ne eligerent. Soto , Iib. q. 6 , 
art. j . addit , non folùm pro hoc , fed pra 
ipfâ ele&ione liceret, quando non effet 
niti unus dignus Papa , alii autem effent 
perniciofi. Tune enimperindè eft , dare 
pro non ele&ione , ac pro ele&ione.Non 
tamen licet , quando funt multi digni , 
dare pretium, ut unus eligatur , quamvis 
dignifiîmus fit. Fundamentum Soto eft 
etiatn , quia putat non elle fimoniam tam 
prohibitamjure divino & naturali , quin 
in aliquâ gravi & extremâ neceflîtate 
fpirituali liceat dare pecuniam pro fpiri- 
tuali : & mihi probabile videtur , quant» 
vis rarilfimus fit talis cafus. 
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FRANÇOIS TOLET. 


Si 


Instruction des Prêtres & fur Us fept 
péchés mortels. 


1601 . 

François 

Toiei. 


des 

, 1 . f. 

c. ?o. p. 8} S, 


. . . Cajet an remarque que dans le cas ou dnft. 
One éleélion feroir trop pernicieufe à l’E- P rilrts 
glife , on peut donner de l’argent pour em- 
pêcher qu’une telle éledion ne Te fade, mais 
non pas pour déterminer le choix d’un Sujcr 
en particulier. Et il propofe cet exemple : 

Si les Cardinaux vouloient élire un Pape 
capable de nuire trop grièvement à TEgli- 
fc, on pourrait alors leur donner de l'ar- 
gent pour les empêcher de le choifir : So- 
to ajoute: Et non- feulement pour ce- 

la , mais il feroit aulli permis de leur en 
donner pour l’Eledion même , s’il n’y avoit' 
qu’un lujet qui fut digne d’être Pape , & 
qu’il, ût pernicieux a en élever a’ autres 
à cee^pdignité : car alors , c’eft la même 
chofe de. donner pour empêcher l’Ele&ion , 

& pour la faite faire. Mais- s’il y a plu- 
lieurs fujets dignes d’être choilîs-, il n’xft 
plus permis de donner de l’argent pour l’E- 
ledion d’un d’entr’eux , quoiqu’il foit le plus 
digne. Et Soto appuie ce fentiment fur ce 
qu’il penfc que la fimonic n’eft pas telle— 
ment prohibée de droit divin & naturel , 
que dans des occafions graves , & lors- 
qu'une extrême néceflîté Spirituelle l’exige. 

Il ne foit permis de donner de l’argent pour 
une chofe fpirituelle ; & ce fentiment me 
paroît probable , quoique cc cas-là foit fore 
mi, • 
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I Jhid.p.l)?. * ' # Eftunum dubium de eo qui proï 
mitteret dare pecuniam pro Beneficio , 
anirao verô non dandi , fed hétè ; & fie 
accepit beneficium , an effet fimonia. Ad 
hoc Soto, lib. 9, q. 8, art. i , & Cajet. 
quodlibet i , q. 9 , dicunt non effe : quia 
a&us exterior abjnteriori rationem fu- 
mit : unde licet talis promiflSo fifta inf- 
trumento confirmaretur , non effet Simo- 
nia,quamvis in foro exteriori judicaretui 
Simonia , quia non confiderat interiora. 
Ego ita credo ; quamvis Navar, fuper c' m 
fin. de Simoniâ , num. 9 , aliâ procéda* 
viâ , fed hæc eft mclior. 


160 9. 

Gb.egos.iu c 

D E 

jV alentia. 


V 

GHEGORIUS DE VALENTIA; 

Comm e NT AR I o R u m Theologicorum , 
. Tom. 3. 


Tom.^.dlfp. Secundo eriam patet non effe Simo- 
<. quxfi. 16 . niacum , fi qui s oifèquium aux aliquod 
Je Simone, munus temporale Epifcopo impendat , fpe 
ftucoL Î?? t. confequendi ab iilo , titulo gratitudinis, 
aliquod beneficium fpirituale ... Item ne- 
que viciffim erit Simonia, fi Epifcopus, ut 
fe liberet ab obligatione gratuitâ five an- 
tidorali qui tenetur , propter acceptu® 
obfequium ab aliquo , conférât ei benefi- 
, cium fpirituale. 

Ultimô fequitur non effe Simoniana, Q 
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Il s’élève un doute fut celui qui promet- ^ 
troit de donner de l'argent pour un Béné- 
fice , mais qui ne feroit qu'une promefle 
feinte , & avec la réfohition de ne la point 
tenir j fi obtenant le Bénéfice par cette 
voie , il feroit coupable de fimonie ? Sur 

'cela-, Soto & Cajet . difent que ‘dans 

ce caS il n’y a point de fimonie , parce que 
c’eft l’intention qui détermine la nature de 
l’a&e extérieur ; c’eft pourquoi , quand mê- 
me une telle promeffe fimuléc feroit con- 
firmée par un aéle en forme , il n'y aurait 
point de fimonie , quoique au for extérieur 
il fut jugé qu’il y en a; parce que le for 
extérieur n’a point égard aux penfées inté- 
rieures. Pour moi je penfe de même , quoi- 
que Navar. foie d’un autre fentiment ; mais 
celui-ci cft le meilleur.; 


1609 . 

GREGOIRE DE VALENCE. Gncour 

D E 

En /es Commentaires Théologiques , tom. 3 . Valence. 

On voit clairenMnt en fécond lieu , qu’on Tome y: 
n’eft point fimoi^Ple , pour rendre a un Di< P- «• qu. 
Evêque quelque fcrvice , ou lui faire quelque l6 ' f* e la S î~ 
prejent temporel , dans 1 elpcrance d obtenir fi ' mc poim ^ 
de lui, à titre de rccormoi fiance , quelque pag. ou co/ r 

Bénéfice fpirituel. w de même ce ne 

fera point une fimonie , fi un Evêque , 
pour s’acquitter de l’obligation gratuite ou 
rémunératoire , réfultante J un fcrvice qui 
ldi a été rendu , confère à celui qui le lui 
a rendu , un Bénéfice fpirituel. c0 ^ r 

Enfin , il fuit qu’il n’y a point de fimo- J 7 ??~ 
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quis ex metu confecrat aliquid fpirituale.. 

Altero modo , poteft quis conferre fpi- 
rituale propter temporale prinapaliter , tan- 
quam propter finem, ita ut temporale apud 
eut» non fit etiam finis iplius rei fpiri- 
tualis ( quafi temporale plurisab eo quam 
fpirituale , æftimetur ; ) fed tantummo- 
do voluntatis five applications animi ad 
aftum conferendi fpirituali ; & hoc non 
eft Simonia. 

Sed fi hoc modo aîiquid ultra fbrtem 
quafi debitum non petitur , non eft ufura; 
tametfi id tamquam finis a&ûs mutuan- 
di fimiliter fpe&etur. Ergo fimilitercùm 
petitur temporale pro fpirituali ,non tan- 
quam pretium debitum ex juftitiâ , fed 
tanquam finis applicationis animi ad con- 
ferendum fpirituale , minimè erit Simo- 
nia ; etiamfi principaliter intendatut & 
expedletur.. 

m 


col Quare etiamfiais qui infert injuriam r 
co ' nolit ab eâ inferendâ deliftere , nifi à fe 
ematur fpirituale , tamen non proptereà 
is qui redimit vexationem , cogitur fefe 
iili conformare in eâ pravâ intentione-, 
fed poflet nihilominus dare pecuniam t 
. dumtaxat ut motivum , non ut pretium* 
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aie à conférer par crainte quelque chofc de 
fplrituel. 

On peut encore en une autre maniéré j 
conférer une choie fpiric uellc pour une 1801. 
temporelle , prife pour objet principal & 
pour fin ; c’en de rapporter le prix de la 
chofe temporelle, non pas directement à la 
chofe fpirituelle , comme fi on eftimoir la 
chofe temporelle plus que la chofc fpiri- 
tuelle 5 mais feulement a la détermination- 
de la volonté , a 1 application de Ion efprit , 
à l'ade par lequel on confère la chofc fpi- 
rituelle : & il n’y a point là de fimonie. 

En matière de prêc, fi on prend quclqu* 
chofe au-delà du principal prêté dans la 
même vue qui vient d’être indiquée, & 
non pas comme choie qui falTe proprement 
partie de la dette , il n’y a point d’ufure , 
quoiqu’au moment même où on prêtoit, on 
ait eu pour objet & pour fin ce profit excé- 
dent le principal : de même donc, lorfqu’on 
demande une chofe temporelle pour une 
chofc fpirituelle , non pas comme'un prix 
du à titre de juftice , mais comme la fin de 
1 application de l’cfprir àl'aéfc par lequel on 
conférera la chofe fpirituelle ; il n’y a point 
du tout de fimonie , quoique ce foit le but 
principal que l’on ait en vue & auquel on 
tende. 

C eft pourquoi , que quelqu’un vexe un 
autre & ne veuille point cefler , a moins que t8o<. ' 

celui-ci u’achete de lui une chofe fpirkucllei 
cependant celui qui veut fe rédimer de cette 
vexation ,n eft pas obligé de fe conformer à 
la mauvajfe intention de l’autre, mais il peut 
neanmoins donner de l’argent, feulement 
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Quin imô quamvis is qui infert injuriam,' 
jurejurando adftringeret redimentem ad 
conferendum pecuniam , ut pretium fpi- 
ritualis, perviam emptionispoflet adhuc 
is qui redimit , ilium verbis decipere , 
6c jurare aliam impertinentem veritatem. 


1610 . • 

flîml'ms. V A L E R I U S 


REGINALDUSj 


Praxis fort pœnitentialis» 


Tom.i.pra - Colliges . . , Non commiui Simo- 

xis , lib. i). niam , cùm aliquid fpiritale emitur , aut 

Terflis" méd ven ^ tur ex ignorantia probabili ; nec 
f . j 37 . e ‘ item , quando quis promittit fe aliquid 
temporale daturum pro re fpiritali ... fi 
non hàbeat voluntatem præftandi promit- 
» fum . , j . Atque in eo cafu , ficut deeft 
voluntas præftandi , ita fecundum veri- 
tatem deeft voluntas emendi , tantumque 
adeft voluntas fàciendi fraudem. 

tbJd.p.)}?. Documentum eft . . . . Non commit ti 
Ilc * Simoniani , nifi fpirituale pro habendo 
temporali, aut temporale pro habendofpi- 
rituali , feu in commutationem, principa- 
liter detur ; ita ut unum alterius haben- 
di fit principalis , executiva ac imraedia- 
tacaufa : fi enim minus principalis, & im- 
pulfiva ac remota tantum caufa effet, non 
committeretur Simonia , quantùmcüm- 
que effet caufa fine qua non fieret a&us. 
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tomme motif , & non comme prix. Bien 
plus , quoique l'auteur de la vexation fît 
promettre avec ferment à celui qui veut s’en 
rédimer , qu’il donnera de l’argent comme 
prix de la chofe fpirituelle & pour l’acheter, 
celui-ci pourroit encore tromper l'autre par 
ce qu’il lui diroit, & jurer une chofe vraie , 
mais qui n'auroit aucuu rapport à la chofe 
aétuellc. . 


VALERIE REGINALD. 

Pratique du for de la Pénitence. 

Concluez qu’on ne commet 

point de fimonie , lotfque par une ignorance la pratique , 
probable on acheté ou l’on vend une chofe ■£. ij.cA. 11. 
fpirituelle , ni même quand on promet de " c ’ n î|ü > " u Ver# 
donner un bien temporel pour un bien fpi- 
rituel fuppofé qu’on n’ait point la vo- 
lonté d’acquitter une telle promefle 

Et dans ce cas , comme on manque de vo- 
lonté pour exécuter , on manque aufli de 
volonté pour acheter , & l’on n’a feulement 
que celle de tromper. 

C’eff un principe , qu’on ne commet point La même J 
de fimonie , à moins qu’on ne donne en P a g • «« 

principal, par maniéré d’échange , un bien Ilc< 
fpitituel pour avoir un bien temporel , ou 
un bien temporel pour acquérir un bien fpi- 
rituel $ enforte que l’un foit la caufe princi- 
pale , exécutive & immédiate de l’acquilition 
de l'autre : car fi c’étoit feulement la caufe 
moins principale , impulfive & éloignée, on 
ne tomberait plus dans le cas de la iuuouie, 


ISIO. 

Vaieae 

Ksgin/m). 


Tome 1. de 


Digitized by Google 



>* 53 - 

Vincent. 

Fhiiucius. 


• Tom. î. 
trait . 5 o. c. 7. 
in 6 . Prtccpt, 
Dec. n. 130. 
f. 31 6 { 


Quafi. x. 
de Simon. 
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VINCENTIUS FILLIUCIUS. 

Mor AIIUM Quaflionum , Tom.fecundui. 

Dico i°. Si res fac/a detur tanquam 
pretium a&ûs venerei, non autemexgra- 
titudine , vel benevolentiâ tantummodo, 
tune effet Simonia , & Sacrilegium : fi- 
eut fi quis conferret beneficium, vel eli- 
geret , vel præfentaret aliquem tanquam 
pretium adtûs venerei habiti cum forore. 
Dixi , non autem ex gratitudine , quia 
tune nec Sacrilegium ullum effet , nec Si- 
monia , fied tantùm irreverentia quædam 
ad fummum , re facrâ & Deo dicatâ re- 
munerando a&um turpem & prophanum. 


Non eft peccatum Simoniæ , fi offi- 
eium fpirituale præftetur , etiam primo 
& per fe, propter emolumentumtanquam 
pretium fa&um ; quod requin tur ad Si- 
mon ianu 
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pecte caufe tüc-dlc , tant que l’on voudra, 
celle fans quoi l’aéte ne fe feroic point. 

VINCENT FILLIUCIUS. 

« 

, Questions Moraês , Tome *. 


■Mi. 

Vincent 

Iillsvcivs. 


». 


Je dis en fécond lieu , fi on donne une T°, m * 
chofe facrée pour un plaifir impudique , & J^ Ite 3 ° u ’ 
cela à titre de prix , & non pas Amplement i e 6 è c 0 m- 
à titre de gratitude ou de bienveillance , mandement 
alors il y auroir fimonic & facrilege ; comme du Décal. 
par exemple, fi la collation, élection ou ,}0, p ' }I 
préfentarion à un Béuéficc étoit la folde de 9 
l’impudicité commife avec la foeur du Béné- 
ficier. J’ai dit, non à titre de gratitude , parce 
qu’en ce cas il n’y auroitni facrilege , ni Jimo - 
nie ; mais feulement tout au plus une forte 
d’irrévérence , de récompenser une aétion 
horileulè & prophane par une chofe fircrée 
& dédiée à Dieu. 


\ ^ 


LONGUET. 


I*Î4 8c 
Longuixis 


Propositions dictées dans le Collège 
des Jéfuites £ Amiens , par N... Longuet , 

Profejfeur des Cas de Confidence es années 
1654 fi* i6yy , fiuivant l Extrait joint 
àux Requête & Mémoire prèfientés les 5 fi* 

17 Juillet 16 j 8 , à l Evêque d Amiens par 
les Curés de fion Diocefie. 

Il n’y a pas de fimonie , fi on donne un , 
bien Ipiritucl , meme en première inten- 
tion pour un profit réel qui en devient le 
priz , ce qui cil requis pour la fimonie. , 
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fc* 

De Simo - 

3. 

Ibid. 

'{bid. 5 . 5 . 


V 


Qu et fl. g, 
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Quolibet donatio rei facræ pro tem- 
porali non eft Simonia , fed donario pro 
re temporali , tanquam pretio & mer- 
cede paéta. 

Non quælibefconditio , etiam pa&a , 
fàcit Simoniam rfed ea modo quæ preti! 
& mercedis locum habet, & nevum onus 
atqq| obligationem quafi juftitiae com- 
mutante inducit. 


V 


• 

Dë ratione Simoniæ eft , ut res fpiri- 
tualis æqqetur in valore cum re tempo- 
rali. 

Quacumque ratione aliâ quàm ut pre- 
tium rei fpiritualis , res temporalis de- 
tte pro fpirituali , non eft Simonia. 

Si quod fit motivum honeftum , non 
eft Simonia ; etfi dando pecuniam , inten- 
dat immediatè & proximè imô etiam 
& principaliter , accipere Beneficium , 
modô non adjungat intentionem pretii 
etiam minùs principaliter. 

Non eft peccatum Simoniæ , expri-i 


f 
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Toute donation d’une chofe facrée pour ibid. * 
vu bien temporel, n’eft pas (Imonie ; mais 
quand la donation de ce bien temporel eft 
faite à titre de prix & de récompenfe con- 
venue. 

Toute condition, même toute conven- Quejl.^.de 
tion ne fait pas fimonie j mais feulement l* Simonie. 
celle qui tient lieu de prix & de marché, & 
qui introduit une nouvelle obligation à titre 
de iuftice commutative. • ■ S 

1 I6f<f. & 

I6f7. 

P OIGNANT. Poignant* 

Propositions diEUes dans le Collège 
des Jcfuitesd Amiens , par N... Poignant , 

Profejffeur des Cas de Confcience es années 
1656 ù 16 y/ , fuivant l Extrait joint 
aux Requête 6* Mémoire pré/entés les y 6* 
z 7 Juillet i6y8 , à l'Evêque d Amiens 
par les Curés de fon Diocefe . 


Il n’y a de fimonie , qu’autant que le bien 
fpirituel eft apprétié & évalué équivalem- 
ment au bien temporel. 

Quand un bien temporel fe donne pour 
un bien fpirituel , à tout autre titre que de 
prix du bien fpirituel , il n’y a* pas de fi- 
rnonie. 

S’il y a quelque motif honnête, il n’y a 

f as de fimonie , quoique celui qui donne de 
argent ait une intention prochaine, im- 
médiate & même principale de recevoir un 
bénéfice , pourvu qu’il n’ajoute pas une in- 
tention , même moins principale, de donner 
l’argent comme prix. 

11 n’y a pas fimonie à faire connoîcre fon 


De la Simcd 
nie , quejl. 


tbid. : 


Ibid. qu. fl 

** *7 • v 


Quq/l. <\ 
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mere defiderium funm donando aliquod 
temporale , ut alter fe gratum præftet 
donando aliam rem lpiritualem , modo 
praecisè intendatur , ut fatisfiat obliga- 
g-" 1 j ■ - ■ tioni antidorali. 

✓ 1 66 i. 

antonius escobar. 

. ThEologtcæ monj/if... Lugduni 1663.’ 

cum facultate imprimendi data à Petro 
Pimentel f .Soc, Jtfu , in Proviruia Caf- 
tellana Provincialis ; poteftate ipfi ad id 
fafta à Gofvinio Nichel , Générait ,pofl 
judicium gravium dottorumque hominum 
ejufdem SocUtatis. 

Tom. 7. 8 c Si conftituat ex bonis propriis quis 
ulc. Theoiog. alicui ordinando titulum feu patrimo- 
.dé nium , recipiatque ab illo promiflionem 
Simon, dub. de nihil poftulando ad fuftentationem ; 
1. pag. 104. committit ne fimoniam ? 


N.+e.p.toi. • • • Simoniam committit : quia mediâ 
remiflione debiti conftituitilli ad Ordines 
titulum : ficutPatronuspræfentans ad be- 
neficium , iï promiflionem peteret non 
exigendi reditus .... 

tf, 47,48. Non committit fimoniam... quia datio 
patrimonii non eft quid fpirituale nec 
propriè ad Ordines præfentatio... Pro- 
babilius hoc efle credo.,, 

dcfi* 
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3efir en donnant un bien temporel pour en- 
gager un autre à témoigner fa reconnoilTance 
par un bien jfpiûtuel , pourvu que l’intcn- . _ 

tion foit de n’engager celui à qui on donne 
*gu’à une fimple rcconnoi fiance. 

- . 

ANTOINE ESCOBAI. Amtoinb 

• Hscçbak.. 

Théologie morale... A Lyon, 1663, 
avec permiffion d'imprimer , donnée par 
Pierre Pimentel , de la Société de Je fus , 

Provincial de la Province de Caftille , en 
conféquence du pouvoir à lui accordé pour 
cet effet par Gofvm Nichel , Général ; 

, d après lavis de perfonnes graves 6* do des 
. de la même Société. 

Quelqu’un conftitue , de fon propre Tome 7. æ 
bien , un titre Clérical t>u un patrimoine, en der. "Tbfof. 
faveur d’une perfonne qui eft lur le point d’ê- 
tre promue aux Ordres, & reçoit de cetce d c ‘[ a 
perfonne promefie qu’elle ne lui demandera doute 1. pcg. 
lien pour fa fubfiftancc : En cela commet il ,0 4* 
une Simonie ? 

.... Il commet Simonie, parce qu’il conf- N.^e.p. ioj. 
«itue à cette perfonne un titre pour lesOr- 
dres , moyennant laremife qu’elle Fait de la 
dette qui doit réfulter de cette conftiturion î 
de même qu’un Patron, qui préfeutantà un 
Bénéfice , demanderoir qu’on lui promît de 
rit point exiger les revenus de ce Bénéfice.... 

11 ne commet point de Simonie N. 47 , 

.parce que li don d’un patrimoine n’eft 
point quelque cliofe de (pirituel , ni une 
présentation proprement dite aux Ordres*..., 

Tome II. ~ D 

» 
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fbid. dub. j. Si fpirituale principaliter detur ob mu« 

nera : & obfequia temporalia propter 

- • fpirituale confequendum impertiantnr f 

fufficitne ad contradum fimoniæ cgnfti-, 

tuendum ? 

• • 

tf. p , fa. Non eft fufficiens, quia fecluçâ padione 
emptio & venditio efle non poteft , & 
confequenter neque funonia. . . Porro da- 
tio fpiritualis propter temporale , aut è 
contra, principaliter conftituit fimoniam, 
calu quoaliqua padio interveniat. Nam 
feclusâ padione' certum efl , emptionenj 
& venditionem efle non pofle , 8c cou., 
fequenter neque fimoniam. 

- . • 

HONORATUS FABRL 

HoNOR ATI Fabri , Societatis Jefu , Apo~ 
logeticus Dottnna Moralu cjufdem 60- 
cietatis. 

'Anonymus Opponunt... adverfarii à Gafuifti* 
adverf. Ano- doceri , nullam efle fimoniam, licèt pro- 
nymum , O- m ittatur pecunia pro Beneficio confe- 
P ^ C * C< ? «V. renc ^° y ^ perfolvendi voluntas abfit. Ita 
P‘V»5 > e ft f hoc Cafuiftæ & Jurisconfulti coi#-, 
muniter docent ; fcilicet eflentiam con- 
tradûs vendidonis in verbis folis fitam 
pon efle , & nifi voluntas obligandi fe 
interveniat , nullum contradum cenferi, 
Çum igitur fimonia fit yerus çontiadus 


1670. 

JfONORATVS 
JFaBR.1. » 
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.Je crois que cetie décifion eft plus probable 
( que la première). 

Si on donne un bien fpirituel , dans la vue j oute 
(principale de recevoir quelques préfeus , à 
caufe de ce don ; ou fi l’on rend de bons of- 
fices temporels , pour obrenir un bien fpiri- 
tuel : ces circonltanccs fuififenc-elles pour 
former un contrat fimoniaque ? 

Cela ne fuffit pas , parce qu'il ne peut y H. 51, $». 
avoir d’achat ni de vente , ni par conféquenc 
de Simonie fans convention. ... Or le don 
d’un bien fpirituel, à caufe d’un temporel, 
ou d’un temporel à caufe d’un fpirituel , fait 
principalement dans cette vue , ne conftitue 
la Simonie que dans le cas où il intervient 
quelque pade ; puifqu’il eft certain , que 
s’il n’y a point de pade , il ne peut y avoir 
de vente , ni d'achat , ni par conféquenc de 
Simonie, — w 


HONORATUS F A B R I. 

Âpologe’tique de la Morale de la Société Fab *-‘* 
des J é fuite s , par Honora tus F abri , de la- 
dite Société. 

Les AdverfairesobjcdencquelesCafuiftes L’Anonyme 
enfeignent qu’il n’y a point de Simonie , de contre l’A- 
prometcrc de 1 argent pour fe faire conférer nonyms , O- 
«n Bénéfice , lorsqu’on n’a pas l’intention pufctllc » cA * 
de payer ce qu’on promet. C’eft la vérité : lol'/if' * 5 *' 
les Cafuiftes & les Jurisconfultcs enfeignent 
tous d'une même voix , que l’eficncc du 
contrat de vente ne confiée pas dans les 
paroles feules, & qu’il n'eft pas cenfé y avoiç 

Dij 
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venditionis, formalis fcilicet, aut virtuii 
lis ; fi perfolvendi voluntas abiit , nulla 
eft fimonia. Fateor quidem hujufinodi 
fraudem pœnâ dignam efle ; verum ia 
materiâ beneficiali , quidquid punitur , 
non continué fimoniæ vitio laborat. Pro 
hâc doârinâ fiant ferè omnes Dodtores f 
Leflius... Sotus... Tolet... Valentia... 
Suarez... Laymann... Filliuc... Caflro- 
Palao.. . in hoc meo judicio nulla eft diP- 
ficultas ; praefumetur tamen in foro ex- 
terno , voluntas fe obligandi , quod ne- 
jno negat , modo pa&um probari poflît f 




P=== 

17Î«. 

? Bkv tisM* JOANNES-BAPTISTA TABERNAi 

jA*£KHA p 

Synopsis Theologia Praflicœ , 

part.i, traO . Probabile eft:.. permutantes be-: 
3 . cap. ii , neficia cum confidentia, non committere 
ftg- 37i" fimoniam confidentialem , quia Pius IV 
& Pius V. qui hanc fimoniam fpecialiter 
condemnarunt , abfolutè loquuntur de 
jrefignationibus : verba autem in materi£ 
pœnali funt ftriétè accipienda. 
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i^c contrat, fi la volonté de s’obliger ne s’y 
trouve pas jointe. Ainfi, comme la Simonie 
eft un vrai contrat de vente , ou formelle ou 
Virtuelle, fi l’intention de payer manque, il 
n’y a aucune Simonie. J’avoue qu’a la vé- 
jiré , une mauvaife foi de cette nature cil 
digne de punition ; mais en matière bénéfi- 
ciée , tout ce qui eft puni n’eft pas pour 
cela infcéïé du vice de Simonie. Cette doc- 
trine eft foutenue par prefquc tous fes Docî 
leurs , Le ffiusi.. Sûtus... Tolct... Valentia... 

Suarez.... Laymann.... Filliucius Caftro- 

Pâlao. Il ne fe trouve, à mon avis, aucune 
difficulté dans cette décifion. Cependant on 
préfumera toujours dans k for extérieur , 
que la volonté de s’obliger étoit jointe au 
contrat , & perfonne ne le nie , pourvu 
qu’on puifie prouver la convention. 


JEAN-BAPTISTE TABERNA. d 7 ' 6 ’ 

J E A N- 
Baptiste 

Abrogé de la Théologie Pratique. Tabeena. 

Il eft probable que ceux qui permu- Part.*, traité 

tent leurs Bénéfices avec confidence , ne font 3» ch.\i,pag. 
pas coupables de Simonie confidentielle. *7?' 

Car Pie IV & Pie V , qui ont fpécialemcnt 
condamné cette forte de Simonie , parlent 
précilément des réfignations. Or , en ma- 
tière pénale , lçs termes doivent être pris 
dans leur feus le plus étroit. 


Dii] 
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Richardus 

Arsdlkik, 


Part, t, tracl, 
j, cap. ii, 5 . 
p.14 3. 


Ibid, n, j. 


1748. 

Rauius 

Laïmanh. 
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RICHARDUS ARSDEKINTj 

Theologia Tripartita , 

Ad firaoniam.... non fufficit aliquJ 
naturalis obligatio , v. g. gratitudinis , 
quando quis fperat , vel tantum intendit 
aliquam remunerationem, fi'nulla inter- 
cédât obligatio, qualis folet efle in con- 
tradu onerofo. 

Non eft fimonia , dare aliquid ad re- 
dimendam iniquam vexam, v. g. neganti 
Sacramenta in neceflitate,aut irapedienti 
legitimam Beneficii pofleflionem..S aarez, 
Ltffius , Lttymxnn; vel iniquè impedient* 
ele&ionem , vel poflefllonem , ad quod 
jus in re jam obtinetur. Quod fi taie jq» 
nondum habes , etfi poflis redimere ve- 
xam ab eo qui tantum poteft obefle,. 
non tamen ab eo qui & prodefle, & ob- 
efle poteft ; quia in primo cafu non datur 
tanquam pretium æquivalens^ei fpiri- 
tuali , fed ut alter ad Offiçium ritè præ- 
ftandum inducatur. 


v t 


PAULUS LAYMANN. - 

Pauli Laymann , Socittatis Jefu Theofo - 
&i)Ch<ologici moralis , in quinqut libro\ 
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JUCHARD ARSDEKIN. 
Théologie Tripartile. 


1744. 

Richard 

Arsdekin. 


Pour qu’il y ait Simonie il ne fuffit Tomei,parr. 

j>as d’une obligation naturelle, par exemple, 
de reconnoiiîance , ou que l’on efpcre Si fc n 
propofe feulement quelque récompenfe, fi 
d’ailleurs il n'y a aucune de ces obligations 
qui naiflent d’un contrat à titre onéreux. 

Il n’y a point de Simonie à donner quel- 
que chofe pour fe rédimer d’une vexation 
injufte , par êxemple , à celui qui tcfufe les 
Sacremens dans un cas de néccflité , ou qui 
empêche la légitime pofleflion d’un Béné- 
fice. Ainfi l’enfeignent Suarez , Lefiius , 

Laymann. De même à celui qui empêche 
une éle&ion , ou qui trouble la pofieflion , 

Iorfque l’on a déjà un droit acquis fur la 
choie. Que fi vous n’avez pas encore ce droit 
acquis , quoique vous puiflicz vous racheter 
de la véxation vis-à-vis de celui qui feule- 
ment a le pouvoir de vous nuire , vous ne 
le pouvez* pas vis-à-vis de celui qui peut 
également & fervir & nuire : parce que 
çe que vous donnez dans le premier cas, 
n’cft point donné comme un prix équivalent 
à la chofe fpirituelle, mais pour engager 
l’autre à vous rendre fervice, 


PAUL LAYMANN. 

Théologie morale de Paul Laymann , 
£hioloçicn de la Société de Je fus , diflribué , 5 

JD iç 


1748. 
Taul 
La Y MA. NM' 
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So Simonie & Confidence* 

difiributa , qui bue materne omnes praÜicè 
Jive ad extern um ecclefiafiicum , five ad 
internum confcientia forum fpeflantes , 

<Tc fpeciaii methodo explicantur, 

Editio nova Wirceburgenfis , duabus 
tomis contenta , poft ami quas editiones ac 
recentiores, Patavinam & Venetam , à 
mendif innumcris accuratius purgata. 
Subjunguntur Propofitiones à fummit 
Pontificibus poftremùm damnata , que 
etiam per quinque libros fuis locis , ubi 
eautela 1+eÜorum requiritur , Afterifcit 
fignatcereperiuntur. Wirceburgi, 1748'. 
Cum facultate Adami Huth , Provincial 
Rheni fuperioris Societatis Jefu Provin- 
tialis ; poteflate ipfi faftâ à Francifca 
Retz , Generali... die 4 Maii 1747. 

Ex rei natura non ejl Simonia , rem 
temporalem ac pretio æftimabilem gra- 
tuité donare ei qui fpiritualem aliquem 

aéhim , aut officium exhibet Neque 

refirt , five donum temporale offeratur 
poft fpirituale officium præftitum , five 
fimul y five ante , idque etiam cum inten- 
lione y ut Donatarius ex gratitudinis vir - 
tute moveatur ad fpirituale Bénéficiant 
prœftandum. Sicuti neque vice versâ Si- 
moniacum e fl conferre aliud quodcumque 
donum aut Beneficium fpirituale, etiam 
cum intentione , ut alter ex gratitudine 
moveatur ad remunerandum dono aliquo 
temporali... Interdum tamen præfupip^ 
tio eflfe poteft affe&ionis fimoniacæ > 
præfertim fi aronera anteçedant. Quam- 
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ën cinq livres , dans lefquels on explique , 
j?<ir Hne méthode particulière , <oa/ ce jz/i 
concerne le for eccléfiaflique extérieur , ou 
k for intérieur de la conjcience. Nouvelle 
édition de Wurtrjbourg en deux tomes, dans 
laquelle on a corrigé un grand nombre de 
fautes d'après les anciennes éditions , & 
les nouvelles faites à- Padouc & à Vcnife. 
On y a joint les Propof lions qui depuis 
ont été condamnées par les Papes : elles fe 
trouvent répandues dans les cinq livres , 6» • 
marquées d'un Aflérifque lorfqu'il a été né - 
cejjaire d'avertir le Public. AWurtzbourg, 
1748. Avec la permijjion d'Adam Huth , 
Provincial de la Province du Haut-Rhin , 
fuivant le pouvoir à lui donné par François 
Ret^, Général.... en date du 4 Mai 1747. 


À s’en tenir à la nature de la chofe , 
. % *%• • « « > 
ny a 


Il Théologla’ 
Morale, tom. 


a pas Simonie , de donner gratuitement * ,ont ’ 
une choie temporelle , & qui peut etre eiti - , 0 > dtrnm 
niée pour de l’argent, à celui dont on re- n.8 ,pag,- 

çoit un a&e ou un office fpiritucl... Et il *89. 
n’importe que le dou temporel foit offert ou 
après que l’office lpirituel cft conféré , ou 
en même temps qu’on le confère-, ou avant 
que de l’être ; & eda même avec intention que „ 
le Donataire fait excité par un motif de recon- 
noiffdr.ee à s’en acquitter par un bienfait' 
fpiritutl. Comme auffi réciproquémcnt il' 
ny a pas Simonie à conférer quelque autre 
don & quelque bienfait fpirituclquc ce folej. 
même avec intention , que celui à qui on le' 
conféré, foit excité prar un motif de rccon- 
noiffanec à en tenir compte par quelque don» 
temporel,... Quelquefois cependant il peut- 

ü V< 


-J 
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obrem non rarô talia tamquam Simd-J 
niaca Ecclefiaftico jure prohibentur...,^ , 


|V.io,^.»90. Id verô reâiflimè annotarunt... Suarez; 

&c fimoniacum non efle , fi alicui , 

v. g. ecclefiafticum Beneficium conféras 
eâ intcntione ac proteftatione , ut hoc 
modo obügatione antidorali gratitudinis 
te exoneres. Item fi alicui ecclefiafticum 
Beneficium conféras cum generali pro- 
teftatione , quod is obligatus tibi efle 
debeat ad remutierandum ; modo abfit 
• intentio novam , & quafi pofitivam obli- 
gationem imponendi , quæ alioquin fe-* 
cundùm rei naturam non effet,.. 


* 757 * 

Rcî««. BUSEMBAUM et. la croix. 

R. P. Herm. Bufembaum, Societatis Jefuj 
55’. Théologie Licentiati , Thcologia me- 
talis , nunc pltcrikns partibus auÜa à 
R. P. Claudio laCroix, Socieiatis Jeju T 
Theologice in Univerjitate Colontenjf 
Doftore & ProftJJbre publico. Ediuo 
novijfima, &c. Coloniæ, fumpt. fiairum 
de Tournes , 1757 , 2, vol. in fol. cum 
approbauone R . P. Provincial is» > . 
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y avoir préfomption d’une affection fimo- 
ftiaque, fur-tout fi les préfensffont faits au- 
paravant. C’eft pourquoi de tels préfcns font 
fouvcnt prohibés comme fimoniaques , par 
le Droit cccléfiaftique.... 

Mais Suarez & autres Doéteurs ont très- N.io,p.x9oi 
juftement obfervé.... qu’il n’y a pas fimonic 
en ceci : fi, par exemple, vous conférez à 
quelqu’un un Bénéfice cccléfiaftique , à cette 
intention , 8c en le déclarant poûtivemenr , 
que par-là vous comptez vous décharger 
çnvers lui d’une obligation remunératoire 
de reconnoiffance. Il en eft de meme fi vous 
conférez à quelqu'un un Bénéfice eccléfia- 
ftique , en lui déclarant en termes géné- 
raux , qu’il doit Ce tenir obligé envers vous 
de le reconnoître par un bienfait , pourvu 
que vous n’ayez pas intention de lui en im-. 
pofier une obligation nouvelle & comme 

£ ofitive , qui d’ailleurs ne feroit point félon 
t nature de la chofe.,,. 


BUSEMBAUM 


* 757 - 

ET LA CROIX.’ IZZlï™ 


Théologie morale du R. P. Herm. Bu- 
femkaum , Licencié en Théologie de la 
Société de Je/us , considérablement augmen- 
tée par le Révérend Pere Claude la Croix y 
de la Société de Jefus , DoHtur 6» ProfeJ- 
feur public en Théologie dans l'Univerfité de 
Cologne. Derniere édition , &c. A Cologne 
aux dépens des Freres de Tournes , i7 57 r 
deux volumes in-folio , avec approbation 
fu Révérend Pere Provincial. 

Pvj 
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ta Crois , Simonie & Confidence ? 

tom.i,p.iy6i r _QY i ®** 1 T \ 1 * • Simonia mentaîîs** 

’»> 7 * • 11 «pintuale iitendatur vel fiat principaû*. 

ter propter temporale , aut contra ? 

Refp.„ §.j. Docent Sanchez, Maldon;. 
Sylv. Suar. «. u. Caftrop. 1. 17, d. 3, pi 
4. ». i.,Pirh. h y,r. 3, n. 130.: fi tem- 
porale non æquiparetur fpirituali , no» 
efie Simoniam , licèt fpirituale. intenda- 
tur aut fiat principaliter propter tempo- 
rale ; quamvis fateantur in eo pofle efle 

aliquaminordinationemiajtemvenialeim 


Q UOm °do in materiâ Beneficiorum eç. 
clefiafticorum contrahatur fimonia conii 
munis.?, 

Refp. Conftabit ex feqq. 1 . Inno- 
centiusXI damnaVit lranc 45 propofitio— 
nem : Dare temporale pro fpirituali , non 
eji i>imonia y quando temporale non datur ■ 
• lanqttam pretium , fed duntaxat tanquam 
rootivum conferendi vel efficiendi fpirituale ; 
• vel etiam quando temporale fit Jcliim gra- 
tuita compenfatio pro fpirituali: aut è contra * 

Item iftam 4 6 : Et idem, quoque locum 
habet y. etiam fi temporale fit principale mo- 
tivum dandi fpirituale ; imo etiamfi fit* 
finis ipfiiit rei fpiritualts , fie y ut illud 
fluris afiimetur qu'am res fpirituali s. 

y 3> Quamvis ille cui confertur aHfluît- 
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Question ij. S'il y a Simonie mentale , 
lorfqu’une chofe fpirituelle eft dirigée oufe 
fait principalement pour une chofe tempo- 
relle , ou au contraire ? 


Je réponds.... §. 7. Sanchez » Mali. Sylv. 
Suar. n- 1 1. Caftrop. t. 17. d. 3. p. 4. n. r, 
Pyrh. 1 . y , tr.. 3 n. 1 30 , enfeignent que , 
pourvu que ce qui cil temporel ne foit point 
eïlimé autant que ce qui eft fpirituel , il n'y 
a point de Simonie , encore que ce qui eft 
fpirituel fe faflèen vue , ou principalement 
pour ce qui eft temporel. Ces Auteurs avouent 
cependant , qu'il peut y avoir en cela une 
faute contre l’ordre , au moins vénielle. 

Comment en matière de Bénéfices ecclé- 
fi aftiques fe contraéle la Simonie commu- 
ne i 

Je- réponds qu’il en ftut juger par ce qui 
(fuit, §. 1. Innocent Xf. a condamné cette 
,propofition 4J. « Ce ne ftp as une Simonie, 
33 de donner le temporel pour le fpirituel , 
33 lorfquc le temporel n’cft pasdonné comme 
sa un prix , mais feulement comme un mo< 
33 tif de conférer ou de faire une chofe fpir 
3» rime] le ; il en eft de même lorfque le tem- 
saporel n’eft qu’une cornpenfation gratuite j 
»> ou le fpirituel , du temporel. » 

Cette quaranre-fixiéme propofition a été 
Suffi condamnée : « Et cela a lieu , encore 
3» que le temporel foit lé motif principal dé 
si donner le fpirituel ; 8 c meme quoique lé 
3» temporel foit la fin de la chofe lpirituel^ 
s» le -, en forte qu’on l’cftime plus que la cho* 
» fe fpirituelle. » 

' V* Quoique cçlui à qui ou. accordé. 


ta Croix J 
tom.i ,p.iy 6 +. 
197 , 


La Crois } 
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gratia, de jure naturas teneatur eflfe grâî 
tus , poflltque etiam , ut innuit Carden» 
n. 58 , fe obligare ad antidorum, five ad 
folvendum debitum gratitudinis ; tameir 
non tenetur efle gratus exhibendo de- 
terminatè hoc vel illad , v. g. dando 
pecuniam ; fed fatis eft quod fit paratus 
gratificari , prout ipfi fpontè voluerit.... 
Hinc qui dicit: Si miki conféras Eeneficium y 
ero gratus, ut declinet Simoniam, & ma- 
neatin voluntate folvendi debitum puræ 
gratitudinis , non debet intendere ull» 
modo fe obligare ad aliquid déterrai- 
naturn. 


Ç. 4. Qui dat 'aliquid temporale veî 
pretium pro fpirituali , committit Simo-) 
niam , uti omnes docent... Poteft autem\ 
aliquid dari ut pretium , vel formaliter + 
vel virtualiter. Tune datur ut pretium 
formaliter, fi dire&è intendens dare lo- 
co rei Ipiritualis & in comniutationenx 
cum eâ... Tune datur ut pretium virtua— 
liter , fi prôximè &. immediatè tune des, 
quando intendis obtinere aliquid lpiri— 
tuale , & non adfit alius titulus ob quem 
des. Das enim ex aliquo motivo. Ergo G 
non das e^c alio , das ex præfente , quod 
eft, ut obtineas illud ipirituale ; & hoc 
eft dare veluti pretium pro fpirituali..,.» 
Sic autetn dari temporale pro fpirituali , 
yjdetur prohibe re Pontifex ÇInnocearius 
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quelque grâce loir obligé par le droit natu- 
icl à être reconnoiflant , &c qu’il puiffe , _ 
ainfi que l’a infirmé Carden. n. j S , s obliger 
à rendre don pour don , ou à s’acquitter de 
ce qu’exige de lui la reconnût fl ance; il n eft- 
cependant pas tenu à montrer fa reconnoif- 
fâncc en offrant d’une maniéré déterminée 
telle ou telle chofe , par exemple , en don- 
nant de l’argent ; mais il fuffit qu’il foitdif- 
pofé de fon côté à faire plaffir , en la ma- 
nière qu’il le jugera à propos . • . Ainfi celui 
qui dit : Si vous m’accorde ç un Bénéfice , je 
ferai reconnoijfant } pour éviter la Simonie , 
& perfifter dans la volonté de ce qu’exige de 
lui la pure rcconnoifTancc , il ne doit point 
avoir intention en aucune maniéré déso- 
bliger à quelque chofe de déterminé. 

4. Celui qui donne une chofe temporelle 
tomme prix d’une chofe Ipirituclle , commet 
«ne Simonie , ainfi que l’enfeignent tous les 
Auteurs...Mais on peut donner quelque chofe 
comme prix , ou formellcmeift ou virtuelle- 
ment. Une chofe eft donnée comme prix 
formellement , fi on a directement intention 
de la donner en place d’une choie (piritucl- 
le, & comme un échange avec elle.... Une 
chofe eft donnée comme prix virtuelle- 
ment , fi vous la donnez au moment précis- 
que vous defïrez obtenir quelque choie f gi~ 
rituelle , & qu’il n’y ait point d autre motif 
qui vous porte à donner. Car vous donnez 
par quelque morif : donc fi vous ne donnez 
par nul autre motif, vous donnez par 'celui 
qui eft prefeot qui eft d’obwftû U 
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XI fuprà) per damnationem allataraflA' 
propolitionum. Potuit ni Ecclefia hoc 
prohibere , quamvis fortè non effet intrin - 
ficè malwm , quia nempè eft periculofum, 
faulè effet occafio raali.».- 


ta Croîs 5* 7- Me cui aliquid temporale datani’ 
pna>p-i99. vel præftitum eft ab altero , ideoque 
naturaliter obligatur ad gratitudinem , 
non peccat , fi donet fpirituale ; autè 
contra, fi accepto fpirituali-, donet tem- 
porale ad fatisfàciendum illi obligation» 
antidorali , ut di&um eft ; quia non dac 
tanquam determinatè debitum , fed ve— 
ïbt' aliquid aptum extinguere debitum 
gratitudinis antea contraftum; & potiua 
refpicit affeftum illius qui benefecit , cui 
refpondere vglt per exhibitionem fimilis 
affeéhis. Ita Suarez ,n.6& 14 , addens 
v. 13. fie redonantem polie etiam verbis ) 
exprimere quod per ilîud velit extingue- 
te illam naturalem obligationem antea 
contraitam , quia exprimere ea.quæ in- 
llint , non facit fimoniam : hîc autem fo- 
lum illud exprimitur quod ineft. Omnis; 
enim redditio beneficii ex naturâ fuâ eft 
extin&io obligationis antidoralis anteat 
eontradhe , manetque gratis, redditum.,, 
quamvis reddatur ad fatisfaciendum illi: 
^ligationi , uti reftè Suarez,. ». 44,. 
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fpîrîtuellc , que vous défiiez ; ce qui e(t • 

âbnner comme plix pour le fpirituel ... Or 
donner ainfi le temporel pour le fpirituel , 
c’eft ce que parole défendre le Souverain 
Pontife ( Innocent XI cité ci-delfus ) par la 
condamnation des propofitions qui ont été 
rapportées. L’Egl'ife a pu défendre une telle 
chofe , quoique peut-être elle ne foit point 
mauvaife en foi , par la raifon qu’elle eft 
dangereufe , 6c quelle feroit facilement une 
occafion de mal . . . 

7. Celui à qui un autre a donné ou af- La Croix; 
furé quelque chofe temporelle, & qui en 
conféquence eft naturellement obligé à la 
reconnoiftance , ne pèche point en donnant 
à fon tour une chofe fpirituclle : ou au con- 
traire, fi ayant reçu du fpirituel , il donne 
du temporel , afin de fatisfaire à cette obli- 
gation de payer un bienfait par un autre , 
ainfi qu’il a été dit j parce que ce qu’il don- 
ne, il ne te donne point comme dû d’une 
maniéré déterminée , mais comme quelque 
chofe de propre à éteindre la dette contraélée 

Î irécédemment ,'8c impofée parla reconnoifc 
ànce : il a principalement ert vue l’affeétion 
de celui qui lui a fait du bien , à laquelle i{ 
veut répondre en montrant une affeélion 
femblable. Ainfi s’exprime Suarez, n. 6 & 

14, & il ajoute n. 1 j , que celui qui donne 
ainfi à celui qui a donné , peut même ex- 
primer par les paroles , qu’il a deflein par-là 
de fatisfaire à cette obligation de droit nar 
turel qu’il avoit contraélée précédemment j 
' parcqiqu’expriiner des chofes vraies ne fait 
% point une Simonie ^ Si de la manière dont 
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ta Croîs, QtntJI.- 46. An per fimoniam conveiï- 
,p.ti 6 , tionalem nec dum realiter completam in- 
7 ' eurrantur pcenæ juris ? 


Refp. Affirmant Cajet. Garz. Comit- 
és aliimulti cumPirh. /. f,r. 3 , ». 100. 
Quamvis enim pretium necdum (it tradi- 
tum , fimonia tamen videtur compléta : 
ficuti contradus venditionis cenfetur 
eompletus, fi res fit tradita, quamvis pre- 
tium necdumlit folutum.E contrà Suarez 


aliique 30 apud Garz. p. 8 , c. 1 , ». 19, 
quibus confentiunt. Rayn. I. 2 f f. 1, c. 4* 
». 2, Leffius, c. jî , ». 149. Regin. U 
23, ». 171. Moya, t. 6, à. 4, 4. 7 , ». 9, 
probabilité negant ; & hanc fententiam 
fatetur Pirh. in praxi fecuram elle. Ratio 
eft quia in odiofis, per fimoniam intelligi 
debet ilia quæ complété & perfedè eft 
talis , qüalis non eft , nifi fit utrimque 
fealiter compléta. Addunt adhuc non 
efle omnino completam , quamvis daturn 
fit chirographum de folvendo pretio , 
quia illud chirographum non eft para 
pretii. Notant quoque Diana , Bann. 
Rayn. ». 1. contra Suar. fi falfa pecunia 
daretur , etiam non compleri , quia falfa 
pecunia non eft verum pretium. Qsod ii 
pretium non lolveretur ftatim ; fed poft 
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«fl vient de le dire , on ne du que ce qui eft : 

«ar tout ce qui fe rend pour un bienfait reçu 
eft de fa nature l’extin&ion de cette obliga- 
tion de don pour don, contrariée auparavant; 
le ce qui e(t rendu demeure donné gratuite- 
ment , quoique rendu pour fatisfairc à cette 
©bligation,comme le dit très-bien Suar.n. 1 4. 

Queftion 4 6. Si par la Simonie convcn- La Croisÿ 
tionncllfc , & qui n’eft point encore réelle- mn.t,p.n 6 i 
ment confommée , on encoure les peines de »* 7 « 


J ‘ 

< — 

.v 


droit ? 

Je réponds : on fes encoure félon Cajet. 
Garz. Comit. & plufieurs autres , ainfi que 
félon Pirh. 1 . y, t. }, n. 100. Car quoique le 
prix convenu ne foit point encore livré, la 
Simonie cependant paroît coinplette : dô 
même qu'un contrat de vente eft cenfé com- 
plet fi la chtfe vendue eft livrée, quoique 
l’argent qui en eft le prix ue le foit pas en- 
core. Suarez, au contraire, & trente autres 
avec lui , cités dans Garz. p. 8 , c. 1, n. ; 9 , 
avec lefquels s’accordent Rayn. 1 . z , f. 1 , 
ç. 4,n. i, Lefliusc. 3 y , 149» Regin. 1 . 13 , 
B. 1 7 1 , Moya , t. 6 , d. 4, qu. 7. n. 9 , nient 
é* avec plus de probabilité qu’on encoure les 
peines ; fendaient que Pirh. avoue être sûr 
dans la pratique. La raifon en eft qu’en ma- 
tière odieufe , on doit entendre par Simo- 
nie , celle qui eft telle d’une maniéré com- 
plettc & parfaite ;& elle n'eft point telle, fi 
elle n’eft confommée des deux côtés. Ces 
Auteurs ajoutent encore que la Simonie n’eft 
point entièrement completre , quoiqu’on ait 
donné un billet de la fomme qu’on s’eft en- 
gagé de payer , parce que ce billet n’eft 
point une partie de cette fomme. Diana 9 


* 


< 


* 
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aliquot , v. g. menfes , quamvis in foMf 
externo pœnæ retrotrahantur ad tem- 
pus conventionis , non tamen in foro 
confcientiæ , hinctalis non tenebitur re- 
ftituere frudus intérim perceptos. Ita 
LefT. Caftrop. Rayn. ». j. Dian. p. »o* 
TV. 16 f R. 1 j. 


Quœfl. 4 y. An pcena* jerris incarranfnf 
per Simoniam juris ecclefiaflici tantùm ? - 

Refp. Suarez, Rayn. ». 4. Pirh. ». io» 
& 1 5 $ , aHique communiùs & probabiliut 
affirmant, quia eft vera fimonra, lrcèt non 
ftridiffimè dida, &fi cafus huj'us fimoniae 
deferatur ad Curiam Romanam , femper 
déclarât fubjacere poenis. E contra Nav. 
Leffi ». 141. Sanchez in Conf. I. z,c. 3 f 
d. n8 , ». 3, Diana , p. 4, t. 4, R. 1 y y , 
f.io, 1. 16, R.17, p. ri,t.î, R. 1 & 10; 
item t. 6* R. 30 ; aliique cum Caftrop. 
d. 3 , p. 1 5 , ». 4. etiam probabiliter ne- 
gant, quia non eft propriè & ftri.dè dida 
(imonia quæ communiter detinitur : Stu- 
diofa voluntas vtndendi fpirituale pro tem- 
poral ’i : quod foli fimoniæ juris naturali» 
convertit. 
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Sann. Rayn. n. i , remarquent aulli , en quoi 
Suarez cft contre eiix , que fi on payoit en 
fauffe monnoie , la Simonie ne feroit poinc 
alors complette ; parce qu'une monnoia 
£auflê n'eu point un véritable payemenr. 

Que fi le prix convenu n’étoit point délivré 
Suffi tôt, mais, par exemple, quelques mois 
«près ; comme c’cft dans le for extérieur , 
que les peines ont un effet rétro^étif pour le 
teins de la convention , & non pas dans le 
fbr intérieur ; celui qui cft dans ce cas i>C 
fera point tenu de reftituer les fruits qu’il a 
recueillis pendant ce tems. Ainfi penfei^e 
LcfT. Caftrop. Rayn. n. 3. Diana , p. xo, Tr f 
j y. LaCroix , ibid. p. 116 , 117, 

Queftion 47. Si les peines de droit font La Croix! 
encourues par la Simonie , qui eft feulement *• 1 >P- 
de droit Eccléfiaftique ? 

Je réponds : Suarez , Rayn. n. 4 , Pirh. n, 

100 & 1 y y , & la plupart des autres Doc-r 
tcurs tiennent l’affirmative , Sc avec plus de 
probabilité. Car la Simonie de droit Ecclé- 
fiaftique cft vraie Simonie , quoique ce ne 
foit pas dans le fens rigoureux : 8 c fi le ca9 
de cette Simonie eft déféré à la Cour Ro- 
maine , elle la déclare toujours foumife aux 
peines. Navaire, au contraire, LefT. n. 141 , 

Sanchez, liv. 1 , ch. 3 , difp. 1 1 8 , num. 3 , 

Diana, p. 4, t. 4 , R. 1 5 5 , p. 10, t. 1 6, R. 

17, p. n,t. y, R. 1 8 t zo ;itemt. 6, R. jo, 

Sc autres avec Caftrop. d. 3 , p. 1 y , n. 4 , 
foutiennyit le fentiment oppofé commç 
ayant aqffi fa probabilité : parce que ce n’eft 
point la Simonie proprement & ftridemenc 
dite, qu'on définit communément une vq« 
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Cl Croix , Qu* fi S f. Quid notandum circa judi- 

* »/• i iy. cem. . in caufa fimoniæ ? 

Re/p. i. Jndex lècularis non poteft de 
fimoniâ cofnofcere , quia eft caufa fpiri- 
tualis. Et eft communia & certa cum 
Pirh. ». i^i, fi 

« Non eft Simonia , fi detur vel accep- 
teur pecunia pro habendofaciliori aditu 
ad Collatorem. Ita Suarez & alii cum 
. Caftrop. p. 1 1. Mend. ». 297. Hinc nulla 

j Îp.To**! erit fimonia > in q uit Leffius , 109 , & 

Kayn. ». jç. fi œconomo Epifcopi des 
pecuniam ut admittaris in ejus familiam, 
id intendens ut Epifcopo per obfequia 
fias charus , & fie ab eo Ceneficium ob- 
tineas. Tum enim non das pecuniam pro 
Beneficio , fed pro opportunitate deine- 
rendi Epifcopum , & accipiendi ab eo 
gratis Beneficiuin, & per pecuniam fter- 
nis quidem viam ad Beneficium , fed re- 
iïiotè ôc indireftè; quod non eft illicitum» 


S«arez, Sanchez, Left. Pirh. /. ç, t . } ; 
a.ioo, aliique plures cum Diam p.4. t .4, 
R. f6. probabilius dicunt officia Régu- 
la* UtiProvincialatus, Prioratus, Reo 
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î'onté déterminée de vendre le Spirituel pour 
Je temporel j ce qui ne vient qu’a la Simonie 
de droit naturel. La Croix , ibid. q. 47 , p. 

*• 1 7 : 

1 

Qucftion yy. Que doit-on remarquer à 
l’égard du Juge en matière de Simonie J 

< Je réponds. Le Juge Séculier ne peut con- 
ivoître de la Simonie , parce qu'elle eft ma.- 
,tiere Spirituelle. Et ce Senti ment eft le Senti- 
ment commun 3 c certain. Voyez Pirh. □. 1 41, 

fl n’y a point de Simonie à donner ou à 
recevoir de l’argent pour Se faciliter une en- 
trée auprès d'un Collateur. Ainfi penSenc 
Suarez & autres avccCallrop. p. 1 1 , Mend. 
n. 157. En Sorte qu’il n’y aura aucune Si- 
monie , dit Leflius , n. 109, Rayn. n. 3 y , fi 
vous donnez de l’argent à celui Sur qui un 
Evêque Se repoSe du Soin de Sa maiSon , afin 
de pouvoir y être admis , ayant en même- 
tems dans l’intention de gagner l’affedion 
de ce Prélaj par vos Services, & parce moyen, 
d’obtenir un Bénéfice. En effet , ce n’ele 
point alors pour un Bénéfice , que vous don- 
nez de l'argent 5 mais pour la facilité de bien 
mériter de l’Evêque, & de recevoir gratui- 
tement un Bénéfice. A la vérité, vous vous 
y frayez le chemin avec de l’argent : mais 
d’une maniéré éloignée & indirede , ce qui 
ii’eft pas défendu. 

Suarez , Sanchez , Leff. Pirh. 1 y , t. 3 , 
n, 100 , Sc pluficurs .autres avec Diana 
p. 4 , t. 4, R. y 6 , difent avec plus de 
* probabilité que les charges chez les Régu- 




La Çroîx J 
i,p. ai 9 , 


ta Croix 2 
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toratus,8cc.includi fub nomine Bénéficié 
adeoque effe materiam limoniæ , etiam 
in ordine ad in;urrendaspœnas,quia funt 
Bénéficia Ilegularia : tamen etiam pro- 
babiliter contradicunt Barb. Perin.Azor, - 
Bonac. & Mendô, d. i , n. 3 r 1 , quia pro- 
prié 8 c abfolutè non dicuntur Bénéficia 
. ecclefiaftica , Lnjnateriâ autem pcenali , 
verba non funt amplianda à propriâ figni- 
ta Croix , ficatione , fed potiùs reftringenda. Hinc 
t 1 ,p. aoj, ijifert Sanchez inConf. /. x, c. j, d. 44, 
non efle fimoniam , fie pacifci : elige me 
in Provincialem , 8 c ego te eligamain 
Priorem , quia pa&io & permutatio ir» 
rebus fpiritualibus , tantum proliibetur i» 

. materiâ Beneficiariâ, 


• 759 * 

Ïmcha l*. trachala; 


Lavacrum confeientia , Jîve recla, brevis 
ac facilis per exempta & praeepia ma- 
nuduÜio facerdotii ad riiè txcipiendas 
tonfejjiones , &c. à R. P. Trachala , 
Societatis Jefu. Editio fecunda , cum per- 
mijfu Superiorum. Bambergæ , 17 f 9, 


T‘t- 16, Caf. 
*, p . *07. 


Ibid. Caf. 1 », 

f. *»*, **j. 


Nota i°. Simoniam aliam efie juris dU 
vint & naturalis , aliam humani & eccle- 
Jîaflici. 

..... Notandumeft , ex..... Filliuc. & 
$uar. fimoniam non efie , li, v. g. Colla- 

lier3| 
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lierSfComme les Provincialats , las Priorats, 
les Rettorats , &c. font comprifes fous le nom 
de Bénéfices , S: par conféquent , font'ma- 
tiere de Simonie, même relativement aux 
peines qui peuvent être encourues ; parce 

S u’elles font des Bénéfices réguliers. Cepcn- La Crois J 

ant Barb. Perin. Azor , Bonac* & Mcnd. t . j , p. 103) 
d. 1, n. j 1 1 , foutiennent le contraire com- ao$. 
rac probable 1 parce que ces Charges ne 
s’appellent point proprement des Bénéfices 
eccléfiaftiques ; & en matières pénales on 
doit reftreindre. la lignification des termes 
de la loi , plutôt que de l'étendre. De- là 
Sanchez conclut liv. z , chap. 3 , d. 44 , 
qu’il n’y a point de Simonie à faire cette 
convention : Donnez-moi votre voix pour 
être Provincial j de je vous donnerai la 
mienne pour être Prieur ; parce que le patte 
Si la permutation des chofes lpirituelles ne 
font défendus qu’en matière de Bénéfices. 


TRACHALA. TaaThIV* 

' T- 

Lavacrum confcientiæ , ou Méthode , bc. 

Par le R. P. Trachala , de la Compagnie 
de Jefut. Seconde édition , avec permijjioa. 
des Supérieurs. A Bamberg, 17;?. m 


Remarquez en fécond lieu, qu’il y a 77*. r«,Cas n 
une Simonie de- droit divin 8c naturel , Si P-*°7. 

une autre de droit eccléfiaftiquc 

On peut faire encore une autre remarque jyu Casi , 
tirée de Filliucius 8c de Suarez } feavoir , », aaa , »»», 
Tome II. E 



Ibid, Caf, j|. 


Uid, p, **8. 


Ibid. caf 
16. pag.t 34. 
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tor alicui conférât Beneficium ex inten- 
tione ac proteflatione , ut hoc modo obli- 
gation! antidorali fatisfaciat. Sunt au- 
tem antidorales remunerationes , quas 
pro acceptis Beneficiis five Officiis ex 
caturali quadam gratitudine conferuntur. 

Tharafras petiit ex gratitudine reco- 
gnitionem obligation^ antidoralis ante 
receptionem fpiritualis doni à recipien- 
te. • 

Quafl. An fine fimoniæ Iabe ? 

Refp. Per fe & ex natura rei non eft 
fimoniacum... 

« Ex his infert Card. art. j . Priraô non 
eft fimonia , fi fiat pa&um de implenda 
obligatione antidorali : fi verô fiat de 
tali obligatione doni temporalis , fimo- 
niacum eft. Nam obligatio antidoralis 
poteft impleri per preces , per obfe- 
quium , & indeterminatè : quando autem 
determinatè exigitur donum temporale , 
jam novum onus imponitur , adeoque eft 
pofitivus contra&us fupra obligationem 
naturalem. Undè patet rursùs quid ad 
propofitum cafum refpondendum , quôd 
fcilicet fie petere recognitionem obliga- 
tionis antidoralis , nec juris divini , ne« 
humani fimonia fit. 

• . . » 0 • , 

Quafl. An pecuniam liceat præbere 
alteri , ut hic intercédât apud Collato- 
rem Beneficii , ut is Beneficium conférât 
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qu'il n’y a point de Simonie , lorfquc , par 
exemple, un Collaceur conféré un Bénéfice 
avec l'intention lignifiée au Pourvu , qu’il 
fatisfalTe à l’obligation antidorale. Or , les 
obligations antidorales font des récompen- 
fes que l'on donne par une reconnoifiance 
naturelle , pour des bienfaits ou des ferviccs 
qu'on a reçus. 

Tharajius a demandé, par droit de retour, 
une reconnoifiance de l’obligation rémuné- 
ra toi rc à celui qu’il a pourvu d’un bien fpi- 
rituel , avant que celui-ci l’eût reçu. 

Queftion. L’à-t-il pû faire fans commet- 
tre de Simonie î 

Je réponds que la choie , par foi-même 

8c de fa nature , n’eft point fimoniaque 

. Cardenas , art. ; , inféré 1 *. Qu’il n’y a 
pas de fimonie , lorsqu'on fait une conven- 
tion de remplir l’obligation rémunéraire ; 
mais fi cette convention fixe 8c détermine le 
don temporel que l’on s’oblige de faire > alors 
elle eft fimoniaque : ce n’ell plus l'obligation 
antidorale , qui peut fe remplir par des priè- 
res , par des lervices., ou autres chofcs indé- 
terminément. Lors donc qu'on exige déter- 
mînément un don temporel , alors onimpofe 
une nouvelle charge, & par conléquent, ou- 
tre l’obligation naturelle , on fait un contrât 
pofitif. Par-là , on voit ce qu’il faut répon- 
dre au cas propofé , fçavoir, qu’exiger pré- 
cifément la reconnoifiance antidorale , ce 
n’eft point une fimonie ni de droit divin , ni 
de droit humain. 

On demande s’il eft permis de donner urfe 
fomme d’argent à quelqu’un , pour cju’il in- 
tercède auprès duCollateur d’un Bénéfice, 8c 

E i j 


Ibid. Cas ij. 


Ibid. p. a 18; 


Ibid. Caj 
16. p. *34. 


r 
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illi qui didfcarn pecuniam dédit intercef-v 
(Ori gratuitô , aut illam promifit dare 
abfque ulla mutua obligatione dandi , 
vel intercedendi. 

Refp. Suât omninô qui docent talem 
non committere fimoniam ; quam fenten- 
tiam probabilem aflerunt V afq. Sanch. 
.... Iidem tamen Autores contrariant 
«cenfent efle probabiliorem. 

. : BLASPHESME. 

j&AKciicvs F R AN CISCUS AMICUS* 

A M 1 c « s. 

Cursus Théologie. Autore Francifco 
Amie. Societatis Jefu , Tom. VT, 
Duaci , 1 640. Cum facultate Joannis 
. Ruiner , Societatis Jefu , per Auftriæ 
Provinciam Provincialis , poteftate 
ipJî ad id fadfcâ à Generali Mutio Vi- 
tellefco , poft approbationem à Patri- 
bus ejufdem Societatis ad id deputatis 
datam. 

fnjeriptum opus eum autorts encomio in 
Biblioihecâ Scriptorum Societatis Jefu . 

' Sotuel , p. 210. 

Curf.Theoi. Non répugnât manere.cum naturâ 
t. 6 dîjp. *4. aflumptâà Verbo reatus pcenæ æternæ 1 
fa. ». n. >6. ^uitajnen neceflariô extinguendus foret 
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l'engage à donner ce Bénéfice à celui qui a 
donné gratuitement ladite fômme , ou qui a 
promis de la donner , fans aucune obligation 

mutuelle de donner & d'intercéder. 

#• *' 

Je réponds qu'il y a des Théologiens qui 
enfeignent abfolument qu’un tel homme no 
commet point de fimonie j« opinion que Vaf- 
quez & Suarez tiennent pour probable. . . * 

Ces Auteurs croyent pourtant que l'opi- 
nion contraire cft plus probable. 

•J» ej* A w w w w w w fjk ft* 

vJP (T “ " ™ ™ ” “ rP IP /P ™ “ >P >P «P , 

BLASPHESME. 

2J55J2555 5 JJ] 

fRANÇOIS AMICUS. TrauçÔ,, 

Amic ui 

Cours Théologique, par François Ami- 
ens , de la’ Société de Jefus, Tom. VI. 

A Dcuay , 1 640. Avec permiflion de Jean 
Rumer , de la Société de Jefus , Provincial 
pour l’Autriche , en vertu du pouvoir qu'il 
en avoit résidu Général Mutio Vitcllefe 
chi , & apres que l'ouvrage a été approuvé 
par des PereS de la même Société , commis 
a cet effet. 


Ouvrage inferit avec l’éloge de l’Auteur dans 
la Bibliothèque des Ecrivains de la Société 
de Jefus. Par Sotuet , pag. 110. 


1 1 rie répugne pas que la nature prife CourJ 
par le Verbe , fût reftée iri reatu de la Théol. tom 
pciue étemelle » ce qui cependant aüroit b r ' Dl ft' i4 * 

E üj wi 5 V 5 
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toi • 'Blafphême. 
per aliquam pœnam temporalem ab eâ- 
Ibid. feà. 4. dem naturâ aflumptâ perpeflam. Sicut 
n. 114. potuit Verbum aflumere naturam irra- 
* 5 »* tionalem , & incapa-cem omnis fcientiæ , 
ita & rationalem omni fcientiâ fpolia- 
tara , tam aétuali quàm habituali.. 

Ibid, n, 116. * • • quidquid mali , vel in judicio , vel 

in habitu erroneo reperitur , eft maluru 
pcenæ , quod Chrifto ratione naturæ af- 
fumptæ non répugnât , uti de fafto af- 
* fumpfit reliquas pœnalitates naturæ hu- 

niariæ.' 

Confîrmatur primo. Potuit Verbum a £. 
fumere ftoliditatem naturæ afininæ j er- 
go & errorem naturæ humanæ. 

Confîrmatur fecundô. Non magis ré- 
pugnât V erbo , per aflumptam naturan» 
crrare , & falfum materialiter proferre , 
quàm in eâdem aflumptâ naturâ cruciari 
ac mori : igitur fi potuit in aflumptâ na- 
tura cruciari ac mori , poflfet per eandem 
errare , ac falfiim materialiter dicere. 


Ibid^ n. 1*9, , , .amenda per fe nullam habet oppo- 

f’ 3 u fitionem moralem , neque formalem , 
neque radicalem , neque materialem & 
obje&ivam cum naturâ intelle&uali - 
ergô non eft , cur repugnet in naturâ. 
aflumptâ à Verbo. 

Ibid, n, 130. . . . ergo non eft , cur ex hoc capite 

repugnet > V erbtim amentem naturam 
aflumere , vel amentiam in afliimptâ jam 
naturâ admittere, 
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du être néceffaircmcnt effacé par quelque 
peine tempocel le, foufferce par cette même 
nature. Comme le Verbe auroit pu prendre Ibîi.feS. 4. 
une nature irraifortnable , incapable de toute 1 1 ^' 
fcience, de même il auroit pû en prendre 
une raifonnable , dépouillée de toute fcience, 
tant aétuelle qu’habituelle. 

. . . Toutce que l’erreur , foit actuelle foit Ibid. ». 116, 
habituelle , a de mauvais , eft un mal pénal 
qui ne répugne pas au Chrift , à rai fon de la 
nature qu’il aprife r commede fait il a adop- 
té les autres conditions pénales auxquelles 
eft fujette la nature humaine. 

Première preuve. Le Verbe a pû s’unir à 
ta nature ftupide de l’âne ; donc il a pû auflr 
s’unir à la nature humaine , demeurant fujette 
à l’erreur. 

Seconde preuve. Il ne répugne pas plus au 
Verbe d’errer & de mentir matériellement 
pat la nature dont il s’eft revêtu , que d 1 'être 
tourmenté & de mourir dans cette même 
nature. Donc s’il a pû être tourmenté , & s’il 
a pû mourir dans la nature qu’il s’eft unie » 
il auroit pû , par cette même nature , errer &c 
mentir matériellement. 

.... .L'aliénation d’efprit n’a par efle-même Rid. nomb. 
aucune opposition morale, ni formelle , ni 1*9. f. )6i. 
radicale , ni matérielle & objective avec la 
nature intclleduelle : Donc il n’y a aucune * 
raifon de dire que cette aliénation n’auroit v 
pû être dans la nature unie au Verbe. 

.< Donc rien ne conduit à penfer qu'il répu- *• r J®* 
,ou que le Verbe eût pris une nature dé- 
pourvue de bon &ns , ou que cette nature r 
apres fon union , eût pû perdre l’jifage d» 

* bon fene.. f ;*• 

E iv 
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1711. 

Car o lus 
Antonius 
Casnedi. 


T. 1 . Dljp, 

»• Ï9.f- 174 





7 


CAROLUS- ANTONIUS CASNEDî^ 
C R I S I s Theologica . 

F a c quod confcientia di&at efle bo- 
num & præceptum : fi putas mendacium * 
aut blafphemiam , ex invincibili errore » 
efle à Deo praeceptam , bla/phema. . . . 

Omitte quod confcientia invincibilité^ 



Blafphême. 105 ■■ — 

i<5J. 

ETIENNE B A U N Y. Etuhs^ 

Baumx, 

Somme des péchés qui fe commettent 
en tous 1 Etats, Par le R. P. E. Bauny , de 
ïa Compagnie de Jefus , revue & corrigée 
par l'Auteur. A Rouen, 165.}. 

Il eft inferit avec éloge dans les Catalogue t 
des Ecrivains de la Société ; dans celui 
d’ Ale gambe , page 41 J ; dans celui de 
Sotuel , page 747* " - 

Ïl faudra interroger lé Pénitent , s’il eft p« Blaf-J- 
tombé en ces excès de langue; s’il a mau- P hên ™ es * f **- 
gréé & de fpi té fon Créateur.. . 6 67 *‘ 

.... S’il dit que la chaleur l’a emporté à Sa > verbv 
ces paroles fcandaleufes ; l’on fe pourra BI ®fP hemia v 
perfuader qu’en les difant , il n’a péché que <rn ' 
véniellement , d’autant qu’elles ne font 
mauvaifss que matériellement , à caufe que 
la colere a oré audit pénitent le moyen de 
confidércr quid formaliter Jîgni/îcarent , " ' ™ 

Laymann. . , Ch 1 À ri y* 

Antoix c 

CHARLES -ANTOINE CASNEDI. Casn*»i* 
Jugement Théologique. 

F a 1 t î s ce que votre confcicnce vous 

m . - « , 1 ,, • 6-Jitt. ». j.ll 

ditte etrebon & commandé. Si vous croyez 

par une erreur invincible , que le menfonge 

ou le blafphême vous cil ordonné de Dieu 

blafphemeç.... _ 

Ne faites pas ce que la conlcience vous dit 1 v 

invinciblement être défendu. Omettez un. 

£ v 
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10C Blafpheme. 

diftat efle vetitum : omitte cultum Dei 

putatum invincibiliter à Deoprohibitum. 

Hid. ?. *.• Lex. . . reflexa verè exiftens in Deo 
t1.7Z.ph77. efthæc: Obedi di&amini invincibiliter 
erroneo : Quoties invincibiliter putas 
mendacium efle præceptura , menxire. 

lbîd.fect. 5. Supponamus aliquem ex Catholicis 
invincibiliter putare , cultum imaginum 
efle vetitum : ecce in hoc cafu Chriftus 
D. dicere debebit , ho , Maledtcle , &c. 
quia meam imaginem veneratus es. . . 

Ita quoque nullum abfurdum , quôd 
Chriftus D. dicat : Veni , Benedifie , &c. 
quia mentitus es > invincibiliter putans me 
in tali cafu prcecepiffe mendacium. 


Iranciscos» FRANC. XAVERIÜS FEGELI. 

Xaverius 

f eûeli. Quæstiones praBicee de mimer* 

ConfeJJàrii . 

Pan. 4. e. Quafi. 7. Quid notandum circà eos qui 
».». 7. pag. tjicunt f e Deum,homines & creaturas 
* ^ inanimés impetivifle malediftionibus ? 

Refp. 1. Commiferunt peccatum Blaf- 
phemiæ graviflimum , fi maledixerunt 
Deo y nec exeufentur ob fimplicixaxem » 
ignorant tam f vel. inadverxenxiam ». 


_ J 
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culte de Dieu que vous croirez invincible- 
meat que Dieu vous défend. ■ 

Il y a- vraiment une loi réflexe de Dieu r Ibid. (. ». m 
fçavoir celle-ci; Obéiflez au jugement d’une 78. p. 1 77. 
confcience invinciblement erronée. Toutes 
Jes fois que vous croirez invinciblement que 
Je menfonge vous efl: ordonné , mente 
. Suppofons qu’un Catholique croyc invin- stQ. 5,$. T -; 
eiblement que le culte des images eft défen- w.iôf.p.iÿ»* 
du ; en ce cas , notre Seigneur Jcfus-Chrift 
devra lui dire : Va , maudit , &c. parce que 
tu as honoré mon image. 

Il n’y a non plus nulle abfurditc que Jefus- 
Chrift dife : Veneç , le béni de mon pere, 6»c. 
farce que vous ave£ menti croyant invinci - ^ 
blement que je vous commandois t en telle oc - ■ 
çafton , le menfonge. _ 

1750. 

FRANÇOIS-XAVIER FEGELI. François- 

Q PESTIONS pratiques fur le devoir du Fe&£LI * 
Confejfeur. i " 

’ Q. vu. ■Que faut-il remarquer par rap- p arr . Cl . 
porta ceux qui prononcent des malédidions 1. n. j.pag.- 
courre Dieu , les hommes , & les créatures » s 4 * 
inanimées ? . . 

R. i°. Ils commettent un péché très-grave 
de blafphême » s’ils maudi fient Dieu , & qu’ils 
n’en Jbient pas excujés parla fimp licite , t igno- 
rance ou l’inadvcrtenctr 

r ■ . . 
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- ioS Sacrilège. 

. l 7f 6 ’ 

Matthxus matthæus stozü 

S T O Z, 

Tribunal Pcenitentia. 

i 

’Lib. j.part. Cæterum quocumque modo effeiî 
5* i‘ ratur blafphemia , alia eft formalis Ô£ 
" rt \ *' ** direda , aliamaterialis, indireda & in- 

jjj, terpretativa. Formalis eft , quæ fit ex 
expreflà intentione & animo Deum in fe 
vel in Tandis fuis inhonorandi , contem- 
nendi , vilipendendi , Hæcrarà 

datur in hominibus nifi Tint extremæ ma- 
litiæ. Materialis eft ,cùm verba blafphe- 
» ma proferuntur fine dida intentione , 
cum advertentia tamen , ea efte contu- 
meliofa Deo feu talia , quæ cedant in 
contemptum & vilipenfionem Dei. 

Eft autem blafphemia , tam formalis 
». < l u ^ m materialis , peccatym mortale ; 

1 *' neque unquam poteft fieri veniale , nifi 
ob folius advertentia plena defedum il*- 
fubitâ animi commotione , aut inveteratâ 
tonfuetudine , Sanchez. . . . 

18* *jjSr* •jjl’ 'jji* *j$* tJ!’ 'ijr •jJj* ’jjj* 'jjj* «jJJ» 

SACRILEGE. 

g -' FR ANCISCU S DE LüGOJ 

*** K" Tractatus de feptem Ecclefiæ 
Sacramentis , praximpotiùs quàro fp»' 



"SacriUge: '09 , 

1756. 

MATTHIEU S TOZ. Matthie®, 

S T O 2, 

V * 

Tribunal de la Pénitence. 

A u refte } le blafphêmc , de quelque façon ^ t¥ - *-P* T *. 
qu’il foit proféré , eu ou formel Si direél , ou ** 

matériel , indircéV & interprétatif, te blaf- ', 7 j 

f )hême formel eft celui qui fe commet avec ijj. 
a volonté & intention exprefle de déprimer,, 
dégrader , outrager la Majefté divine elle- 
même , ou les Saints , ce qui arrive rare- 
ment , fi ce n’cft à des hommes d’une cxccf- 
five méchanceté. Le blafphêmc matériel eft 
le péché de ceux qui blafphêment fans l’fti- 
tention dont nous venons de parler, mais en 
réfléchirtant néanmoins que Dieu eft offenfé 
ou outragé par les paroles que l’on profère; 
ou autres femblables. 

Le blafphême , foit formel , foit matériel , Ibid. are. »; 
eft péihé mortel, & ne peut jamais devenir "• *7i« P*l\ 
véniel, fi ce n’eft par le défaut d ! unc pleine 
advertance dans le cas d’une agitation d’ef- 
prit fubite > ou d‘uue habitude invétérée 
Sancfieç. . . . 

*jj}* •jj? ’ilh < j§p P •jj* •jj!* tjjt* «jj* «jjj* «jjj» •jjj* *jj(* 

SACRILEGE. 

r — n 

1651. 

FRANÇOIS DE LU G Oi Fkahçoi* 

de Luooj 

iTRA TTÉ des fept Sacremens de l’Eglife , 

_ dans lequel on a plutôt eu vue & pour 


•> 
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* ro Sacrilège. 

culationem attendens & intendens :: 
per P. Francifcum de Lugo,'Hifpa~ 
lenfem , è Societate Jefu , Theologiæ 
Profeflorem. Prodit nunc primùm. 
Venetiis , i6yz. cum facultate typis 
mandandi conceflTâ à Vincentio Car- 
rafa , Societatis Jefu Præpofito Ge*- 
nerali , port recognitionem & appro- 
bationem aliquot ejufdem Socicsati* 
Theologorum. 

Autor cum laude tnfîriptu: in- Catalogo 
Scriptorum Societatis Jefu. Apuâ Ale- 
gambe r p. iz6 ; apud Sotuel , p. 23 j* 


lib. 4. de 

uchariftia , 
10 . quxfi. 

Mi”- 


N. i 9 .pag. 
460 . 


Per quam Communionem impie atur hoc 
praceptum ï 

> 

. . . Restât controverfia , quando 
S. voluntariè recipitur Sacramentum , 
fed indigné. 

Secunda fententia communior & pro- 
babilior affirmât. Ita Card. Sotus , Covart . 
quos fequitur Suarez. .• 


Ptobatur : nam , ut docet S. Th... San- 
chez .... 4. Lex præcipiens a&um , præci- 
pit fubftantiam ejus , non verô modum ; 
nifi modus fit elTentialis adui , ficut at- 
tentio dicitur eflentialis orationi , & 
formalis integritas confeflîoni. Ergo lex 
Ecclefiaftica præcipiens Communionem £ 
. «bligat folùraad fubftantiam a&ûs , quæ 
fufficienter impletur per Comoiunioneia. 
etiam facrilegam. 


! 
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objet , la pratique que la fpéculation , 
par le Pere François de Lugo , de Séville», 
de la Société de Jefus , Profefleur de 
Théologie , première édition. A Penife , 
, avec permiflion d'imprimer accor- 
dée par Vincent Carrafe , Général de la 
Société de Jefus , après l’examen & l’ap- 
probation de quelques Théologiens de la 
même Société. 


Cet Auteur ejl inferit avec éloge dans le Cata- 
logue des Ecrivains de la Société de Jefus , 
dans celui d A le gambe , page il 6 ; dans 
celui de Sotuel ,p. i}$. 


Pâr quelle forte de Communion remplit- on Elr. + dé 
1 ? 1 Euchariftie,. 

« precepte ' 10 . qut ft. 

...Reste la queftion , fçavoir quand jy. * 7 . 
on reçoit volontairement ce Sacrement ». 
mais d’une maniéré indigne ? 

La fécondé opinion , qui eft la plus com- 
munc & la plus probable , tient pour 1 affir- 
mative j ainfi penfeatCard. Soto, Covarr. 
üiivis de Suarez. . . .. 

On le prouve : car, fuivant la doctrine de 
Saint Thomas. ... & de Sanchez. . . la loi 
qui commande un aéle , en commande la 
fiibftancc , mais non la maniéré de l’exé- 
cuter ; à moins que cette maniéré ne foit 
effentielle à l’afte , comme I on dit que l’at- 
tention eft effenticlle à la priere & 1 intégrité 
formelle , à la confcffion. Donc la loi Ecdé- 
'■fiaftique qui ordonne la Communion , oblige 
feulement à la fubftance de l’aéte ,. laquelle' 
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Sacrilegd 


tfum. jo. 


V a S‘ 


H 1 1 ' 


Sic audiens Miflam intentione pravif } 
fie fufeipiensin pcccato baptifmum , aut 
Parochus in peccato miniftrans,adimpïent 
pracepta , licèt per a&us peccaminofo». 

Ad. i. fûndamentum primæfententia*, 
concéda majori , diftinguo minorem : 
præceptum divinum pofitivum obligans 
ad Communionem , præcipit ut fumatur 
in gratia ; nego. Nam huic præcfepto 
fatisfit per Communionem indignam , ut 
dixi , ca. 9.. », 9 . & docet Card. de Lugo..,- 

, _ • 

Ad z. refpondetur , illam particurâna 
ïeverenttr , quatenus fignificat reveren- 
tiam externam , habere rationem præ- 
cepti ; quatenus verô fignificat reveren- 
tîam internam , non tam præcipere , 
quàm inflruere quid jure naturæ fieri 
debeat. 

Ad j. refpondetur , illam reverentlam 
& attentionem , quæ funt de fubftantia 
fàlium a&ionum , reétè comprehendi fub 
illis præccptis ; at in hoc fenfu non eft 
de fubftantia Communionis præceptæ 
digna difpofitio communicantis , ut confiât 
ex ». prœced. Certè tam ofticii recitatio , 
quàm auditio Miflæ, licèt peccaminofiè 
fint ex pravo fine , fatisfàciunt Ecclefiæ 
præcepto , quia retinent adhuc fitbftan- 
tiam talium a&ionum , quæ præfcindit à 
bonitate vel malitia morali. Similite$ 
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êfl: fuffifamment remplie par la Communion 
■facriltge. 

De même celui qui entend la Mefle avec 
une mauvaife intention , celui qui reçoit en 
>étai dte péché le Baptême , ou le Curé qui 
l’adminiftre en état de péché , remplirent le 
précepte , quoique par des aélcs criminels. 

Je réponds au premier fondement de la 
première opinion , j’accorde la majeure , & 
je diftingue la mineure. Le précepte divin , 
poûtif , qui oblige à la Communion , or- 
donne qu r on la reçoive en état de grâce ; je le 
nie. Car on fatisfait à ce précepte par une 
Communion indigne, comme je l’ai dit ,ch. 
9. n. 9. Sc comme l’enfcigne le Cardinal de 
Z.ugo. 

Au fécond moyen je réponds que cette 
expreffio» avec révérence , en tant quelle li- 
gnifie révérence extérieure, tient de la nature 
du précepte} mais qu’entant qu’elle marque 
une révérence intérieure , elle ordonne moins 
qu’elle n’inftruit de ce que par le droit natu- 
rel on doit faire. 

Je réponds au troifiéme moyen , que la 
révérence & f attention qui appartiennent à 
la fubftance de telles aétions , font à jufte titre 
comprifes fous ces préceptes: mais en ce fens 
il n’cft pas de la fjbftancc du précepte de la 
Communion , qu’on en approche avec de di- 
gnes difpofitions , comme il ré fuite de ce 
que nous avons dît dans le nombre précédent. 
Certainement la récitation de l’Office & l’af- 
fiftance à la MelTe , quoiqu’elles ayent une 
mauvaife fin qui les rend criminelles , fatis- 
font au précepte de l’Eglife, parce qu’elle* 
retiennent encore la. fubftance de telles ac> 


#3* 1 


T âge 460 ; 
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si 4 Sacrilegt. 

«rgo fàtisfacit Communio facrilega ; liant 
adhuc eft Communio Sacramentalis ^ 
quam Ecclefia præcisè præfcribit. Ad 
confirmationem refpondetur , fimilitudi- 
iiem præcepti naturalis fumendi cibuna 
non tenere , quia nec per Ecclefiam præ- 
cipitur nutrimentum animæ , quod eft 
' - finis præcepti ; nec omninô fecluditur à 
Communione facrilega j fi, fublatâ. fidio*- 
ce , redeat effe&us. î. 



1700 & 


Georoius GEORGIUS G O B A T U S* * 

ÜOAATVS 

Ope R FM Moralium , Tom. 1 & a. 

Oper. me- QüÆRITUR III. An repetend 6 
T r ii ci. ™. C afu Communionis onus impendet illi , qui paf- 
3,n. n.pag. chalern percepit indigné , rem corporit & 
* 5 î • fanguinn Domini ? 

• 

tbid. n. 44 ,. Refp. Probabilius ( a ) eft non impen- 
dere. Suarez , Tannerus , Cardinalis de 
Lugo , difp. i6.de Euchar. num. 8 z. Ra- 
tio eft , quia talis præftitit totum id quod 
ei præcepere Concilia Lateranenfe & 
Tridentinum. At nonne Lateranenfe difertè 
decernit , ejjè Chriflum reverenter fumen- 
dum ? Qtke autem adefi rever entia , quando 

ÏÎ a) Cette Propofition eft la trentième des Prê- 
tions cenfarées par l’Ordonnance de l’Evêque 
Arias , du 17 Août 1763. . ; 
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«ons , làquelle fait abftra&ion de la bonté 
eu de la malice morale. Donc pareillement 
une Communion facrilége fatisfait au pré- 
çepte : car elle eft encore cette Communion 
facramentelle que l’Eglife ordonne précifé- 
ment. 

A la confirmation de l'argument , on ré- 
pond que la comparaifon tirée du précepte 
naturel de prendre de la nourriture , n eft 
pas jufte , par la raifon que l’Eglife ne com- 
mande point la nourriture de l ame ; ce qui 
eft la fin du précepte j & qu’une Communion 
iacrilege n’exclut pas totalement cette nour- 
riture , fi la fiélion cedant permet le retour 
de l’effet facramcnteL 

. GEORGES GOBAT. 


1700 & 
1701. 
Georges 
Gobât. 


Œ 0 très Morales , Tom. 1 & 1. 


O N demande en troifiéme lieu , fi un Œuvres mo- 
Jfromme qui a fait à Pâque une Communion raies , tom. 1. 
indigne , & s’eft ainfi rendu coupable du J raité f £ as 
Corps & du Sang de Jcfus-Chrift, eft obligé 4l ' p s " 
de communier une fécondé fois. . • 

Je réponds qu’il eft plus probable qu il n y Md, n, 44. 
eft pas obligé. Suarez , Tanner , le Car- 
dinal de Lugo , Difp. 16. de l’Euchariftic , 
n. 8i, La raifon en eft qu’un tel homme 
a rempli toute l’obligation qui lui étoit 
knpofée par les Conciles de Latran & de 
Trente. 

Mais, dira-t-on, le Concile de Latran ne 
décide-t-il pas formellement qu’il faut rece- 
voir Jcfus-Chrift avec révérence ? Or quelle , „ ; 

jévércnce y a-t-il dans celui qyi le reçoit 
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Oper. mo- 
jral. tom. ». 
fart.». Traü. 
3. Pœnitent. 

t. 16. p. HJ. 

fol. a.». 177. 


106 j. 

Antoni us 
Escobar. 


Tom. 4. 
Theol. trior. 
Ub. 18. ft£t. 
1. de prxcept. 
I. cap. *6. n. 

^ 4 -P a S- i 5 - 


"i î £ Magîe. 

fumitur cum tanta irrever entia } m à fumtntè 
avertat vultum abhorrentem ? ficuti noflep 
cafus teftatur ? Refp. Suadet ilia fynodua 
reverentiam internam , nonpræcipit (b) 4 


IV. . . . Qui facrilegè communicaf } 
ordinationi Pontificis Communionem re- 
quirentis fatisfàciat , ex opinione Cardin, 
de Lugo , difp. *7. num. xo\. eô qHÔd 
facrilega quoque Communia fit propriè 
di&a communio. Et cenfet Diana , Rejol. 
17. poft Bofliuin , hanc do&rinam efle 
veram , etiam tune cùm Pontifex dicie : 
Qui reverenter & devotè communie averint y 
&c. . . . Hæc utraque doétrina eft , ob 
autoritatem , & ob rationes à Bofiio al- 
la tas, probabil is. 

MAGIE. 

ANTONIUS escobar; 

Theoloch Moralis. 

L IcitüM. .■ . . eft uti feientiâ ope da*- 
monis acquifitâ , modo confervatio - 
ae ufus illius feientiæ non pendeat à dæ- 

(i) Cette Fropofition eft la trente-uniéme des 
Proportions censurées par la même Ordonnante 
Epilcopaiè, 
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avec une telle Irrévérence , que Jefus- 
C h ri 11 indigné détourne de dcilus lui fon 
vilage , fuivant la fuppoûtion de notre ef- 
pécc. Je réponds que ce Concile confcille 
cette révérence intérieure , mais ne la pref- 
crit pas. 

4. Ç’eft fatisfaire à l’Ordonnance du Pon- RU. Tçm. *J 
tîfe,qui prcfcritde communier, que de faire part .%. Traité 
une Communion facrilége , félon l’opinion î delaPénir. 
du Cardinal de Lugo , difp. zf. n. 103. Par n.177* 
la raifon qu’une Communion facrilégc cft 
une Communion proprement dite. Et Diana 
Réfol. 17. penfe d'après Boflius , que cette 
iDoétrine cft vraie , dans le cas meme où le 
Pontife auroit dit : Ceux qui communieront 
dévotement ac avec révérence , &c. . . . Ces 
deux dédiions font probables à caufe de 
l’autorité de Boffius & des raifons qu’il ap* 
porte à l’appui de fon feptiment. 

* t 


MAGIE. 

ANTOINE ESCOBAR. 

Théologie Morale. 


1663. 

A N T O I H Bf 
Escobar. 


I L efl permis . . . d’ufer de la fcience qu’on Théologie 
a acquifc par le (ecours du dén on , pour- mor. ton. 3. 
vû que la confcrvation & l’ufagc de cette (* v * i8./éÆ.i. 
Jfcience ne dépende pas de lui. Ci.f la con- t e 
noitfan.ee ou la fciencc cft bonne eu elle- ,j 4.^. »j, 
meme , 5 c le péché par lequel on l’a acquifc > 
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mone , quia cognitio feu fcientia ex fe 
bona eft , ôc peccatum quo fuit acquifita 
.pertranfiit. Suar. de fuperft. lib. x. cap* 
1 7. num. 1. Sanch. lib. z.fum. cap. 41. & 
41. Laymann , lib* 4. traft. 10. cap. 4. 
num. 6. 

Ibid. Sert. a. Aflrologi & divinatores tenentur & non 
probieroTi }’. tenentur pretium pro divinatione acceptant 
S, 58 i-p-77* nfiituere , fi res non evenit. 

Tenentur reftituere. . . . 

, Non tenentur. 

Primam fententiam minimè placere 
rnihi profiteor ; quia cùm Aftrologus, vel 
Divinus diligentiam adhibuerit arte Dia- 
boli ad eum effe&um neceffariam , jara 
fuo muneri quolibet in eventu fatisfecit. 
Queraadmodum Medicus , quando juxta 
artis prsecepta medicamina adhibuit, 
non tenetur acceptam pecuniam , xgroto 
pereunte , reftituere : haud aliter illi 
damna fie expenfas reftituere confulenti 
non tenetur ; fed folummodo , quando 
nullam impendit operam , aut ejus dia- 
bolicæ artis «rat ignarus , quia quando 
operam fuam impendit , non decepit, 

ft.probi.r19. Quando maleficus nefeit medium licî- 
». 645.^.85. ^ iUicitum maleficii folvendi , inte- 
grum eft , ôc non eft , abfolutè ab eo 
maleficii petere diflolutionem. 

• Exiftimo licitum efle petere abfolutè 

à malefico ut maleficium folvat , quamvis 
confiât petenti , fore ut modo illicito 
utatur. 


Digitized by Google 



1 


Magie. ii cf 0 

«fl paffé. Ainfi penfenr Suarez , fur Us /*- 

{ lerftitions , liv. z. ch. 17. n. 1. Sanchez j 
iv. 1. de fa Comme , ch. 41 & 49. Laymaan , 
lir. 4. trait. (o. ch. 4. a. 6, 


Les Afrologues 5 » les Devins font obligés , Ibid. SeÜ. i2 
8* ne le font pas , Je reflituer ce qu'ils ont du «• l’récep- 
reçu pour prix de leur divination. Si l'cvcne - te,p '°bl ,1I l« 
ment n arrive pas , ils y font obligés. . , U* *’ * +P'77* 
n’y font point obligés. . . . 


Je déclare que le premier Cêntiment n’cft 
nullement de mon goût , par la raifon que 
l’Aftrologueou le Devin , lorfqu’il «employé 
toute l’exa&itude que l’art diabolique exige 
pour produire cet effet , a fatisfait à foa 
devoir , quelque événement qui en réfulte. 

De même qu’un Médecin , après avoir mis 
en ufage tous les remèdes conformes aux 
réglés de fon art , n’cft point tenu de rendre 
l’honoraire qu’il a reçu dans le cas où le 
malade périroit : ainfi l Aftrologue ou U 
Devin nef point obligé de rendre à celui qui 
le confulte , ce qu'il lui a donné , finon quand 
il n’a pas pris 1» foin convenable pour réuf- 
fir , ou qu’il n’étoit pas au fait de l’art dia- 
bolique ; parce qu’il n’a pas trompé lorfqu’il 
, a donné fa peine. 

Quand un Magicien ne fait pas diftinguer Ibid. TtobM 
entre le moyen licite & le moyen illicite de *»»• «. 64^ 
xompre un maléfice, il eft libre, & il nel’eft^* ®S» 

I as , de lui demander abfolument la diffo- 
ution du maléfice. 

Je crois qu’il eft permis de demander 
abfolument au Magicien de rompre le ma- 
léfice , quoique celui qui fait cette de- 
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JOANNES 

Baptista 

Taberna. 


Part, t» Tn 

4 / 8 , 


*74 4 ' 

Rien ardus 
^ksoekik. 


Tom.*,part. 
a , TraiSf. j , 

* a P' * . S* * » 
p. y ,/>. a*4. 


JOANNES-BAPTISTA TABERNA; 

Synopsis Theologi* praüica. , 

S I màleficus poflît modo licito illud 
( maleficium ) tollere , poteft rogari , 
imô & pecuniâ induci , etiam verberi- 
bus cogi ad tollendum ; idque etiamfi 
prævideatur fa&urus per novum malefi- 
cium ; cùm enim id licito modo præftare 
poffit , habeo jus iliud petendi ; ejufque 
malitiæ imputabitur , fi faciat modo il- 
licite. 

RICHARDUS ARSDEKIN. 

Theologia Tripartita. 

Si maleficus pofllt aliquo modo licito 
maleficium tollere , non eft peccatum , 
eum prece aut etiam pretio inducere ut 
maleficium auferat , etiamfi credatur ex 
fuâ malitiâ per novum maleficium i.d fâc-, 
turus ; quia cùm fupponatur pofte viâ 
legitimâ id præftare , habeo gravem & 
juftam caufam id poftulandi ; ipfius autem 
malitiæ imputandum eft , fi modo illicite^ 
maleficium auferat. , 



«lande > 
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«lande , Toit certain qu’il fe fervira pour 
cela d'un moyen illicite. 


JEAN-BAPTISTE TABERNA. 
As RE' G JE’ de Théologie pratique. 


1716. 

J Jl AN 

Baptis te 
Taberna. 


Si un Magicien peut par quelque moyen Part. 2 Trai- 

f iermisôter le maléfice , on peut l’exiger de té j ,cA. n» 
ui , & même donner de l'argent pour l’y P’ i7 5 * 
engager. Bien plus , on peut l’y contraindre 
À force de coups , quand même onpréverroic 
qu’il le feroit par un nouveau maléfice. 

Car , puifqu’il le peut faire par un moyen 
permis , j’ai droit de le lui demander ; & il 
ne fera imputé qu’à fa malice , s’il fe ferc 
d’une voie illicite. ' — ■■ ■■ 


RICHARD ARSDEKIN. 
Théo 10 gie Tripartite. 


1744. 

Richard 

Arsdekin^ 


Si un Sorcier peut lever le maléfice d’une Tomei.panl 
façon permife , il n’y a point de péché à l’y *• Traité 5. 
engager par prière , & même par argent ; ch 1 n ' 
quand on croirait que fa malice dût le dé- *' 
terminer à le faire par un nouveau maléfice. 

La raifon en eft , que comme on fuppofe 
qu’il peut employer une voye légitime , j’ai 
une jufte caufe de le lui demander. Et il ne 
faut s’en prendre qu’à fa malice s’il fc ferç 
d’un moyen illicite. 


Tome 11. 


F 
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Pacius 

Laïmann. 


PAULUS LAYMANN, 
Theologia Moralis . 


Thcoi. mo- • • ' s 1 Magus , vel Ariolus feu Divi- 
n i. ub. 4) û. nator operam fuam alicui præftitit, accep- 
io, c. 4 ,n. 8, ta mercede , licèt pacifcendo peccarit , 
f a S- * 75 ' tamen in confcientiæ foro ad reftitutio- 
nem rei d^tæ non obligari docent Rodr... 
Sanchez... Et confiât ex his quæ dixi lib. 
præced. i. tr. 4. c. 4. n. 8. Addit verô 
Sanchez non improbabilité!-... magum ad 
reftitutionem non teneri , tametiî res ab 
ipfo poftulata non evenerit : dummodo is 
artis magicæ peritus , operam & diligen- 
tiam adhibuerit , cùm ea pretio æfiinn*. 
biliç fif. . . . 


j ihid, n , 9. Difputant verô Dodtores , fi homo ali- 

quis vel beftia maleficio crucietur, utrum 
liceat magum accerfere ad illud folven- 
4 um ? Pro cujus intelle&u fupponendum 
eft , ex. . . Mart. Delrio. . . LefT... San- 
chez.... Maleficium duobus modis folvi 
pofle ,1®. deftruendo figna , ex quibus 
maleficium per dæmonis paftum depen- 
det. z°. adhibendo nova figna , quibus 
ex paûo cum dæmone inito maleficium 
deftruatur. Quo pofito r efpondeo & dico ; 
i°. Qui certô aut probabiliter Gbiperfua- 
det , maleficium à malefico priori modo 
j^lyi poffe f eum acççrfere poteftj tamçtô 
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PAUL LAYMANN. 

T h é o l o c J E Morale. 

S i un Magicien , un Sorcier ou un 
Devin , a employé fon indultrie en faveur 
de quelqu'un, & en a été payé : quoiqu'il 
ait péché en faifant le marché , cependant 
dans le for de la cpnfcience , il n’eft pas 
obligé à la reftitution de co qu’on lui a 
donné pour cela , comme l’cnfeignent Ro- 
drig... Sanchez.... Et cela eft certain d’aprè* 
ce que j’ai dit au liv. i. traité 4. ch. 4. 
nomb. 8. Mais Sanchez ajoute , & fon fetv. 
timent n’eft pas improbable , qu’un Magi- 
cien n’eft pas obligé à reftitution, quoique 
la chofe qu’on lui a demandée ne (bit pas 
arrivée, pourvu qu’il poflede bien l’art de la 
magie , & qu’il ait employé fon induftrie 5c 
fon exactitude •, cela pouvant être eftimé 
pour de l'argent. 

Mais un nomme ou un animal font tour- 
mentés par un maléfice j les Doéteurs dilpu- 
tent pour fçavoir s’il eft permis de faire 
venir un Magicien pour détruire ce malé- 
fice. Pour l’intelligence de la queftion , il 

faut fuppofer d'après Martin Delrïo t 

Lejfius & Sanche{ : que le maléfice peut 
.être détruit de deux manières: t°. en dé- 
truisant les lignes dcfquels dépend le ma- 
léfice par le patte fait avec le démon : x®. 
en employant de nouveaux fignes par les- 
quels , en vertu d'un femblable padte , le 
maléfice puilfe être détruit. Cela pofé , je 
féconds Si je dis premièrement : Celui qui 



Paul 

Laymank. 


Théo!, mor. 
liv. 4. tr. 10. 
ch 4. n. 8.f>. 
> 75 - 


Ibid. n. 9, 
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fufpicetur , talem ilium artem à diaboto' 
edodhiin fuiffe. Si quidem arte bonâ , 
quam malè didicit,benè uti poteft. Adde, 
tametlî aliquis fufpicetur , magum eo 
modo licito quo uti poflet ad maleficii 
deftru&ionem non ujitrum , fcd aller 0 illi- 
cito , per f novum fignum & Paftum Ma- 
gicum; nihilominus accerfiri & rogari 
pojjè , ficuti docet LeJJius .... Suarez .... 
Sanchez .... & confiât ex his quæ dixî 
lib. z. trad. j. cap. ult. aflert. 2. redè 
^tamen monent Dodores , fi fpes fit ma- 
gum obtemperaturum efle fadâ expreflà 
petitione aut conventione , ut modo li- 
cito , & non illicito , utatur , tum quem- 
libet ex lege charitatis obligari , uê 1 
magum ad id adhortetur : cum hâc 
ratione grave peccatum proximi facill 
negotio impediri poilit 


Jhli.f. • • • . Notant autem didi Autores f 
de eo qui maleficii autor fuit , faciliùs 
præfiimi pofle , eum figna quæ ipfemec 
pofuit , deftruere , eorumque moralem ' 
effedum tollere pofTe , ad quod præftan- 
dum exjuftitiâ obligatus eft, ideàque etiaro 
. minis ac verberibus cogi poteft» 
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fè perfuade certainement ou probablement, 
que le maléfice peut être détruit de la pre- 
mière façon , peut faire venir un magicien 
pour cela , quand bien même il foupçon- 
ncroit que ce Magicien a appris fotr art du 
diable : car il peut faire un bon ufage 
d’un art bon en lui-même , qu’il a appris 
par une mauvaife voie. Ajoutez que quand 
même quelqu’un foupçonneroit que le ma- 
gicien ne le ferviroit pas du moyen licite 
qu’il pourrait employer pour la deflrufUon 
du maléfice , mais qu’il fe ferviroit pour 
cela d'un autre moyen illicite par un nou- 
veau figne & par un paéte magique ; on peut 
néanmoins le faire venir & lui demander le 
fecours de fon art. C’eft ce qu’enfeignent 
LeJJius , $uare{, & Sanche{ ; & cela efl: 
aulfi certain d’après ce que j’ai dit , livre i , 
traité 3, chap. dernier, aflertion. i. Les 
Doétcurs ont cependant raifon d’avertir 
^Ue , fi on peut efpérer que le magicien 
confentira en lui en faifant la demande ex- 
prefie , ou en convenant exprefTément avec 
lui , de fe fervir d’un moyen licite & non 
d’un moyen illicite , alors chacun eft obligé 
par la loi de la charité d’exhorter le Magi- * 
cien à cela , pouvanc ainfi fans beaucoup 
de peine empêcher fon prochain de commet- 
tre un péché grave. . . . 

Les mêmes Doreurs obfervent IbU.p.tjD. 

qu'on peut plus facilem-nt préfumer de 
celui qui eft auteur du maléfice , qu’il a le 

{ touvoir de déernire les fignes qu’il a mis 
ui-mème , & de détourner leur effet moral; 
ce qu’il eft obligé de faire par juftice: SC 
ccjl pour cela qu'on peut meme l'y contrains 

F iij 

« 
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Taachala. 


Tit. if. caf. 
/• IVÎ- 


Tit. 1 5. caj, 
a. p«S- 1 S 5 * 

t ÿ 6. 


ii<» Magie . 

c> 

T R A C H A £ A. 

Lavacrum Confcientia , fivèreEla ma~ 
nudu&io , &c. à R. P. Trachala , Scr. 
Jf/w. Ediiio fecunda. Cum pcrmijjit 
Super iorum. Bambergæ , a/wd Martini 
Gobhardi haredes , a«wo 1759. 

Qui certô aat probabiliter fibi per- 
fuadefc , maleficium à malefico licito mo- 
do folvi porte , poteft eum accerfere vel 
rogare , pecuniâ inducere , aut etiam 
verberibus cogéré ; idque etiamli conltet 
( Layro. habet : ïameift fufpicetur ) eum 
id fa&urumper novum maleficium. 


Lia,mater-fàmilias reliquias ciborum 
certis diebus , mappâ involutas , fuper 
menfam , finito prandio fuo, pro rei fami- 
liaris fucceffu Laribus reliquit. 

jQhæJî. An graviter ( peccavit )?...' 

Rej'p. Lia fie colendo Lares graviter 
peccavit , nifi à mortali exeufet ( ut ple- 
rumque fieri folet ) bona fides , igno- 
rantia , fimplicitas ; quia non intendit 
lares colere ut aliqua numina , aut opem 
aliquam , aut rei familiaris fucceffum à 
malo genio implorare ; ( Sic enim gravis 
fuperftitionis arguenda effet ) fed tan- 
tùm Majorum inlifiendo veftigiis , con- 
fùetudinem rei domefticæ perquàmuti- 
lem obfervare, propter quara inanej» 



'Màgiè: I li 

Sire par deà menaces &c à force de coups. 
TRACHALA. 


*75 9- 

Taachaia^ 


Lavacrum confcienriae ou méthode, 8 tc. 
par le R. P. Trachala , de la Compagnie 
de Jtfus. Seconde édition. Avec permiffion 
des Supérieurs. A Bamberg , chc{ les 
Héritiers de Martin Gobhard , 17 59- 


Celui qui fe perfuade avec certitude fit. iç.' 
ou avec probabilité, qu’un magicien eft en C as 1 • P a P * 
état de lever un maléfice d'une maniéré li- ,9Î * 
cite , peut le faire venir , le prier , l'enga- 
ger par argent , ou même le contraindre par 
les coups, de le faire; & cela , quand même 
on feroit afluré ( Laymann dit : quoiqu'on 
foupçonne ) qu’il employera un nouveau ma- 
léfice pour cet effet. 

Lia ,mere de famille, a coutume, certains ri 1 . 15 .Cas fi 
jours, de laiffer aux dieux Lares , après fon P* *95* , 9 â «. 
dîner, les reftes du repas fur la table , en- 
veloppés dans la nappe, pour le fuccès de fa 
mai fon. 


On demande fi elle a péché grièvement... 
Je réponds que Lia, en honorant de la forte 
ces dieux Lares, a péché grièvement 5 à 
moins , que comme il arrive ordinairement, 
fa bonne foi , fon ignorance & fa fimplicité 
»c l’excufent: parce que fon intention n’efi: 
pas d'honorer ces Lares comme des divi- 
nités , ou de demander à quelque mauvais 
génie du fecours ni la profpérité de fa mai- 
fon ( car alors elle feroit coupable d’une 
grieve fuperflition : ) mais , fuivant les traces 
4e fes ancêtres, elle ne veut qu’obfervcs 


* 
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Ibid, Caf. j. 
Pag. iyS. 


Pag. . 199 » 


Ibid. caf. 4, 
pag. 105 é 

106. 


ê 
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obfcrvationem venialis noxac limites vin 
excedit. Laymann. 

Jutha ula efl aliis ad diverfos effeétus 9 
cum certo multorum experimento , de 
quibus tamen dubitavit an ope daemonis 
fièrent .... 

An licite ?... 

Refp. Jutha non exeufatur à peccato , 
quia aliqua inutilia crédit propter ex- 
perientias ; quia has dæmon procurât , 
ut homines paulatim illaqueet , & ad 
fjmilia ufurpanda inducat . . . Quôd verà 
dubitaverit Jutha an non effe&us , fani-» 
tatis , v. g. ope dæmonis fequatur , & 
liante hoc dubio pra&ico , five confcien- 
tiâ pra&icè dubiâ , ejufmodi raediis ufa 
fit ; graviter peccivit , quia expofuit fe 
evidenti periculo peccandi . . . Quod fi 
verô Jutha fpecuUtivè tantum , ut ple- 
rumque fieri folet , dubitavit , & prafticè 
fibi hoc dtflamen formavit : Faciunt id 
ali» homines probi fine ferupulo , nec 
quidquam vanae obfervantiæ apparet ; 
licitum ergô videtur ; Licitè egit. 


Cæterùm régula univerfalîs efl de nu- 
méro incantationum > benedi&ionum , 
obfervationum vanarum apud fimplices 
inquirendo , non multum debere efle 
foilicitura Confeflarium ; cùm , telle Bu- 
fembaum , ut plurimura in finülibus , in 
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vnc coutume très-utile à fa maifon ; Se 
cette vaine obfervance pâlie à peine les- 
bornes d’une faute vénielle. Voyez Lay- 
niann. 

Jucha s’eft fervie d’autres moyens pour Ibid. Cas 
différens effets , d'après l’expérience cer- Î>P 3 S- 
raine de plulieurs perfonnes : cependant elle 
a douté lî cela ne fc faifoit point par l’opé- 
ration du démon. . . 

On demande fi elle agiffoit licitement..., . 

Je réponds que Jucha n’ell point exempte P a i ■ *$9* 
de péché , pour croire d’après les. expé- 
riences que certaines’ choies font utiles ; 
parce que le démon procure ces utilités 
pour amorcer les hommes, & |es engager 
a faire ufage de femblables chofes. . . . Mais 
quant à ce que cette femme a douté li 
l’effet, par exemple, de la l'anté , ne s’efl: 
pas enluivi par 1’opéracion du démon, SC 
que durant ce doute pratique ou cette 
confcience pratiquement douteufe , elle 
s’eft fervie de ces moyens douceux ; en 
cela elle a grièvement péché , parce qu’ell* 
self expofée au péril évident de pécher... 

Que li Jutha n’a que (péculativcmenc dou- 
té, comme il arrive ordinairement , & que' 
dans la pratique elle ait formé ce jugement : 

D’autres perfonnes, gens de bien , font cela 
fans fcrupule; donc cela femble permis: 

Elle^ licitement agi. 

Au relie la régie uoiverfelle efl que le 
Confeffeur ne doit pas s'inquiéter beau- 
coup en interrogeant les limples fur le nom- 
bre des cnchantemcns , des bénédictions 6c 
des oblcrvations vaines qu’ils ont faites y. 


Ibid. 

4- F a g- 
106. 


Ca* 


attendu , comme 


l’obfcrve Bufernbaum , 

F v 
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' quibus tacltum eft pattum ~ f venialiter 
tantùmpeccare doceant Sanchez & alii: 
neque de fpecie fuperftitionis : cùm eas 
inter fe non diftingqi doceant Diana * 
&c* 

SJt’ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'tt’’ '^1?' 

ASTROLOGIE. 

Richa 44 ..* RICHARDUS ARSDElUNz 

Arsdekih. . v 

Theoiogia Tùpanita. 

Tom ; T.p. i. Si ... ex influxu Aftrorum , unà cum* 
Trj 3 . 5 .c. 1. horainisindole , ingenio , moribus , ali- 
*■ *- ^ 4 P* quis per folara conje&uram affirmet , ta-* 
aHt * lem fore , v.. g. Militem r .autClericunv 
atit Epifcopum ; poterit ea divinatio omr.h 
culpâ vacare : quia aftra & indoles ho— 
minis poteft habere vim inclinandi vo- 
luntatem humanam ad certum ftatum a ut- 
eventum , non tamen illi neceflitatein- 
1 1 — infer endi. 

Busemdaum BUSEMBAUM ET LA CROIX.. 

• ée laCr.oix. 

B. P. Ht RM. Bufembàum , Soc. Jeftt 
SS. Theoiogia Licentiati , Theoiogia 
Moralis , nunc pluribus partibus aufts . 
à R. P. Claudio la Croix , Societatis * ? 
Jefu f Theoiogia in Univerjùaie Cola* 
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. <C}ttc Sanchez & d’autres tiennent que pour 
l'ordinaire ils ne pèchent que vénielh ment 
dans ces fortes de pratiques où il n’y a 
qu’un paéle tacite. Lefpécc de fuperftition 
ne doit pas non plus lui caufer d’iuquié- 
tude, par la raifon que ces chofes ne fe 
diftinguent point entre clics $ comme l’en- 
feigncnc Diana , &c. 

«Æ» «A» *4» J* «Ai tjp *Ai »A* «J* iA» iA* <Æ» 

i /r *P «I* ™ ™ “ “ “ " ™ H* “ ™ ™ '1' , 

ASTROLOGIE. 

* < 
1744. 

RICHARD A RS DE Kl N. Richard 

Arsbejlin, 

Théologie Tripartltc. 


Si quelqu’un, par la feule conjeéhire Tom.t.p.ai 
tirée de l’influence des artres , combinée Traité 5 . ch. 
avec le caraèiere , le génie , les moeurs d’un *’ *’ *’ ** 

homme, aflùre que cet homme fera, par F *’ 
exemple , Soldat , ou Clerc , ou Evêque j 
cette devinât ion pourra être exempte de toute 
faute : parce que les aftrcs & le caraéterc 
d’un homme peuvent avoir la force d’in- 
cliner la volonté humaine à un certain état 
ou fort , mais non celle de l’y nécefliter. 


BUSEMBAUM et LA CROIX. busembaum 

&la Crois* 

Théologie morale du R. P. Herm. 

Bufembaum , Licentie en Théologie , de la 
Société de Jefus , considérablement aug- 
mentée par le R. P. Claude U Croix , de la 
Société de Jefus , Dofleur & Prcfejfeur 

F vj 

1 
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nienjî Doclore & ProfeJJore puhtica* 
Editio novijjima , &c. Coloniæ ,fump- 
ûbus frairum de Tournes , 1757, * vol . 
;« /j/. Ckw approbauone R. P. Pro- 
vincialis. 

Theol.mo- L'cita eft...Chiromancia,fi ex!ineis& 
î; partibus roanuum confideret temperiem 
Trahi, cap corporis , imô etiam animi propenfiones 
î.dub. 1. re- 6c afte&us probabiliter conjedet . . 

/oLS.p.iSi. 5°. aftrologia naturalis cutn ex 

pundo nativitatis , iive horofcopio , pro- 
babiliter prædicit complexionem corpo- 
ris 6c aftediones animi. 


IRRÉLIGION. 

JOANNES DE SALAS. 

In primam Secimda Divi Thomce. 

N U L L U s amor Dei eft debitus de 
rf V juftitia ; neque omnis amor Dei eft de- 
5. p?i -6. «. b’ tus juftitiâ , imo nullus , licèt om- 
4 }o, nis fit debitus ex quadam dcccntia 8c 

fioneflate , quia Deus ex fe dignus eft 
amore , 6c aliquis ex charitate vel a!ia 
virtute. 


it.oy. 

J O A N N ES 

»ii Salas. 


Tom. 


. - 



*. ' Âjîrologic. 1 3 - 5 ; 

publie en Théologie dans F Univerjîté de 
Cologne Dermere édition , &c. A Colo- 
gne , aux dépens des Frères de Tournes , 
1 7 j 7 , in fol. 1 vol. Avec approbation du. 
R. P. Provincial. 


On doit regarder comme permife. . . la *on 

Chiromancie qui, par l’inlpcdion des lignes p ar ' t *’ j‘ 
& des différentes parties des mains, exami ch i.dout.*# 
ne la dilpolition du corps, & conjcdure reiol. 8. pag k . 
même avec probabilité , quels font les pen- " 
chans & les affedions de lame... j°. l’Aftro- 

logie naturelle lorfqu’en confidérant le 

moment de la naiflance , ou en tirant l’horof- 
cope , elle prédit comme une chofe vrailem- 
blable la complexion du corps & les affecr 
lions de l’ame. 


IRRÉLIGION. 

JEAN DE SALAS. 

Sur la première Seconde de S. Thomas. 

Aucun amour de Dieu n’eft dû par juf- T ° m \ *• ?• 
tice. Touc amour de Dieu n’eft pas dû par DiPpu” 1 * 2* 
juftice , aucun même n’eft dû; quoique tout/«2. 5. pige 
amour foit dû par une certaine décence & 176. n. 40.. 
honnêteté , parce que Dieu par lui-même 
eft digne d amour , & que quelque amour 
envers lui eft ordonné , foiç par la charité 
ou par quelqu'autrc vertu. 


1607. 
Jean 
de Salas. 




Digitized by Google 



IrreligiofC 

i6n. 

Francisc. FRANCISCÜS SUAREZ. 

Suarez. . 

O P U S de triplici virtuu Theologicâ'. 

Lugduni , i6zi. 

Dijp v i 7 . Quidam funt quibus fides fuffW 

fta. 1. n. 6 . cienter atmunüiata & propofita eft , & 
p*£. *75. credere noluerunt ; & de iis nulla eft 
quæftio ..... Alii funt in alio extremo , 
qui nihil prorfus de fide audieruut , nec 
fufficienter necinfufficienter,nec perprae- 
dicationem ; neque per rumorem aut fa- 
mam.... In tertio & medio ordine pof- 
funt effe Infidèles , qui de chriftiana fide 
aliqoid audierunt, vel per famam & ru- 
morem , vel per aliqualem prædicatio- 

nem , non taraen fufficientem Dico 

ergo primé in illis Infidelibus , qui nul- 
lum omnino auditum fenfibilem fidei ha- 
buerunt , infidelitatem efle negativam , 
& cum excufatione à culpa , regulariter 
& ordinariè loquendo , feu quantum ex 
lege communi nobis conftare poteft . . . i. 

Ibid, fag. Dico i°. illi Infidèles qui aliquid de fide 
noftra audierunt , fine fufficiente tamen 
propofitione , & in fua infidelitate per- 
manent , interdum excufari poterunt à 
culpa ;aliquando verô & fæpius non po- 
terunt. Hanc aflertionem .... fie expli- 
co & confirmo. Nam imprimis illi non 
peccant non credendo cum folâ ilîâ in- 

îufficienti propofitione Quia præ- 

cepta divina funt rationabilia , & obli- 
gent prudenti jucdo ; credere autem fins 
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Fr a n ç o i i 
Suarez, 


7 rrcligion, ï j 5 

FRANÇOIS SUAREZ. 

Traité des trois Vertus Théologales , 
* à Lyon , i6j.i. 


'..Il y a des hommes auxquels la foi Ttifp. t 

a été annoncée & propofée , & qui fc font *• ”• 
xefufé à croire ; ce n’eft point de ceux-là^' 
dont il eft queftion. . . Il en eft qui fe trou- 
vent dans une autre extrémité , qui n’ont 
abfolument point entendu parler de la foi , 
ni fuffifammenc , ni infuffifamment.ni par la 
prédication , ni par la renommée ou par la 
voix publique.... On peut ranger dans une 
troificme clalfe intermédiaire ces Infidèles 

? iui ont bien ouï dire quelque chofe de la 
oi chrétienne , foit par la renommée 8£ le 
bruit public , foit par quelqu'efpéce de pré- 
dication , qui néanmoins n’écoit pas fuffi- 
fante.... Je dis donc premièrement que r 
quant à ces infidèles qui n’ont jamais reçu par 
le fens de l'ouïe aucune connoifiance de la 
foi ; leur infidélité eft négative & exeufée 
de faute , à parler régulièrement & fuivant le 
commun , ou autant qu’on le peut con- 
clure de la loi commune. ... Je dis en fe- Ibid, psg, 
cond lie», que les Infidèles qui ont ouï dire *7 6 - 
quelque chafe de notre foi-, fans cependant 
qu'elle leur aie été fuffifamment propofée , 

& qui reftent dans leur infidélité, pourront 
quelquefois être exeufés de fauce , quelque- 
fois aulfi , & plus fouvent , ils ne le pourront 
pas. Voici comment j’explique & confirme... 
cette aflertion. En premier lieu , ces Infidè- 
les ne pèchent point , faute «le croire ce 
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fulficienti propofitione , non eft opu$pra<- 
dentiæ : nam qui cito crédit , le is eft cor- 
de , & facilèdecipi potcft. Deinde , qui 
lie audit , lïcèt non teneatur ftatim cre- 
dere , peteft nihilominus obligari ad di- 
ligentiam adhibendam circa illam doc- 
trinam , ut perfe&am illius notitiam feu 
propoiitionem habeat , & examinet ari 

credenda lit , neene At vero fi di- 

ligentiam adhibeant , & quod in fe eft 
faciant , & nihilominus fufficientem fidei 
propoiitionem liabere non poflint , in fua 

infidelitate negativa permanebunt 

Num. h , Fundamento contrariæ fenten- 

gi£. »7 Û * tiæ . . ► . quodnitebatur in illoaxiomate r 
facienti quod m Je ejl » Detis non denegat 
gratiam , Refpondendum eft negando il- 
Iationem quod , licèt ille homo inhdelis 
non faciat quod in fe eft , nihilominus in 
hoc non peccat contra præceptum fidei , 
fed tantum contra aliquod naturale præ^ 

ceptum Quia ille tune habet igno- 

rantiam invincibilem præcepti fidei , & 
à fortiori etiam ignorât illud peccaturtv 
quod committit , eflè impedimentum di* 
vinæ illuminationis & ideo inde nullam 
fpecialem malitiam infidelitatistalis aftus 
alTumit .... Quamvis Infidelis peccando 
incurrat nocumentum carentiæ fidei feu 
auxilii ad illam ; quia tamen nonprævi* 
det,necprævidere poteft talis nocumenti 
confequutionem , ab ipeciali malitia infi- 
delitatis exculatur. 
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V* ne lenr a pas été fuffifamment propofé... 

Parce que les préceptes divins font confor- 
mes à la raifon , & nous obligent à agir d’une 
façon prudente. Or , croire ce qui ne nous 
eft pas fuffifamment propofé , n’eft point 
l'effet de la prudence : car celui qui croit 
fi facilement , eft un efprit leger , & peut être 
facilement trompé. Après cela celui qui eft 
dans ce cas, quoiqu’il ne foit pas tenu de 
croire à l’inftant , peut néanmoins être dans 
l’obligation de travailler à fe procurer une 
connoiffance plus parfaite de ladodrine qui 
eft propoféc a fa croyance , & d’examiner 
s’il doic croire, ou non.... Que s’il s’en eft Nomb. ri* 
mis en peine, & a fait ce qui étoit en lui , P a S' *7 S - 
fans néanmoins pouvoir acquérir une inf- 
trudion fuffifante, alors il reftera dans fon 
Infidélité négative.,. Au fentiment contraire 
fondé fur cet axiome : Que Dieu ne refuftr 
point fa grâce à celui qui fait ce qu'il peut , 
il faut répondre , en niant la conféquence , 
quoique cet Infidèle ne faffe pas ce qui dé- 
pend de lui, néanmoins en cela il ne pè- 
che pas contre le précepte de la foi , mais 
feulement contre certain précepte de la loi 
naturelle... parce qu’alors il a une ignorance 
invincible du précepte de la foi, & à plus 
forte raifon il ignore que ce péché qu’il com- 
met , empêche qu’il ne foit éclairé de Dieu; 

& par cette raifon il n’en réfulte aucune ma- 
lice fpéciale d’infidélité.... Quoique l’Infidé- 
lc , en péchant , encoure la peine d’être 
privé de la foi , ou des fecours qui la lui, 
procurcroicnt , cependant.eomme il ne pré- 
voit & ne p eut prévoir cette privation qui 
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MJ. Dlfp. Quando obligat hoc præceptum ( de 
y fia. i.n. diHgendo Deofuper omnia ? ) 

4 M- In hoc præcepto virtute continetur 
aliquid negativum, ut, non habere Deum 
odio,& fie obligatfemper,& pro femper. 
Difficultas verô eft de affirmativo , id eft, 
de eliciendo aéhi amoris. Quidâ... volunt 
obligare quandocumque obligat aliud 
præceptum ; quia nullum aliud poteft per- 
fe&è adimpleri , nifi intercédât charitas. 

.... Sed errant : nullum enim eft pro- 
babile fùndamentum hujus obligationis , 
cùm ille a&us non fit necefiarius ad fer- 
s , vandum aliud præceptum. Præferea répu- 
gnant omnibus Theologis Alii affirmant 

diebus feftis fed errant : etenim 

tiulla ratio eft quæ præfcribatillud tem- 

pus omnia ..... quæ exterius per-* 

ficiuntur diebus feftis , perfici poflünt fine 

hoc adtu amoris Dei Alii docent 

obligare in articulo mortis, in quo per fe 
loquendo videtur obligare; tamen totam 
obligationera rejicere in illud tempus 
plané répugnât tanti præcepti dignitati..; 
ffunt. i. Tandem alii contendunt obligare in 
primo inftanti ufus rationis ; pofteà verô 
in quibufiiam eventibus : i°. Si baptif- 
mus fit ab adulto fufeipiendus.... z°. Si 
adeundumfit Martyrium, vel aliud diffi- 
cile & egregium opus inchoandum 

3°. Quando aliquod infignebeneficium à 
Deo recipimus,,... 4 e . Cùm confpicimus? 
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<n eft la fuitè, il eft excufé de la malice 
fpéciale de l'infidélité. 

Quand oblige ce précepte ? (d’aimer Dieu Ibid. Dîfp. 
par-deflus toutes chofcs. ) 5 . /«?. 3. n. 

Ce précepte contient virtuellement quel- 1- 1 1 ‘ , £' 4Î4 ‘ 
que chofe de négatif, comme de ne point 
haïr Dieu j &c fous ce regard il oblige tou- 
jours & pour toujours j mais la difficulté 
efl dans ce que le précepte a d’affirmatif, 
c’eft-à-dire , touchant l’aéle d’amour qui 
doit être produit. Quelques-uns veulent 
qu’on y foit obligé toutes les fois qu’on eft 
# obligé à l’obfervation de quelqu’autrc pré- 
cepte , parce qu’il n’en eft aucun qui puifle 
être parfaitement rempli , à moins que la 
charité n’intervienne. .. . Mais ils fe trom- 
pent , car il n’y a aucun fondement proba- 
ble de cette obligation j puifque l’aéle dont 
il s’agit n’eft point nécefiaire pour remplir 
un autre précepte. D’autres afiurent qu’il 
l’eft dans les jours de Fête.... Ils fe trompent 
également : il n’eft aucune raifon qui en 
preferive la néccffité dans ces jours Tou- 

tes les chofcs qui fe font aux jours de Fête 
pour remplir le culte extérieur , peuvent fe 
faire fans adte d’amour de Dieu. ........ 

... D’autres enfeignent qu’on y eft obli- jy, ^ 
gé à l’article de la mort ; moment où le 
précepte que nous examinons pareît obli- 
ger par fa nature. Cependant il répugne 
entièrement à la dignité d’un fi grand pré- 
cepte , d’en rejetter toute l'obligation à ce 
dernier moment 

Enfin quelques-uns foutiennent qu’il oblige 
dans le premier inftant de l’ufage delà raifonj 
ficcnfuite dans certains événemens princi- • 
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injuriam honori divino fieri , & poflemuS 
impedire ..... 

Cæterùm , hoc non placet : Et quidem 
primum illud de inftanti ufus rationis 
fatis reje&um eft in i . 1. Rurfus , primus 
cafus non eft verus , etiamli is qui acce- 
dit ad baptifmum antea non habuerit con- 
tritionem. 

Adhæc in Martyrio nihil eft cer- 

tum :Nam fiquis jam probabiliter fit in 
gratia , erit obligatio communis etiam 
iis qui funt in articulo mortis , nifi per 
accidens aliquid aliud fit magis necefla- 
rium propter difficultatem operis,utjam 
dicam .Quod verô additur de opéré egre- 
gio inchoando , fine fundamento dicitur: 
fatis enim erit orare , vel quid fimile fa- 
cere. Tertius cafus non eft verus ; quia 
poft acceptum beneficium fatis erit gra- 
tias agere , ut lâtisfaciat præcepto : & ad 
hoc non ftatim obligatur homo fiib mor- 
tali.Ultimus cafus neque ipfi Soto vide- 
tur fufficiens : fed addit Navarrus... tune 
obligare amorem Dei , quando obligat 
amor proximi. Sed neqne hoc verum eft* 
quia poteft aétus amoris proximi exerce- 
ri fine adfcu amoris Dei. 



Irréligion. 141 

paux: i°. Si le Baptême doit être reçu par 
un Adulte.... 1°. S'il faut aller au Martyre, 
ou commencer quelqu'autre entreprife dif- 
ficile & excellente.... 5 °. Lorfque nous rece- 
vons quelqu’inligne bienfait de Dieu.... 4®. 
Lorfque nous voyons infultcr la Majefté Di- 
vine , & que nous pourrions l’empêcher... Au 
refte , tout cela ne me plaît pas ; & d’abord 
ce quieft dit du premier inftant de l’ufage 
de la raifon , n’a plus befoin de réfutation. 
Pour ce qui eft du premier cas qu’on fuppo- 
fe , il n’eft point vrai , quand même celui qui 
va recevoir le Baptême n’auroit point eu au- 
paravant la contrition.... Dans le cas du mar- 
tyre, il n’y aencore rien qui impofe certaine- 
ment cette néedfité j car fi quelqu’un eft déjà 
probablement en état de grâce , l'obligation 
qu’on veut lui impoferregarderoi: également 
tous ceux qui font fur le point de mourir , à 
moins que par accident , elle ne devînt plus 
néceflaire pour lui, attendu la difficulté de 
l’oeuvre qu’il auroit à faire , ainfi que je le 
dirai bientôt. Pour ce qu’on ajoute touchant 
le commencement d’une œuvre excellente , 
cela eft dit fans fondement : car il fuffira de 
prier ou de faire quelque chofe femblable. 
Le troifiemc cas eft faux , parce qu’apres la 
réception d’un bienfait , pour remplir ce 
qu’on doit , il fera fuffifant d’en rendre 

Î ;race , & encore n’eft il pas néceflaire de 
e faire fur le champ fous peine de péché 
mortel. Le dernier cas ne paroit pas fuffi- 
fant à Sotus lui - même , mais Navarre 
ajoute que l’amour de Dieu obli- 

ge lorfque l’amour du prochain oblige : 
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ffum. x. Obligatio igitur temporis , pro qnd 
obligat præceptum affirmativum , afli- 
gnari poteft, vel per fe , ratione honefta* 
tis , vel neceflîtatis ipfms.operis præ- 
cepti , vel propter aliud , ad quod inter* 
dutn eft neceflarium ..... 

Dico igitur r®. Propter occurrentem 
extrinfecam neceflitatem , duobus modis 
obligari poteft homo ad eliciendum adum 
amoris Dei fuper omnia. Primô fi necefle 
fit contritionem habere , ut in articulo 

mortis Secundô fi neceflarium fit mi- 

niftrare ex officio , vel recipere Sacra- 
mentum, eum qui confcientiam habee 
peccati mortalis , & non çonfitetur , vel 
quia non poteft , vel quia non vult. Alil 
£ddunt tempus graviflimæ tentationis.... 
quod interdurçi fortafle probabile eft ; 
jarô tamen moraliter accidit...*., 

Dico i°. aliquando præceptum hoc 
per fe obligat.... ergo habet per fe tem- 
pus neceflarium. Item ampr Dei per fe 
eft neceflarius ad falutem. Cæterum arti- 
culus temporis non tam affirmativè quant 
negativè a(fign.ari poteft. Sicut in præ- 
cepto reftitutionis dicitur obligare ad 
non multum differendam reftitutionem , 
-licèt non poflit aflignari primum inftans 
reftitutionis : ita dico poft ufqm rationis 
jçneri homineia non multum difîerre açq 
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ee oui n’eft pas plus vrai que le rcftc , 
puisqu'on peut exercer un aile de l’amour 
du prochain fans un aile de l’amour de 
Dieu. 

Le tems dans lequel oblige le précepte 
affirmarif ( d'aimer Dieu ) peut donc être 
allîgné ou relativement à la nature même 
du précepte , à raifon de l’honnêteté ou 
de la nécellité de l'œuvre même comman- 
dée; ou relativement à quelqu’autre chofe, 
qui le rendroit quelquefois nécelfaire 

Je dis donc, i°. Par rapport à la néceffité 
extrinfeque qui peut fc préfenter, un hom- 
me peut être obligé dans deux circonftances 
à former un aile d’amour de Dieu par def- 
fus toutes chofes : la prerpiere , s’il cfl né- 
celTaire qu’il ait la contrition , comme ( par 
exemple) à l’article de la mort: la fécondé, 
s’il eft obligé par le devoir de fon état d’ad- 
miniftrer.ou de recevoir un facrement, fc 
Tentant la confcience en état de péché mor- 
tel, & ne fe confeflant point , ou parce qu’il 
ne peut point le faire , ou parce qu’il ne le 
veut point. D’autres y en ajoutent une troi- 
•fiemc , la préfencc d’une tentation très-for- 
te.... ce qui quelquefois eft peut-être proba- 
ble ; mais néanmoins ce qui eft morale- 
ment rare. ... Je dis i°. que ce précepte 
oblige quelquefois par fa nature même. Il y 
a donc un çems où fon accompliftement eft 
nécelfaire par la nature même du précepte : - 
aulli l’amour de Dieu eft de foi nécelfaire 
au falut. Mais pour ce qui regarde le mo- 
ment d’accomplir ce précepte , il feroit plus 
aifé de l’afFigner 1 négativement qu’aftirma- 
tivement. C'eft ainft qu’on dit que le pré- 
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tum amoris, præcipuè ut cognovit Dcum 
efle ultiraum finem , & efle fie diligen- 
dum. Hinc fequitur , etiam poft primum 
a&um teneri hominem non prorfus cef- 
fare totâ vitâ ab hoc amore , fed ali- 
quando ilium iterare ..... Quare qui pet 
multos annos non exercet hune amo- 
rem , delinquit contra hoc præceptum ; 
quantùm verô fùturum fit hoc tempus t 
prudentiæ reliquendum eft. 


1634. 

Jacobus JACOBUS GORDONUS. 

• uRDONUS, 

J A COB I Gordoni, Lefmorii Aberdonen- 
fis , Societatis Jefu , Theologia Moralis 
ttniverfa. Tomits pofterior. Lutetiæ Pa- 
rifiorum , 1634. G um focultate data à 
Bartholomœo Jacquinotio , Provinciali 
Soc. Jefu in Provincia Francia , poteftatg 
adid ipfifaÜâ à Mutio Vitelltjco , Gê- 
ner ali y poft approbationem aliquot ejuj • 
dem Societatis ‘Theologorum. 

t T *ÎJ‘ l ! b f PRoximum jam eft , ftabilitâ oblî- 
cap. S a f lone hujus præcepti ( caritatis) , in- 
num. 8 . col , quirere quando obliget .... 

. Exiftimo non pofle facilè defignarl 
tempus quo obliget hoc præceptum. Cer- 
tum quidem eft efle obligatïonem ; fed 

cepte 
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cepte qui objige à reftituer* oblige à ne 
pas différer beaucoup la rcftitution , quoi- 
qu’on ne puiffe affigner le premier inftant 
où elle devient nécellaire. je dis de même 
qu 'après l’ufage de la raifon , l’homme cil 
tenu à ne pas différer beaucoup l'aiftc de 
l’amour de Dieu , fur tout s'il a déjà con- 
nu que Dieu eft fa dernière fin , & qu'il 
doit être aimé comme tel. Il s’enfuit de là 
qu'après ce premier afte , l’homme eft tenu 
à ne point paffer toute fa vie fans cet amour , 
qu’il doit en renouveller l’aéte quelquefois j 
que celui par conféqucnt qui paffeplufieurs 
années fans le faire , pèche contre ce pré- 
cepte : mais pour ce qui ejl du moment où il 
devient nécejfaire de le faire , c’ejl ce qu'il faut 
laiffer à la prudence. 

JACQUES GORDON. jÂc^u.s 

GoiUüil, 

THEOLOGIE morale univerfelle de Jacques 
Gordon , de la Société de Je fus , tome fe- 
_ cond. A Paris, 1634. Avec permiffion , 
donnée par Barthélemi Jacquinot , Provin- 
cial de la Société de Je fui en la Province 
de France , qui en a reçu le pouvoir de 
Mucio Pitellefchi , Général , après l’appro- 
bation de quelques Théologiens de la So- 
ciété. 

• V . , - 

‘ Apre’s avoir établi l’obligation de ce pré- 7 ^ ^ 

cepte, (de l’amour de Dieu ) nous devons 6. quefl. ij. 
maintenant rechercher quand il oblige. . . ch.+.art.t.n. 

Je penfc qu’il n’cft pas aifé de marquer co ^ I î 1 ?» 
le tems où ce précepte oblige. L’obligation 
çft à la vérité certaine } mais c'eft quelque 
‘Tome II. G 
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i6» o. & de tempore definito latis incertum. 

I6jî. 

Petrui 

Alagona. PETRUS ALAGONA. 

S a n c t i Thomse Aquinatis Sumrna? 
Theologicæ Compendium. Autore 
Petro Alagona , Theologo Societatis 
Jefu. Lutetia, 1 6io. Rothomagi , 16 j y. 

InEditione Lutetianâ anni 1610 , legitut 
Facultas imprimendi ac libéré divenden- 
di , data a Bartholomao Jacquinotio , Pro - 
vinciali Societatis Jefu in Provincia 

Lugdunenfi. Auftor inferiptus in Cata- 

logo Scriptoxum Societatis Jefu. Apttd 
Alegambe , p. j 69 ; Apud Sotuel , 
p. 656. 

1 

Ex primâ , Exmàndato Dei licet occider® 
cdit.1610,' innocentem , forari , fomicari ; quia 
p. 144, edit. eft Dominus vitæ & mortis , & om- 
i6}yp. nium : & fie facere ejus mandatum eft 

■ debitum. 

1640. 

Jesuit.* 

Fl AND*. O- IMAGO 

B E 1 0. 

PRIMI faculi Societatis Jefu , à Provin • 
cia Flandro-Betgica ejufdem Societatis 
reprafentata. Antuerpiæ , ann. Société 
faculari , 1640. 

LA, .1. cap. S o c I E T A S Jefu humanum inven- 

l.pag. 64. tum n0Q e ft f iij 0 jp(* 0 profe&um* 



1610. & 
I6jj. 

Pierre 

Au(,on, 


, , - légion. r 4 ? 

ciiolc dallez incertain que le teins précis 
où elle a lieu. * 

PIERRE ALAGON. 

-• Abrège de la Somme Théologique de S. 
Thomas d’Aquin , par Pierre Alagona , 
Théologien de la Société de Jefus. A Paris, 
itfio. A Rouen, 163 J. 

Dans l'Edition de Paris de tannée 1 610 , 
on lit la permijfîon d imprimer 6* vendre 
librement , donnée par Barthélemi Jacqtti- 
not , Provincial , de la Société de Jefus 
dans la Province de Lyon. Cet Auteur 
efi infer it dans le Catalogue des Ecrivains 
de la Société de Jefus : dans celui d’ Ale- 
gambe, page 3*9, dans celui de Sotutl , 
page 6 S 6, 


En conséquence d’un commandement De la prêt*. 
<le Dieu , il eft permis de tuer un innocent , s . econde ?““■* 
de voler , de commettre la fornication; ^ dei6*o. 
parce que Dieu eft le maître de la vie & p . 144.ddit.de 
de la mort, & de tout, & qu’accomplir 1635/». *30, 
aïoli fon commandement , c’eft un devoir. 


IMAGE 


1640. 

JesuitsS 


9 U L. 

D tr Premier fiècle de la Société , Ouvrage ^ lÂ N D *• ? 
compofé par la Province de la Flandre Al- 
lemande de ladite Société. A Anvers, an- 
née féculaire de la Société } 1640. 

La Société de Jefus nr’eft pas une inven- T - . . 

tion humaine, elle eft fouie de celui-là pag.'l'^ 

G ij 


Digitized by Google 



1 48 Irréligion'' 

cujus nomen gerit. ipfe enim Jefus illara 
vivendi normam , ad quam fe dirigit So- 
cietas fuo primùm exemplo, deindeetiara 
verbis expreflit. 

faz. ji 8. Societas toto orbe diffufa implet Pro- 
phetiam Malachiæ. 


'Ab ortu faits ufqut ad accafam magnum 
efl nomen mtum in gentibus : & in omni 
loco facrificatur & offèrtur nomme meo obla- 
tiomunda, Malach. i. 

De frequentiorl ufit Sacramentorum à 
Societate reftaurato. 


E'5. s. cap. 
?- P • 37* • 


Alacriùs maltô atque ardentiùs fee- 
lera jam expiantur , quàm ante folebant 
committi. N ihil jam menftruâ, nihil heb- 
domadariâ expiatione , moribus recep* 
tum eft magis. Plurimi vix citiùs macu r 
las contrabunt , quàm eluunt. 
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Ihdme dont elle porte le nom. En effet , 
Jéfus-Chrift lui-même a exprimé d’abord 
par Tes exemples , enfuitc par Tes paroles , 
lâ maniéré de vivre à laquelle fe conforme 
la Société. • 

La Société répandue dans toute la terre, Page 31$ 
remplit la Prophétie de Malachie. 

L’EJlampe repréfente les deux Conlinens , 
en bas on lit : 

Depuis le lever du foleil jufqu’à fon cou- 
chant, mon nom eft grand parmi les Na- 
tions , & dans tous les pays on offre à 
mon nom une oblation pure & fans 
tache. 

'Pu fréquent ufage des Sacremens rétabli 
par la Société. 

On expie à préfent les péchés avec plus Liv. 2. ch. 
de joie & d’ardeur qu’on ne les commettoit ^P a g< }7». 
autrefois. Rien n’en: plus commun que la 
confeffion de tous les mois ou de toures les 
femaines. Un grand nombre effacent leurs 
fautes plus vite, pour ainû dire, qu'ils ne 
les ont commifes. 

La Communion générale. 

L’Eftampe repréfente unMonftre qui vo- 
mit des flammes , le Chien Cerbere avec Tes 
trois, têtes qui écoute attentivement Orphée 
qui joue de la lyre , & qui retire des En- 
fers fon Epoufe Euridice. 

Giij 
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Au bas de l EJlampe on lit 

■Si potuit mânes arceffere Conjugis Orpheus , 
Threiciâ ftetus citharâ fidibufque canoris. 

Cithara Jefu Euchariftia. Anagr . 

Si Orphée fe confiant fur les (ons harmo- 
nieux qu’il droit de fa lyre, a jpû rappeller 
au jour les mânes de fon Epoule. 

. - — La lyre de Jcfus eftl’Euchariftie. 

Antoine ANTOINE SIRMOND. 

Sirmond, 

La défenfe de la Vertu, par le P. Antoine 
Sirmond , de la Compagnie de Jefus. A 
Paris , 1641. Avec permiffion de faire 
imprimer , donnée par Jacques Dincc , 
Provincial de la Compagnie de Jefus, 
après que cet Ouvrage a été vu & approu- 
vé par trois Théologiens de la même 
Compagnie. 

Il ejl inferit avec éloge dans le Catalogue des 
Ecrivains de la Société Voyez Sotueléf. 
85. // y ejl dit de cet Auteur , que c'étoit 
nu Homme d'une injigne piété qui , après 
s'être confacrè entièrement à la priere , ejl 
pajfé à l’immortalité. 

Traité *L £S P r ^ ce P tes affirmatifs n’obligeant qu’en 

<*.»>/>. 1*! certa ' ns t« ms > que dirons-nous de cettui- 
çi ? ( Le Commandement d’aimer Dieu. ) En 
quel tems obligera-t il ? Les opinions e» 
font fort partagées. Saint Thomas dit qu’il 
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«blige pour le premier ufage de raifon. 
C’clt un peu bientôt j il ne fçauroit le faire 
devant. Scotus pour chaque Dimanche. Sur 
quoi fondé ? Sotus , toutes les fois que nous 
recevons quclquîufigne bienfait d’en-hauc. 
Bon pour le remercîment & l’aétion de grâ- 
ces , dont l’omiflion nous rendroit alors blâ- 
mables d’ingratitude. D’autres croyent que 
cette obligation cft pour le tems auquel 
nous fommes grièvement tentés. Oui , en 
cas qu^il n’y eût que certe voie pour fuir la 
tentation. Il y en a qui la renvoient à l’ex- 
tremité de la vie. On leur oppolè le peu 
d'apparence qu’il y a qu’un fi grand Com- 
mandement ne nous fut donné que pour y 
obéir fi tard. Je ne ferois pas non plus d’o- 
pinion à croire qu’en chaque réception ou 
collation de quelque Sacrement, il fallût de 
néceflité exciter en nous cette feinte flamme 
d’amour pour y confommei le péché dont 
nous ferions coupables. L’attrition y eft 
fuffifante , avec effort pour la contrition , 
ou avec la confcflîon, qui en a la commo- 
dité. Il s’en trouve enfin qui veulent qu’au 
fortir de cette vie , tout homme foit obligé 
d’aimer actuellement fon Créateur, foit qn'il 
raye faiét oodeu faire plutôt, ou non. Mais 
je leur ferois volontiers ce dilemme : Cet 
homme fe void mourir, ou non ; s’il ne fe 
void point mourir , quelle k>y peut l'obliger 
à s’y difpofcr pour lors en un moment qu’il 
ne connoîcpasf S’il fe void mourir, la cha- 
rité qu’il fe doit à foi-même , & le foing 
qu’il cfl obligé d’avoir pour fon fâlut , s’il 
ne veur être parricide de fon ame , le lui re- 
commande aifex , fans que l'amour de Dietr 

Giv 
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s’en mêle. Adjoutez qu’en cas femblables oti 
il s’agiroi: de mourir hors de la grâce, fi la 
charité n'y pourvoyoit, elle feroit bien en 
effet néceffaire pour lors , mais de néceffiré 
de moyen, plus que de prfeepte.. 

Ch. 3. p. x2. il e ft donc q ue nous aimerons Dieu , 
mais effectivement opéré & veritate , fai Tant 
fa volonté comme fi nous l’aimions effecti- 
vement , comme fi fon amour facré bruloit 
nos cœurs , comme fi le motif de la charité 
nous y portoir ; s’il 1e fait réellement , en- 
core mieux ; s’il ne te fait, nous ne laifions 
pas pourtant d’obéir en rigueur au Com- 
mandement d’amour , en ayant les œuvres ; 
de façon que , voye[ la bonté de Dieu , il ne 
nous efl pas tant commandé d aimer , que de 
ne point haïr, foit formellement par haine 
actuelle , ce qui feroit bien diabolique ; foie 
matériellement par tranfgreflion de la loi. 


S'il ejl néceffaire de rapporter à la gloire de 
Dieu toute aélion vertueufe. * 


nid. eh. 7. Que ce ne foit pour le niieux , perfbmrc 
p. io6, n’en doute; le "motif de la gloire de Dieu . 

étant le plus relevé de tous , ce ne fera tou* 
jours que très-bien fait d’y porter nos 
cœurs & nos intentions le plus exprefTé- 
ment que nous pourrons , en bien faifant. 

Quant à la néceffité , je n’y en vois au- * 
cune. 

Ibid, ch, 3. Suarez refpond, que nous fommes obli- 
p. 64, gez d’aimer Dieu en quelque ceras ; mais 
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Cn quel teins ? Il vous en fait juge , & n’en 
fçait rien : quelqu’autre en diroit bien au- 
tant , & s’il ne nous réfoudroic pas beau- 
coup } ET NEANMOINS CE QUE CE DOC- 
TEUR NE SÇAIT POINT, JE NE SÇAIS QUI 
LE SÇAIT. 

“NICOLAS CAUSSIN. 

&e' ponse au Libelle intitulé : La Théolo- 
gie morale des Jéfuites. 


1644. 
Nicol AJ 
Caussin. 


Proposition IX. 

Suarez enfeigne qu'un homme étant en >P a ge a *î 
péché mortel , peut faire cet aile pofitif & for- 
mel fans aucun péché , même véniel-. Je ne 
veux pas maintenant me convertir à Dieu. 

R Z' P O N S E. 

\ 

Cette «propofition eft un mafque pour p a g t 
faire peur aux ignorans , comme fi les Jé- 
fuites favorifoient l’impénitence qu’ils com- 
battent inceffamment. On ne demande pas 
ici s’il eft expédient de fe convertir à Qieu à 
foute heure, per Tonne de nous n’a jamais dit 
que cela ne fût très-falutaire ; mais il s’agit 
de répondre , fi un homme qui eft tombé en 
péché mortel , & qui ce(Te de pécher , pèche 
néanmoins mortellement , & par de nou- 
veaux péchés , autant de fois qu’il diffère à 
fe confelTer & à fe convertir. Si vo'us prenez 
l’affirmative vous êtes un extravagant, * 
vous multipliez un feul péché qui s’efî 
pafic cn un inftant eu cent millions depé- 

G v 
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chés ; vous obligez un pénitenr.qui fc con* 
feftc une fois l’année , à compter tous les 
* momens qui fe font partes en un an pour 
le calcul de fes péchés; vous rendez la con- 
fertion importîble pour l’éteindre totale- 
ment ; vous mettez le falut au défefpoir. 
* a ë e *3* Si vous dites qu’il n’y a point d’obligatio% 
à tout cela , ce n’eft donc pas un péché de 
• dire qu’on ne veut pas faire préfentcment ce 
qu’on n’eft pas obligé de faire préfente» 
ment, n’y ayant danger de mort ni autre 
raifon extraordinaire qui l’exige ; mais 
qu’on veut prendre la commodité pour s’àc- 

2 uitter de ce devoir avec plus de perfeéfion» 
ette opinion n’eft point particulière à Sua» 

Propositions XXV & XXVI. 

Page 191, ] ls en feignent qu’un homme eft capable 
d' abfolution , dans quelqu ignorance qu'il fe 
trouve des Myfleres de notre Foi quoiqu’il 
ne connoiffe ni la Trinité ni T Incarnation de 
Notre Seigneur Je fus- Chrifl , qui font les 
deux fondemens de toute la Religion Chré- 
tienne ; qu’on doit même abjoudre ceux qui 
ignorent ces Myfleres par une négligence cri- 
minelle. 

R s ’ P O K S E. 

Voilà pne des plus effrontées impoftures 
qui ait encore para , & il faut avoir une in- 
croyable pafïïon de médire , pour faire ainfi. 
parler k P: Bauny, qui-dit tout autrement: 
cax premièrement ^ii veut qu’un homme 
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ignorant de ces M y Itérés , pour être capa- 
ble d’abfolution en ait au moins une con- 
noilTance confufe , s’il ne l’aexpreile ou di« 

ftinrïe Je lui demande fi c’ell vouloir 

abfoudre un ignorant ..... Finalement je Page rçjv 
lai demande s’il a lu ce que ce Pere# pro- 
tcftc devant que de rien conclure de ce lu- 
jet, que nonobllant Ce» gara ns & fes rai- 
fttns , il foumertait Ton jugement à l’Eglife , 
fi. peut- erre elle en décidoit autrement. C’é- 
toit tout dire pour arrêter Taccufarion } fi 
l’Accufatcur n’eût été emporté par la violen- 
ce de la mauvaise humeur. 


JEAN ADA'M. 


16 fO. 

Jr an Adamv 


Caivin défait par foi- même & par les armes 
de faint Auguftin , qu’il avoir injufte- 
tnent ufurpées. Par le P. Jean Adam , de 
là Compagnie de Jefus. A Paris, 1650* 
Avec permilfion du Pere Claude de Liiv 
gendes , Provincial de la Compagnie dç> 
Jefus en la Province de France , après les 
approbations de trois PP- Théologiens de 
' la Société. 


Cet Auteur efl inferit avec éloge dans le Cata- 
logue des Ecrivains de la Société Sot wel , 

P • J 97 - 

Calvin dé/àif 

Ce n’eft pas feulement dans des Sujets cri- ^ lo ' 
nuueU que le zélé & la haine allumeuc une «A. 7, /. 017'- 

Gvj, 
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ame 8c la portent jufqucs dans l'excès & dans 
la violence ; les Saints mêmes reconnoilTenc 
qu'ils ne font pas exempts de cette infirmité r 
& que ces pallions ardentes les poufient fou- 
vent dans des adtions fi étranges , 8c dans des 
manieifcs de s'expliquer fi éloignées de la 
vérité , que les Hiftoriens de leurs Vies les 
ontappcllées des extravagances faintes , des 
igaremens innocent , 6* des hyperboles qui 
ètoient plus élevées que leurs fentimens , & qui, 
exprimaient plus qu'ils ne voulount dire . 

Nous trouvons dans les Ouvrages des Pc- 

res une preuve certaine de cet excès t 

Que fi les Peres ont perfécuté avec des pa- 
roles hyperboliques lès ennemis de la venu , 
ils ont auffi quelquefois pouffé avec excès 
les ennemis de la foi ; 8c des plus fçavans 
hommes du monde ont remarqué qu’ils ont 
attaqué les hérétiques avec tant de zélé 8c 
de chaleur , que fouvent ils ont femblé com- 
battre une erreur par une autre, 8c favorifer 
un fécond parti autant ennemi de l’Eglift 
que celui qu’ils ruinoient. 

Cette foiblelTe n’cft pas ff criminelle i que 
Dieu ne la fouffre en la perfonne des Auteurs 
qu'il in/pire , 6* que nous appelions Canoni - 

Î f ues y lefquels il laide dans la différence de 
eur efprit , dans leur naturel 8c dans leue 

tempérament , 8c fuivant meme leur 

imagination dans l’exprcffion des choie? 
qu’il leur avoir révélées , 8cc. 

Le feu naturel de faint Paul étoit bien ca- 
pable de le porter dans des exprefiions 4$ 
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ferre nature. Ainfi.... lorfqu’ÎI loue la foi 
dans fa Lettre aux Romains , il donne des 
armes a Calvin pour appuyer fon héréfie , 

& femble dire qu'on cft lauvé ayec çHc feu-, 
le, &c. 
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A 

ANTONIUS ESCOBAK- 
Theologia Moralis * 

Ltcet & non licet ob gravem meturn. 
in admir.iftratione Sacramentorum fiinu- 


K.Tlf.p.i 7 . 


Licere probatur..^ 

Non licere oftenditur,.. 

Mihi certe mei amiciflîmi P. Ferdi- 
nandi de Caftro-Pal. vocitantis primana- 
fententiam andacem ac temerariam ni- 
mium rigida cenfura videtur. 

Gravis metus excufet & non excufat 
à prascepto divino recipiendi Baptifmum 
aut Poenitentiam. 

Excufat equidem , quia præceptum 
iîlud divinum per fe non obligat cum 
gravi difcrimine ; cura verô falutis aeter- 
næ non obligat cum eo periculo medi* 
tutioria quærere. 


Non excufat. 

W.141.. p.x2. Ego quidem aliquando putabam , in- 
ftante divino præcepto recipiendi Bap- 
tifmum aut Poenitentiam , & tyranno 
prohibente receptionem fub mortis com- 
% minatione , adhuc effe recipienda , ut 
certa , quoad poflît , falus redderetur, 
At jam prima; hœreo fententue , dum video, 
fcfcepto Sacramento, omne damnationis 
peûculum non ceflare. Cum omnino cer- 
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ANTOINE ESCOBAR. 

TbÂologJz Morale . 


J65*. 

•Antoih* 

Escobar- 


Il eft permis & il ne l’eft pas , d’employer . 

le déguil'ement dans l’adminiftration des Sa- tDOT _ 
cremens , lorfqu’on y eft porté par unegran- fia. », de* 
<Je crainte* Afles hu- 

On piouve que cela eft permis. . . - mains ,probl. 

On montre que cela ne l’eft pas. . . . ’ 1 *’ 1 ^ » 

Pour moi, je trouve trop rigide la cenfure ^ 
de mon très-cher ami le P. Ferdinand de 
Caftro Pal. qui taxe d’une hardi elfe témé- 
raire le premier fcntimcnt. 

Une grande crainte ne difpenfe pas du 
précepte divin de recevoir le Baptême ou 1» 

Pénitence. 

Elle en difpenfe, parce que ce précepte ^ 

•îvin n oblige point par lui-meme , lorlqu il 
nousexpofe à un grand danger. Or le foin 
que nous devons avoir ae notre falut 
éternel , ne nous engage point étroitement à 
prendre avec un tel rifque les moyens les 
plus sûrs. 


Elle n’en difpenle pas..- 

Pour moi , je penfois autrefois que forf- jy ^ 
que , d'une parc , le précepte divin nous pref- 
foic aéluellement de recevoir le Baptême ou 
la Pénitence, & que, de l’autre, un Tyran 
nous le défendoit fous peine de mort, o» 
étoit néanmoins tenu de les recevoir, afin 
dajlurer notre falut autant qu’il étoit pofli- 
ble. Mais préfentement je m’en tiens au pre- 
mier fenthnent, fur ce que je vois que la- 
léception du Sacrement ne fait pas ceifet 
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tiim non fit fuifle rite fufceptum feu mV 

niftratum. 

Ex causâ turpi quis habitum religionis 
propriæ dimittit ; datur hîc & non datur 
materiæ parvitas : obnoxius eft , & ob- 
noxius non eft excommunicationi. 

Religiofus dimittens habitum ex causâ 
turpi ad breve tempus , à gravi culpâ 
excufatur , & excommunicationem non 
fubit, quia... 

Idem fentio, & breve illud tempus ad 
unius horæ Tpatium traho. Religiofu* 
ftaque habitum dimittens affignato hoc 
temporis interftitio, non incurrit excom. 
municationem , etiamfi dimittat non fo- 
îùm ex causâ turpi, fcilicet fornicandi aux 
clam aliquid abripiendi , fed etiam ut inc»- 
gnitus ineat lupanar. 

Peccatum blafphemiæ , perjurii & im- 
fidelitatis in ebrietate perpetratum, im- 
putandum & non imputandum ad culpam* 
Non quidem imputandum... 
Imputandum plané... 

Primam... fententiam probabilem fa- 

tis exiftimo ilia proferre tempore 

ebrietatis , peccata non funt , fed effec- 
tus peccati. 
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tout péril de damnation , n’y ayant pas de 
certitude abfoluc , que le Sacrement ait été 
reçu ou adminiftré comme il faut. 

Un Religieux quitte pour une caufc des- 
honnête l'habit propre à fon état ; ceci eft 
une matière légère , & ne l’eft pas. Un rel 
homme eft , & n’cft pas fujet à l'excommu- 
nication. 

Un Religieux qu’un fujet deshonnête & 
honteux porte à quitter fon habit pour un 
peu de tems , n’eft point coupable d’anc 
faute griéve, & n’encoure point l’excommu- 
nication. . ... 

Je penfe de même, & j’étends ce peu de 
tems à l’efpace d’une heure. Ainfi , un Re - 
ligieux qui fe dépouille de fon habit dans 
l’intervalle qui vient d’être marqué , ne 
s’expofe point à l’excommuuication , quand 
ipême il le feroit pour un fujet honteux r 
comme pour commettre la fornication , pour 
voler quelque chofe , ou pour entrer , fans être 
connu , dans un lieu de débauche. 

Les péchés de blafphême , de parjure & 
d’infidélité commis dans l’yvrefTc , doivent 
être imputés à crime , & ne le doivent pas. 

Us ne le doivent pas.- 

Us le doivent certainement... 

Je crois le premier fentiment afTez pro- 
bable. Proférer ces chofes en tems d’y vrelfe , 
ce n’eft point uq péché , mais l’efifet du 
péché. 


Tome i. de la 
Théo). *mor. 
liv. j.feil. ». 
des Péchés t 
probl. ^4. p. 
V9- n. ai». 


N. 




Livre 4- 
fcft. a , de» 
Vices capi- 
taux , probl. 
JO. p. 14J. 

N. 24<S V 
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Charît. Non omnibus diebus feftis , nec î« 
ftâ- î» art. i. articulo mortis , nec cùm aliquis fingulari 
aliquo beneficio à Deo afficitur , nec cùm 
vult Baptifmum fufcipere , nec cùmtene- 
tur aékum contritionis elicere , nec cùm 
rationis ufum aflecutus eft ; tenetnr quis 
adtum amoris elicere , nec cùm marty- 
rium fubeundum eft ; qpiia tune fufficit 
- attritio. 

Th. 5 tam- THOMAS T AM BU R IN US. 

IVtIHVl* 

ExPIICATIO Decalogr. • 


Tn D«rarog. A 1 1 Ud eft quærere quidnam creden- 

Vap i. n î. dum de neceflitate falutis, feu medii , 
pag. 57. fine quo fcilicet adultus juftificationem r 
atque adeô falutem confequi non poteft : 
aliud y quid de neceflitate præcepti tan- 
tùm. De credendis ex neceflitate medii 
fie habet perfpicuè Sanchez... « In rigore 
non tenetur Confeflarius pœnitentem 
inftruere , procurando ut tant addifeat 
» quæ credenda funt ; fed fatisfaciet 
» proponendo ilü & explicando duo 
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SIMON DE LESSAU. 

Propositions diftées dans le Collège 
des Jéfuites d'Amiens > par Simon de 
Lejfau y Profejfeur des Cas de Confcience , 
ès années i6yy & 1656 , fuivant l’Ex- 
trait joint aux tüguêie & Mémoire pré- 
fintésles y & î^J^illet i6y8 à 1 ‘ Evêque 
d'Amiens , par lés Curés de fin Diocèfi. 

On n’eft obligé de faire tip a&c d’amour, 
ni tous les jours de Fêtes, ni à l’article de la 
mort , ni quand on a reçu de Dieu quelque 
grâce fignalée , ni quand on veut être bapti- 
fé , ni quand on eft tenu de produire un 
aéte de contrition , ni quand on eft prêt de 
fubir le martyre , parce que l’attricion fuffic 
alors. 

THOMAS TAMBOURIN. 

Explication du Décalogue, 

Autre chofc eft de demander ce qu’il 
faut croire de néccflîté^le falut ou de moyen , 
fans lequel un Adulte ne peut obtenir la juf- 
aification , ni par conséquent le falut; autre 
chofc de demander ce qu’il faut croire de 
néceflïté de précepte feulement. Sanchez ex- 
plique nettement ce qu’on doit croire de 
aéceffité de moyen en ces termes.... « Un 
» Confefleur n’eft pas tenu en rigueur d’inf- 
» truire fon pénitent , en lui fai fane appren- 
» dre les. articles qu’il faut croire ; mais il 


I6f5 & 

1656 

Simon bk 
Llssau. 


SeS. j . fut 
la Charité , 
art. 1. 


i6fy. 

Thomas 

Tambourin. 


Sur le Déca- 

log. part I . 

L. 2 ch. 1, 
». a. p. 
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y> myfteria Trinitatis & Incarnatïonîs J 
» ut ea explicité credat , & inducendo 
ad negligentiæ dolorem , & emendæ 
» propofitum ( fi quæ in hoc fuit). Haec 
» ille. » 


Ibid. n. 3. Tria hîc infuper adverto , 1 c . In benè 
moratis , vel confitèrf folitis , fupponi 
pofle femel hæc myfteria credidifle ; 
îemel , inquam : nam ex neceflitate me- 
dii femel fufficlt. Vide Sanchez . . . . 


Benignius îoquitur Caftro-Palaus. . ; ; 
dum de myfteriis credendis neceflitate 
medii , ait fuffkere ea implicitè credere, 
credendo fcilicet Deumpotentemremit- 
tere peccata , & gratiam gloriamque 
dare : atque adeô raros vel nullos ea 
ignorare. 

i°. Reftè paulo ante didlum efle ( ft 
qua negligentia fuit. ) Nam communiter 
puto vix , præfertim mortaliter gravent 
affuifle. Velenim fifiit pœnitentes ex ur- 
banis & cultis ; & fupponuntur fcire : vel 
ex rudibus feu pueris ; & fupponuntur 
inculpabiliter non advertere ad taie onus. Ita 
Azor & Vafquez apud eundem Sanchez. 
pu, r; 4. Ab afiquibus hanc neceflitatem 

falutis multô benigniùs explicari. Ita 
Turrianus . . . citans Vafque2 , Sa , mox 
citanduS , Coninck. . . Initar omnium fit 
Emmanuel Sa vetbo fides ? quifichabet ; 



Irréligion. 

••remplira Ton devoir en lui propofant& lui 
*’ expliquant les deux myllcresdc la Trinité 
de I Incarnation , de maniéré qu'il les 
« croye explicitement , & en le portant ( s'il 
» y a eu quelque négligence de fa part ) à s'en 
)> repentir & à former le propos de s'en cor- 
>) riger. C’eft ainfi qu'il s’explique. 


Je remarque de plus ici trois chofes: i°. 
Que dans ceux dont lfcs mœurs font réglées 
8c qui ont coutume de fe confeffer , on peut 
fuppofer qu'ils ont crû une fois ces mylleres. 
Je dis , une fois : car de nécelfité de moyen , 
une fois fuffit. Voyez Sanchez. ... 


Caftro-Palao s’exprime avec plus d’indul- 
gence. . . lorfque parlant des mylleres qu’il 
faut croire dcnécefliré de moyen , ilffiit qu’il 
fuffit de les croire implicitement , fçavoir, 
pat la creance d’un Dieu puiffantqui remet 
les péchés, 3c donne la grâce & la gloire, 
ajoutant que perfonne , ou prefque perlonne, 
n'ignore ces vérités. 

1 °. Qu’on vient de dire fort bien ( s'il y 
a quelque négligence de fa part.)Czr j’ai peine 
à croire qu’il s'en trouve communément , 5c 
furcout d’une grieveté mortelle. En effet » 
ou les pénitens (ont des perfonnes qui ont de 
l'éducation 3c de la politeffei & ils font fup- 
pofés fçavoir : ou ce font des gens groffiers , 
ou des enfans ; 3c ils fonteenfés ne pas faire 
attention , fans qu’il y ait de faute , à une 
telle obligation. Ainli penfent Azordc Vaf- 
• quez rapportés parle meme Sanchez. ? * . Que 
quelques-uns expliquent cette néceffité de 
Calut d’une fajon*beaucoup plus commode , 


Ibid. n. Jî 


lï:d. n , 4, 
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«Necefle explicité credere fidei Myrte- 
» ria , quæ publicè in Ecdefiâ celebran- 
» tur , fentiunt multi cum Divo Thoma ; 
» alii excufari multos ignorantiâ , præ- 
« fertim cùm déeft qui doceat , fuffice- 
j> reque in jllis cum Baptifmo , credere 
quod crédit Eccîefia. Quam opinio- 
» nem , etfi adhuc folebam improbare p 
3> nunc non aufim. Q’uid enim ? Dicemus- 
» ne perire infinitam Chriftianorum , 
a alioqui bonorum , multitudinem , qui 
y> de Myfterio etiam Trinitatis ôtlncar- 
j> nationis vix quidquam re&è norunt t 
» immô perversè fentiunt , fi interroges, 
♦ Hac 


Uid. s. y. Quoad alterum caput, communior fen- 
tentia eft , quemlibet Chriftianorum te- 
neri fcire & credere , faltem quoad fub- 
ftantiam, omnes articulos Symboli Apok 
tolici ( excipe Communtonem SanÜorum , 
quæ intelleftu difficilis eft etiam pro doc- 
tis ) Additur etiam eodem modo Sacra- 
mentum Baptifmi , Pœnitentiæ , Eucha- 
riftiæ , itemque Decalogum, . . 
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tels que Turrien. . . . qui cite V afquez , Sa, 
quon va citer dans le moment , Coninck.... 

Emmanuel Sa nous tiendra lieu de cous les 
autres. Cet Auteur au mot Foi , s'exprime 
ainfi :« Pluficurs penrent avec faint Thomas 
» qu’il eft nécelTaire de croire explicitement 
3) les myftercs de la foi qui fe célèbrent pu- 
» bliquemenc dans l’Eglife; d’autres précen- 
» dent que plufieurs font excufables de les 
»• ignorer , furtout lorfqu’il n’y a perfonne 
» pour les enfeigner , & qu’avec le Baptême il 
» leur fuffic de croire ce que TEglite croit. 

» Quoique ci-devant j’eufle coutume de blâ- 
33 mer cette dernière opinion , je n’oferois le 
» faire à préfent. Car enfin , damnerons-nous 
33 une infinité de chrétiens , d’ailleurs gens de 
33 bien ,-qui n’ont prefque pas la moindre 
»> notion jufte de la Trinité ni de l’Incarna- 
» tion , ou même qui ont des fentimens pér- 
il vers à ce fujet , comme on le connoît en les 
3 » interrogeant. » Voilà ce que dit Sa. 

Quant à l’autre chef, le fèntiment le plus j n - ^ 
commun eft que chaque Chrécien eft tenu de 
Ravoir & de croire , du moins en fubftance, 
tous les articles du fymbole des Apôtres , 

( excepté la Communion des Saints , qui eft 
on point difficile , même pour les fçavans.) ■ 

On ajoute qu’il faut croire de la même ma- 
nière les Sacremens de Baptême , de Pénitence 
9 c d'Euchariftie , & même le Décalogue,... 

* 
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Quando & quoties obligantur Fidelet elicere 
aÜum fidei. 

t, Vel i °. fermo eft de a£bu fidei necef- 
fario neceflitate falutis ; & hune quidem 
femel in vitâ elicere fatis efle modo vidi- 
mus , n°. j. 

’Re&è... pro praxi advertit Sanchez...’ 1 
non efle cumpHer/ifcrupulosè agendum ; 
hi enim , quamvis rtatim ac perveniunt 
ad ufum rationis , obligentur elicere ta- 
lem fidei a&um ; tamen quia ipfi nun- 
quam advertunt ad talem obligationem , 
yix poteft evemre ut peccent non eliciendo. 
Adulti , etiam inter Fideles nutriti nec 
funt paflim cogendi ad talem aftura (a- 
,ciendum. Nam , quando didicerunc 
Myfteria fidei , feftaque Chrifti Domini 
coluerunt , conciones , aliaque fimilia 
audierunt ; nifi prorfus animalium more 
vixerint, his Myfteriis præbuifle faltem 
femel aflenfum , atque adeo faiisfîcijfe huic 
præcepto, judicandi erunt. 

u Vel' t 9 . eft fermo de a£tu fidei ex ne- 
ceffitate præcepti , quo fcilicet obligamur 
credere ea quæ diximus n. j. Sanè non- 
dum obviam hibui Dotlores qui id expli- 
cando mihi fatisficerint. Unde omnibus per - 
jienjts , fubdendo tamen, ut hofi*, ita & alia 
omnia mea , fan&æ Komanæ Ecclefue 
judicio , puto per fe , & dire&è nunquam 
obligari Fideles ad eredenda prœdiâa Myf 

Quand 
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Quandb combien de fois les Fidèles font-ils 
obligés de faire des Aôles de Foi ? 

D’abord , ou il eft queflion de l'ade de 
foi néceflaire de néceflité de falut ; & nous 1 ' 
venons de voir au n. 3. qu’il luffit de le 
faijp une fois dans la vie . . . 

Sanchez remarque fort bien , pour la pra- 
tique, qu’il ne faut pas traiter fcrupuleufe- 
ment avec les enfans. Car bien qu’auflitôt 
qu’ils ont atteint l’ulage de la raifon , ils 
foient obligés de faire un tel ade de foi, 
néanmoins comme jamais ils ne rcfléchif- 
fentfur cette obligation , àpeine peut-il arri- 
ver qu’ils pêchent en ne le faifant pas. Les 
adultes mêmes étovés parmi les Fidèles ne 
doivent pas encore être indifiindement 
contraints à former un tel adet Car lors- 
qu’ils ont appris les mylleres de la foi , & 
qu’ils ont célébré les fêtes de notre Sei- 
gneur , qu’ils ont oui les fermons & d’au- 
tres chofes Semblables ; à moins qu’ils 
n’ayent vécu comme des brutes , on doit 
préfumer qu’il ont au moins une fois donné 
leur confentement à ces myfteres , & par 
conféquent fatisfait au précepte. 

Secondement, ou il s’agit de l’ade de j n 
foi , qui efl de néceflité de précepte ; fqa- 
voir celui par lequel nous fommes obligés 
de croire les vérités dont nous avons parlé 
au n. p Certainement je n’ai pas encore 
rencontré de Dodeurs qui m’ayent expli- 
qué ce point d’une maniéré fatisfaifante. 

C’eft pourquoi tout bien examiné , ( Sauf 
néanmoins le jugement de la fainte Eglife 
Tome IL H 
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terni , me implicite nec explicité , ex ri ne- 
ceflitaiis præcepti fidei ( nammediifimul 
& prateepri jam modo diéhim eft quâ ra- 
tione femel , S: ad qu.e Myftcria credenda, 
fît obligation) fiepiiïimc vero obligari per 
accidens ex vi aliorum prjeceptorum. . . . 
At nunqunn invenimus determinatum 
cïïe temous,quo obligemur ad prxdieUim 
actiim fi ici cliciendum, ut ex n°. fequen- 
ti patebit 


HH. n. 10. Çonfirmatur noflra fententia ex Azor...' 

qui docct charitatis prarccptum tune do- 
lùm obligare, quando tenemur juftificari, 
& non habemus aliamviam quâ’juftificari 
poflimus : quia hoc prjeccptum non vide- 
tur obligare nifi ut medium juftificatio- 
nis , vel ut difpo/îtio ad iilana. Hvc ex 
illo. Ex quibus colliço ,fiinili:er dici pofle 
d cfidei a6lu , & confequcnter de afin fpei 
( ut cùm de fpe & cùm de charitate agam 
infrà .... hue me reinittens rurûis in- 
nuam . . . .) non teneri dcilicet nos ad oc- 
tumfidei £r fssi , niiî quando tenemur iul- 
tificari.,,. 


»■ 
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Romaine auquel je loumets ceci comme 
tous mes autres fientimens) je penfe qu'en 
foi & directement, jamais les Fidèles ne font 
obligés de -croire lesmylteres fufdits ni im- 
plicitement ni explicitement en vertu du 
feul précepte de la foi ; ( car en confidérant 
la nécefîité de précepte comme réunie à la 
nécdfité de moyen , nous venons d’expli- 
quer de quelle maniéré, & à quels myfteres 
on doit donner fon contentement , une fois 
[ dans la vie : ] mais que très- fouvent ils y 
font obligés par accident en vertu des autres 
préceptes . . . Mais nous ne trouvons 
jamais qu’il y ait un temps déterminé où .. 
nous foyons tenus de former l’ade de foi 
fufdit , comme on le fera voir au nombre 
fuivant . . . 

Nous confirmons ce fentiment par l’au- n 
torité d’Azor, qui enfeigne que le précepte 
de la charité n’oblige que lorfiqu’on efi tenu 
d’erre juftifié , & qu’on n’a point d'autre 
moyen de l’étre ; parce que ce précepte ne 
paroit obliger que comme un moyen de 
juilification , ou comme une dilpolîtion 
pour parvenir à cette fin. Voilà ce qu’en- 
feigne ce Cafuifte. D’où je conclus que la 
même choie peut fe dire de l’ade de Foi, 

& par conféquent de Fade d’Elpîrance , 

( comme lorlque je traiterai ci-après de 
l’Efpérance & de la Charité , je le proi^ 
verai de nouveau ) fçavoir , que nous ne 
iommes obligés à faire un ade de Foi & 
d’Ffpérance que lorfque nous fommes tenus * 

d’étre juiUfiés. 

* ' 

Hij 
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AM AD. GUIMENIUS. 

Tractaios Fidei . 

. F r d e s explicita de Myfleriis Incarna- 
rx) 13 î 'ag t * on ^ s & Trinitatis no*i eft medium ne- 
1 ^ ceflariumad falutem. Layman, Jcfiiita,in 
Theol. moral, tom. 2 , trad. 1 , cap. 8 , 
n. f. 

Hum. j frj Hanc opinionem tenct M. Sotüs (& 
5 alii ) ... Joannes de Lacruz ... Ex quibus 
patet cum lodalibus fentire , fidem expli- 
citam Myfteriorum Trinitatis & Incarna- 
tionis non elfe necefiariam ad falutem ne- 
tjum. 4. celfitate medii ... Et quidem merito , 
nam aliàs , ut bene cum Laymann pon- 
dérât M. Serra , furdis à Nativitatc , 
fi lethali fèmel inficercntur, foret impôt 
fibilis falus , utpote quibus prædida Tri- 
nitatis & Incarnationis Myfteria proponi 
explicite nequirent. 


1 6 6 4. 

A M AD. 
GüIME- 
b I U S. 


fropof. 

50. 




Præter Purgatorium quod de fide cre- 
dimus , extat locus alius quafi quoddam 
pratum florentiflîmum , lucidifiimum , 
odoratum , amoenum , id quo anima: de- 
gentes nullam poenam fenfus patiuntur. 
Staque erit locus ille mitiflimum Purga- 
Wrium , & quafi carcer quidam lenato- 
rius atque honoratus. Bcllarminus , Je- 
fuita , lib. 2 , de Purgatorio , cap. 7. 

Prædida nihilominus opinio mifèris 
p< j, lblatium crit , ficut eft ilia quam ex M. 
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AMADÉ G U I M E N I U S. 

Traité de la Foi. 

U n E foi explicite des myfleres de l’In- 
carnation & de la Trinité n’eft point un 
moyen néceflaires zu falut.LajmarhJefuite , 
dans fa Théolog. morale , t. z > traité 1 , c. 
8 > n. ?- _ ' 

C’eft l’opinion de Soto . . . ( & de plu- 
fleurs antres. ) ... & de Jean de Lacroix ... 
Par où il eft évident qu’il penle avec fes 
cônfreres, que la foi explicite des myfle- 
res de l’Incarnation & de la Trinité n’eft 
pas néceflàire au falut de néceflité de 
moyen ... Et certes c’eft avec raiion ; car 
autrement , comme le remarque fort bien 
Serra avec Laymann , le làlut deviendroit 
impoflîble aux Lourds de nai^ance , lors- 
qu’une fois ils le feroient fouillés par le pé- 
ché mortel ; puifqu’on ne pouroit point 
leur propofer explicitement ces myfleres 
«le la Trinité & de l’Incarnation. 

Outre le Purgatoire que nous croyons 
de foi , il efl un autre lieu femblable à un 
Çré couvert de toutes fortes de fleurs » 
éclairé diun beau jour , exhalant une odeur 
délicieufe , lieu charmant , dans lequel les 
âmes qui l’habitent ne Souffrent aucune 
peine de fens. C’eft pourquoi ce. lieu fera 
un Purgatoire trcs-mitigé , & comme une 
prifon Sénatoriale & honorable. Bellarmin t 
Jefuite , l. z ■, du Purgatoire , c. 7. 

Cependant cette opinion que nous ve- 
nons de rapporter , fera une confolation 

H iij 


1664. 
Amadé 
G U I AA E- 
M VS. 

Traité de 
la Foi , prop, 
i.p. 36. 


N. *. 3; 


N. 4. 


Trop. 7. fl 

JO. 


& J.p. Îlî 
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Soio défendit Joanr.es de Lacruz , ubi 
fie in luit . . . nuUus in Purgatorio exiflit 
, per decem annos. 

ÆGIDIUS E S T R I X* 

1 u 7 2< * 

I L Itj S -p. rpj i • r* 

Uuix.DiAT.aïBA 1 hcoJogica . . . Iive manu- 
ductio ad finem divinam. Autore Ægi- 
• dio t’firix , Societatis Jefu , S.\ 

Thologiæ trofe flore. Lovanii , An- 
tuerpiœ , 167?* Cum pennifiu Laurentii 
Van - Schoor.e , Societatis Jefu, per >. 
Flandro-Felgium Provincialis ; porefi- 
tate ad id ipfi fadâ à Joanne-Paulo 
Oliva , Generali ; pofl approbationem 
trium ejufdem Societatis Theologo-, 
rum ad hoc deputatorum. 

X-auâatur in Bihliotheca Scriptorum Sa • 

„ cietatis Jefu. Vide Soruel , pag. 13. 

CûROL LAR IUM. 

D/at. Theol. Acctdtrf potefl , ut is qui credidit 
. a ,*’i &c " aflenfù fîdci fupernaturali ac falutari, 
nnijy.p. 83 rem quampiam a Deo revelatam , înct- 
piat deinde prudenter de ead°:n éfibitare • 

Etenim accidcre potefl , ut quis folius Pa- 
rochi teflimonio cdodus rcvelafFe Deum 
fe efie trirtum perfonis , crediderit aiïenfu 
fidei fupernaturali, Deum efi'e trinum per- • 
fbnis. De hoc vero idem ille incipiet me • 

, Tito dubitare , fi intelligat Iblerc Paro- 
chum ilium vendere populo falfa æque 
& ver^M, Neque vero efl cur terreat 
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paur les méprifables , comme ed celle que 
foutient Jean de Lacroix apres M. Sorto , 
où il dit . . . que perforine n’efl redé dans 
le Purgatoire pendant dix années. 


GILLES ESTRIX. 

Dissertation Théclogique , ou'conduite 
par laquelle on mené par la main à la 
foi divine. Par Gilles Edrix , Profefleur 
en Théologie, de la Société de Jefus , à 
Louvain , Anvers, 1 671. Avec parmi dion 
de Laurent Van Schoone, de la Société 
de Jefus, Provincial en Flandre , furie 
pouvoir qui lui en a été donné par Jean- 
Paul Oliva , Général , après l’approba- 
tion de trois Théologiens- de la même 
Société , choifis pour cela. 


1 671. 
Gilliî 
Estrix, 


Il ejlciié dàns la Bibliothèque des Ecrivains 
de la Société de Jefus. Voyez Sotuel,pag. 

13 ‘ r 

Corollaire. 


I l peut arriver , que celui qui d’abord Diiïert. 
à-cru, par un confentement de loi furnatu- Thso1 - ,a 
rel & falutaire , que quel que chofe a été ré- ci: - ■"/' 
velée de Dieu , commence à douter pru-f rt f *g’ ”‘ 
demment de cette même chofe.Cur il peut ar- 
river , qu’ayant appris par le témoignage 
de fon feul Curé , que Dieu a révélé qu’il 
e-ft un en trois perfonnes , il aura cru par' 
un acquiefcement furnaturel de foi , qu’il y 
a trois perfonnes en Dieu : mais ce même 
homme commencera d’en douter légitime- 
ment , s’il voit que ce Cure a coutume d« 

TT • _ 
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Corollarium : fi enim , quod habet com- 
munis Dodorum lèntcntia , liceat ho- 
mini infidcli , ubi primùm incipiunt Myfi- 
teria fidci videri utcumque probabiliora, 
non credere illico, fcd Ipatium lumere 
ad examen accuratius ; cur non liceat ci 
qui jam credidit ex argumento locutio- 
nis divinæ probabili, deinde non credere , 
præcipuè fi quod eft contrarium fidci , 
apparcat etiam vcrifimilius '( Cenlèo vero 
nec fieri poffe , ut credat eo quidem cafii. 

Aflerr. Î^Ergone , inquies, fas fit homini Catho- 
«. 164. p.ü6.jj co formidinem ( ne Dcus non fit locu- 
tus ) admittere , ubi fide divinaaftentien- 
dum eft Deus loquenti ? Aio (ane id eftc 
grande nefas,fi vel in promptu habeat,vel 
perveftigarceapoftit, quibus formidinem 
fibi queat excutere : habent ea in promptu 
poiïîint quidem certe habere plerique in- 
ter Catholicos conftituti , non omnino ru- 
des. Si fermo fit de adhibenda fide iis 
Myfteriis , quæ ut credenda exprefsè 
proponit Ecclefia , cujus locutionem elle 
divinam cuilibet non dormitanti fuadent 
tam multa, ut omnem adverfte partis pro- 
babilitatem prorlùs abforbeant , facilli- 
mumque fit eam hic lecuritatem animi 
nancifci , quam cetitudinem moralcm 
nuncupant. 

... Ex iis vero qui inter hærcticos 
degunt , fi quis fortè , adhibitâ pro captu 
fuo eâ diligentiâ quam potuit , nihil com- 
perit certi , crédit tamen , quia cenfet hœc 
probabiliora ; cui dubium eiïe poteft , quin 
formidare huic liceat ? Imprudens fit , fi 
«on formidet. Sed neque potuit dubium 
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débiter au peuple le faux comme le vrai.. 

... Et ce corollaire n’a rien qui doive ef- 
frayer. Carfi, félon l’opinion commune des 
Doéteurs , il eft permis à un Infidèle de ne 
pas croire les Myfleres , dès le moment 
qu’ils commencent à lui paroitre en quel- 
que forte plus probables , mais de prendre 
du tems pour faire un examen plus exaét ; 
pourquoi ne feroit-il pas permis à celui qui 
a dcia cru fur l’argument probable delà pa- 
role de Dieu, de ne plus croire dans la fuite, 
fur-tout fi ce qui eft contraire à la foi , pa- 
roît même plus vraifemblable i Je penfè 
même qu’il ne peut pas arriver qu’il croye 
dans un pareil cas. Quoi donc , direz.- vous , .. • 

eft-il permis à un Catholique d’avoir de n . 164 p. 86. 
la crainte (qhe Dieu n’ait point parlé) lors- 
qu'il faut croire de foi divine à Dieu qui 
parle. ? Je réponds que c’eft un grand crime, 
s’il a eh main, ou s’il peut trouver des 
moyens capables de diftiper cette crainte. 

La plupart de ceux qui vivent parmi les 
Catholiques , & .qui ne font pas abfolu- 
ment ignorans, ont ces moyens & le peu- 
vent. S’il s’agit de la foi que l’on doit avoir 
à l’égard des Myfteres que l’Eglife propofe 
à croire d’une maniéré claire & exprefie ; 
alors quiconque n’a pas les yeux fermes , 
eft perfuadé que c’eft la parole de Dieu ,. 
par tant de preuves , que toute la proba- 
bi’ité du parti oppofé eft abforbée,& qu’il 
eft très-facile d’acquérir cette fécurité d’efi- 
prit , qu’on appelle certitude morale .... 

Mais quant à ceux qui vivent parmi les 
Hérétiques, fi quelqu’un d’entr’eux, après 
, avoir examiné avec tout le foin dont il eü 

Hv 
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Jffvrt. 54 , elle vins fandis & perfpicacibus , quof- 
B 87,. dam efTe in mundo homines , quibus non 

k bl effet vitio vertcndum , fi non crederent 

firmifïîmè ; imo fi ne crederent quidem 
ea quæ credenda palam proponit Catho- 
lica Ecclefia .... 

An & ignorare poterant illi , effe quofi- 
dam hdmines 9 qui de Ecclefia Catholicâ , 
ejutque Dodrinâ ornatà fignis tam miris 
atquc divin is audifTent quidem , fêd audi- 
tione haud valdè certâ, fufficienti tamen 
ut judicarent prudenter , etfi non fine for- 
midinc,divinum elfeeloquium quod ede- 
ret ilia ? His verô hcïminibus cenlerent- 
ne illi fidem effe neceiTariam, tam firmam, 
ut certi effent nihil argumefiti offerrx 
pofTe , quo dubitare inciperent incul- 
patè , etiam de iis M’, fteriis , quæ ut 
credenda proponit Ecclefia i Incred^bile 
çft hoc volume Ecclefiæ Dodorcs. 


V 
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capable , ne découvre rien de certain , & 
croit cependant , parce qu’il juge ( les myp* 
teres ) plus probable ; qui peut douter 
qu’il ne lui l'oit permis de craindre ? Il 
feroit imprudent , s’il ne craignoit pas. A (r crt- 
Mais des gens faims & éclairés n’ont pas 167 
pu douter qu’il n’y ait dans le monde des G* 88. 
hommes auxquels on ne pourroit pas faire 
un crime , s’ils ne croyoient pas très-ferme- 
•jnem ; même s’ils ne croyoient pas ce que 
l’Eglite propofe publiquement à croire ...» 

( Ces gens l'aints & éclairés ) pouvoient- 
ils ignorer qu’il y a quelques hommes qui 
©nt, à la vcritc , entendu parler de l’Eglife 
Catholique & de fa Doétrine , appuyée de 
miracles éclatans & divins ; mais qui en 
ont entendu parler d’une maniéré peu cer- 
taine , fuffifante néanmoins pour leu^fairc 
juger prudemment , non toutefois fans 
crainte, que c’eft la parole de Dieu que 
l’Eglife enfeignefCes Dofteurs croiroient- 
ils , que de tels hommes foyent obligés 
d’avoir une foi fi ferme , qu’ils foient alhi 
rés qu’on ne fçauroit rien leur objeâer, ca- 
pable de leuj faire naître des doutes inno- 
cens fur les myflères que l’Eglife propofe à 
croire ! 11 n’efl pas croyable que les Do- — mm " m jg 
éteurs del’Eglife Payent ainfi voulu. 167?. 

FRANÇOIS POMEY, François 

Petit C atéchifme Tkéclogique. Pomey. 

V. Qui font ceux qui ne font point obli- j n {i ru( f t ; on 
gés d’ouir la Méfié les iours de Fcte? leçon a . 

R. Tous ceux qui ont quelqu’excufè rai- Le 3. Com- 
fonnable, comme font les malades & ceux mandement , 
qui les afiiftent ; ceux qui gardent les Vil- fondit- 
les, les maifons & les troupeaux : ceux ras reCiS ’ 

H,i * l6 »' 
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auftî qui étant en voyage , ne peuvent y 
aflifler fans une incommodité notable, ne 
font point obligés c^oiiir la Mette. En un 
mot, la jufte appréhenfion de quelque mal 
ou de quelque deshonneur confidérable , peut 
être une caufe légitime de ne pas l’ouir. 

D. Quels feront les plaifirs que nous 
aurons dans le Ciel ? 

il 

D. Quelle fera la fource de ces torren* 
de plailïrs éternels ? 

R. Ce fera Dieu même. 

D. Le verrons-nous des yeux du corps ? 

R 

D. Que verrons-nous donc des yeux du 
corps ? 

R Nous verrons la très-lacrée Huma- 
nité de Jefus-Chrift ; nous verrons le 
Corps Adorable de la Vierge Marie, & ceux 
des autres Saints > fans parler de mille Sc 
mille autres beautés .... J 

D. Nos autres fens jouiront-ils du plaifir 
qui leur efl propre ? 

R. Oui , & ce qui eft du tout admira- 
ble, ils en jouiront éternellement fans 
aucun ennui. 

D. Quoi ! foule, l’odorat, le goût & l’at- 
touchement auront tout le plaifir qu’ils peu- 
vent recevoir ? 

il. Oui fans doute , l’ouie fera charmée 
de la 'douceur dufon & de l’harmonie. L’o- 
derat recevra le plaifir des odeurs & des 
parfums. Le goût, celui des faveurs. Enfin, 
rien ne manquera de tout ce qui cft capable 
de déle&er l’attouchement. 

V. Vous dites que le goût fentira le 
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plaifir que donne les faveurs ; & quoi ! 
mangera-t-on dans le Paradis ? 

R. On n’y mangera pas : mais on ne 
laiflera pas de jouir du plaifir du goût, le- 
quel fera infiniment plus doux que celui 
que peuvent caufer les viandes les plus ex- 
quifes. 

D. Comment pourra t-on fentir le plai- 
fîr des faveurs fans manger ? 

R. Cela fe fera par des qualités que Dieu 
produira dans les organes du goût , fans 
qu’il foit befoin de manger. 

D. Et quel mal y auroit-il d’y manger ? , 

R. Cette aftion feroit indécente & inu- 
tile à 1 immortalité des corps , puifqu’on ne 
mange que pour fe nourrir , & que qui dit 
nourriture , dit foiblefie & corruption.Je 
dis le même des plaifirs de l’attouchement, 
où il fe trouve de la meflféance & de l’im- 
perfeâion; car au lieu de ces plaifirs, nous en 
trouverons de bien plus purs& de bien plus 
raviflans. Mais il ne faut pas dire de même 
des plaifirs de la vue , del’ouie & de l’odo- 
rat, parce qu’ils ne font pas mêlés d’aucune 
mefleance; &ainfitout ce qui eftcapablede 
les charmer durant cette vie, fe trouvera’ 

dans l'autre avec plus de perfedion 

D. Si l’on parle dans le Paradis , je vou- 
drois bien fçavoir en quelle langue ? 26 

R. Il eft vraifemblable que ce fera en la 
langue hébraïque , qui eft celle que Dieu 
a enftignée au premier homme , & laquelle 
Jefus-Chrifta parlé. On pourra aufti parler 
en la langue qu’on voudra , puifqu’il n’en 
eft point dont les Bienheureux n’ayent une 
parfaite intelligence. 
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Di De quels habits les corps des Bienheu- 
reux feront-ils vêtus ? 

R. Ils feront tousvevetus d’un habit de 
gloire & de lumière, qui éclairera de tou- 
tes les parties de leurs corps , & de celles 
nommément qui ont plus fouffert pour 
Dieu. - ‘ 

Leçon 6. du [), Qu’eft-ce que le Limbe ? 

Limbe, pag. fi C’eft un ü eu fouterrein près du Pur- 

,aé ' gatoire. 

JJ. Qui font ceux qui y vont ? 

R. Les âmes de ceux qui n’ont jamais 
eu l’ufage de la raifon , & qui meurent 
fans avoir reçu le baptême. 

D. Dans le Limbe feuffre t on quelque 

peine ? .... 

jR. Non, on n’y en fouffrira jamais point, 
D. Y verra-t on Dieu ? 

R. Non , on ne l’y verra jamais. 

D. Et n’eft-ce pas une grande peine de 
ne voir jamais Dieu , ,fc d’être exclus du 
* Paradis pour jamais ? 

ta s . ** 7 . R. J’avoue que c’eft la plus grande peine 
des damnés ; mais je foutiens que ce n’eft 
pas une peine à l’égard des âmes qui font 
au Limbe. 

y' D. Pour quelle, raifon ? # 

R. Parce que n’ayant point été prives 
par leur faute de la'gloire des bienheureux, 
ils ne feront piqués d’aucun défir de la 
pofléder , ni d’aucune envie contre ceux 
qui en jouiffent dans le Ciel : mais ils 
feront très - conter, s & très - fatisfaits des 
qualités naturelles qu’ils ont reçues , . & 
qu’ils recevront des mains de leur Créa- 
teur après la réfurredion de leurs corps. 
JJ. Apres cette réfurredion , leurs corps 
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ne leront-ils point fujets aux maladies ? 

R. Non, ils ne fouftriront nulle douleur, 
nulle affli&ion , nul déplaifir & nulle in- 
commodité ; au contraire ils feront doués , 
tant pour le regard du corps , que pour 
le regard de l’Efprit , de toutes les per- 
fedions naturelles dont la nature humaine 
eft capable. 

D. Quelle fera leur occupation durant 
toute l’Eternité i 

R. Ce fera de voir Dieu auquel ils 
feront unis , dit S. Thomas, par la plus 
parfaite connoilfance & le plus parfait 
amour , que la lumière naturelle puifle pro- 
duire dans leurs âmes. 

D. Quel fera le lieu où ils feront ? 

R. Ce ferajtn lieu fpacieux, très-délicieux, p ag . 
& très-c'clairé dans la terre , qui fera pour 
lors tranîparente, & d’où par conféquentils 
pourront voiries Cietix & les Aftres. 

D. Ils ne feront donc pas aulîï malheu-; 
reux qu’on les fait ? 

R. Non certainement. 

D. Mais j’ai oui dire tout le contraire de 
ce que vous dites ? 

R. Et moi aufïi , je l’ai oui dire plufieurs 
fois, mais ç’a été à des perfonnes qui n’a- 
voientpas bien étudié cette matière. Je (çai 
même qu’un grand Dodeur & un grand 
Saint a ièmblé douter s’ils étoient tour- 
mentés du feu ; mais en Cela il n’eft fuivi 
d’aucun autre. 

Lifez le Livre intitulé , Des trois Etat r de 
Vautre vie , comçofé par le P. Roa,Jéluite s 
& vous verrez fi tout ce que je viens de 
vous dire fur ce fujet , n’efi pas conforme 4 
la raifon & au femiment des Dofteurs, 
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Zaccaria. 
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S t o r i a Letteraria d’Italia , Foi F7* 
i/i Modena 1754. 

Abbiamo, per païïare a’ libri di 
Lib.^t. c *'Theologia Catechiflica , riftampato dal 
t * a , *d’**'Bettinerii in Venezia ncl 17^1. il bel 
Catechifmo Teologico del chiarilT. P. 
Francifco Pomey , délia Compagnia di 
Giefu. In quefta edizione , oltre la tra- 
duzione- Italiana , vi è al rincontro il 
ieflo Franze<e. Piaciaa Dio , che quefto 
Catechifmo infieme coll’ altro del Pa- 
dre Bougeant , del quale altrove feci 

men7ione , tolga di mano a’ noftri Italiani 

cert’ altri Catechifmi fofpetti ! 

1 680. 

Jac. Plate- JACOBUS PLATELIUS. 

nus. 

Synopsis curfùs Theologici , pars 3. 

Tome 3. Colliges# . * pofTe { Deum ) adum 
Synopf. erroris fîc infundere , ut per ilium homo 
Curf. Thec). tantùm afîèntiatur objedo falfo , ncn 
eap. 1. 5. a • judicando Deo ita fèntire ; idque per 
• 4î> P- *7- adum fîbi fîgnificare , ut contin- 

geret , fî ifle adu» ita infunderetur , ut 
nullo modo adverteretur elle à Deo. Ita 
Lug. Hurt. Ariag. Ripai, contra Suar.. 
Gran. Con. 

Ibid. f. »8. A fortiori pojje Deum ^infundere h art 
bitum erroris , &c. 
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1754 * 

Zaccaria. 


H ist o i re Littéraire d’Italie , Tome 6 % 
• A Modene , 1754. 


Pour paiïer aux Livres de Théologie 
catéchiftique, nous avons une nouvelle 3 , n . 14, p. 
Edition faire à Venife , par Bettinelli , en 454. 

17J1 , du beau Catéchisme Théologique 
du très-célébre Pere François Pomey , de 
la Compagnie de Jelus. Dans cette Edition, 
outre la tradudion Italienne,on a à côté le 
texte françois. Plût à Dieu que ce Caté- 
chifme & celui du Pere Bougeant, dont j’ai 
parlé ailleurs , fit tomber des mains de nos 
Italiens certains autres Catéchifmes fufi* 
peds ! 


JACQUES PLATELIU S. 

Abrégé’ d’un Cours de Théologie, Partie j. 


1680. 

jACq. PLA- 
TE!. 1U*. 


Vous conclurez que. . . Dieu peut inf- Tome 3. 
pirer un ade d’erreur , de maniéré que par cours de 
cet ade, l’homme confente feulement à Théol. eh. 1. 
un objet faux , fans juger que Dieu penfe *• *• n * 4 P 
ainfi ; & que par ce même ade il lui mon-**' * 7 ' 
tre cet objet , de forte qu’il arriveroit, îî cet 
ade étoit ainfi infpiré, qu’on ne s’apperce- 
vroit en aucune maniéré qu’il vint deDieu. 

Ainfi penfent Lug. Hurt. Ariag. Ripald. 
contre Suarès. Gran. Con. 

Vous conclurez encore qu’à plus forte Ibid. p. a S. 
raifon Dieu peut mettre dans l’efprit une 
habitude d’erreur. 
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Poteil * . • falfum fieri |evidenter cre*~ 

Ihi. n. 61. dibile evidentiâ imperfedd& retpedivâ , 
* 6 " fblùm fufficicnti refpedu rudiorum. . . . 

Neque apparet ilium inconvenicns in 
eo , quoi faliiim Fidc divinà credendum 
proporutur , eâdem evidentiâ , Ce. refpec- 
tivâ quâ verum. Nec eft ullum funda- 
mentum dicendi repugnare divins Pro- 
videntis i_i permittere : cùm inde nul- 
lum lequi poflit notabile incommodum 
neque toti Ecclefîs , ut patet , neque 
etiam particuLaribus hâc ratione in erro- 
rem indu&is abfque ullo fuo damno : 
quandoquidem eo cafu voluntas credendi 
falfum Jit prudensCr meritoria y ficut vo- 
luntas mentiendi in eo , qui ex êrrore 
invincibili judicat hîc & nunc fibi elfe 
mentiendnm ad impediendum alterius- 
peccatum,. 

16-77“ IiS AAC DE BRUYN. 

Isa ac de 

Uruyn, Theoloôia quant , Prœfiàe R. P. If.iaco 
de Brujm , Societatis Jefu , facrœ Théo - 
logis ProfeJJbre , défendent P. Jacobux 
Damman, & P. Livinus de Meyer , ejuf- 
dem Societatis , Lovanii in Coilegio Sa- 
cietatis Jefu: die. . . . Julii korâ nonA 
ante , £" tertio, pojl meridiem. Lovanii 
typis Hieronymi de Gofia , anno 1687, 

Dedm non pofle hotnini errore m po- 
Irtivum infundere , quo argumenta évin- 
cés ? Amphybologica locutio cum vera- 
citare divinà non pugnat. Ut vero Deus 
hunwwum adionum cftxegula , itaconj 
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Le faux peut devenir évidemment croya- VU. n. 61. 
bje , d’urfc évidence imparfaite & refpeélt-p* 
ve , fuflîfante pour convaincre feulement 
des gens grofïiers. 

Il ne paroit pas qu’il y ait aucun inconvé- 
nient, que quelque choie de faux foit propo- 
sée à croire d’une foi divine, avec la même 
évidence refpedive que le vrai. Et on n’eft 
nullement fondé à dire qu’il répugne à la 
Providence divine de permettre cela ; n’é- 
tant pas poflible qu’il en rélulte aucun dom- 
mage notable , ni pour toute l’Eglife, com- 
me cela elî évident, ni pour les Particuliers, 
qui ne f'ouffriroient aucun préjudice d'être 
ainfi induits en erreur; pnifque dans ce cas, 
le confentement donné à l’erreur efc fage 
méritoire , comme la volonté de mentir dans 
celui qui, par l’efl'et d’une erreur invincible, 
juge qu’il doit aéfuellement- le faire , pour 
empêcher quelqu’un de commettre un péché. 

I S A A C DE BRUYN. 

16S7. 

Theses de Théologie que fminendr ont les Isaacde 
Pores Jacques Domin ai (yLivin deMayer, Bruy.n. 
de la Société de Jefus y fous la préfidence 
du H. P. Ifaac de Bruyn , Proféjjèur en 
Théologie , de la même Société. A Louvain-, 

Au Collège de la Société de Jefus , le . . , , 

Juillet . ... de l'Imprimerie de Jerome de 
Gofm , 1687. 

Par quelle preuve ferez - vous voir quePofition *4; 
Dieu ne peut pas infpirer à l’homme une 
erreur politive ? Une façon de parler am- 
phibologique n’eft point contraire à la vé- 
racité de Dieu ; & comme il eû la régie des 
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tra vcritatcm non peccatur ab homine ^ 
amphybologicis vocibus fimiliter* mente. 
Abfit tamen ut omni eum peccato ab- 
lolvamus , fi fine juftâ ratione , fèrmo- 
nem , quem Deus fimplicem voluit , ver- 1 
borum ambiguitate oblcuret. 

Generalia Concilia , etfî légitimé con- 
pregata, in definiendis controverfiis Fi- 
dei errare pofiiint ante Pontificis con- 
firmationem. 

Qui amore prédominante diligendum 
Deum continué , a&ufijue omnes in 
ilium referendos præcipiunt , plus équo 
regidi merito fidelibus vifi fiint , jugoque 
aggravare animas hominum , quoi ad 
earum perniciem potiùs & inlanhm , 
quàm ad (alutem conducat. Nam licet 
continué amarc Deum laudabile fit , ta- 
jnen cùm implicantur confifientié , iftiu* 
xnodi rigido difficilique précepto , pro- 
num eft eos labi creberrimè , de peccato 
erroné judicantes . . . Céterum Dei amo- 
rcm benevolum non (atis à nobis infiil- 
lari proximo , calumnié fiint ; quafi vero 
tubis cum ferreis , rigidoque ftrepitupo-, 
pulo deberemus buccinare. 
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avions humaines, il s’enfuit que l’homme 
ne ptche point contre la vérité,en fe fervant 
de même d’expreflîons amphibologiques. 

A Dieu ne plaife pourtant que nous l’exemp* 
lions de tout péché , fî , fans jufte raifon , il 
obfcurcit , par des paroles ambiguës , fon 
difcours , qui doit etre (impie, luivantle 
commandement de Dieu. 

Les Conciles Généraqx , même légitime- Pofitîon *5; 
ment aflëmblés , peuvent errer dans la dé- 
cifion des controverfes de Foi , avant la 
confirmation du Souverain Pontife. 

Ceux qui ordonnent d’aimer Die» conti- Pofitîon if, 
Buellement , d’un amour prédominant , 3 c 
qui veulent qu’on lui rapporte toutes (es 
aâions, ont paru juftement aux Fidèles 
être plus rigides que de raifon , & charger 
les âmes d’un joug plus propre à les conduire 
à leur perte , & à les réduire à la folie , qu’à 
procurer leur falut. Car, quoiqu’il foit loua- 
ble d’aimer Dieu fans ceflè , cependant (i 
l’on embarrafîè les con(ciences,par un pré- 
cepte de cette nature, auffi rigoureux & 
aufli difficile , il eft fort facile que les hom- 
me% tombent très - fouvent , faute de bien 
juger fur ce qui eft péché.... Au refte , lors- 
qu’on nous reproche de ne pas afie-t infpi- 
rer au prochain l’amour de bienveillance 
envers Dieu , ce font des calomnies ; com- 
me s’il falloit prendre des trompettes de 
fer , & faire grand bruit pour inculquer ce 
précepte au Peuple. 
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JESUITES DE CAEN. 

ThisiS prnpugnata in Regio Societ.vis 
Jefu Collegio , celeberrimœ Academies Ca- 
domenfis ,die veneris 30 Jan. an. 1693. 
Cadomi apud Joannem Cave lier , liegis 
Academies Typograpkum. 

(R e l x g i o Chriftiana) eil.. . evldenter 
credibiiis , non evidenter vera. Eviden- 
ter crtidibilis ; nam evidens eil , pruden- 
tein cïïe quifquis eam amplexatur. Nain 
evidenter vera ; nam aux obfcurè docet , 
aut quæ docet obicura l'unt. Imo qui 
aiunt Rcligionem Cliriftianam eiic evi- 
denter veram , fateatur neceile cil fal- 
fam evidenter elfe. 


Infer hinc evidens non eiïe , 1 . quod 
exiilatnunc in terris aliqua vera Re gio. 
Unde enim habes , non omnem .cainem 
corrupijje viam fuam f i » Quod omnium 
quæ in terris exiilunt , verifimiilima fit 
Chrifliana ; an enim terras omnes aut 
peragraili , aut peragratas ab aliis efle 
roili ! . . . 4. Quod afilante Deo fufafint 
Prophetarum oracula ; quid enim mihi 
opponas , .fi vel negem ilia fuiife vera 
vaticiria, vel atfirmemfuiile conjefturas i 
5. Quod vera fuerint, quæ à Chriilo édita 
fuille commcmorantur miracula : quan- 
quamnegare hæc nemo prudenter potcil» 
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JESUITES DE CAEN. 

T h es e foutenue dans le Collège Royal de 
la Compagnie de Je fus , de la tres-célé- 
Ire Univerfité de Caen , le Vendredi 30 
Janvier 16*3. Imprimée d Caen chef Jean 
Cavellier , Imprimeur du Roi & de l’Uni - 
verfité. 

( La Religion Chrétienne ) eft évidem- 
ment croyable , mais non évidemment 
vraie. Elle eft évidemment croyable ; car il 
eft évident que quiconque l’embrafle eft pru- 
dent. Elle n’eft pas évidemment vraie ;*:ac 
ou elle enfeigne obfcurément,ou elle enfei- 
gne des choies obfcures : bien plus, ceux qui 
^retendent qije la Religion Chrétienne eft 
évidemment vraie , font forcés d’avouer 
qu’elle eft évidemment fauiïe. 

Concluez de -là qu’il n’eft pas évident, 
<I u ’il y ait fur la terre quelque Religion 
véritable. Car d’où Iqavez-vous que toute 
chair n’a pas corrompu fa voie l 1°. Que de 
toutes les Religions quiexiftent , la Chré- 
tienne foit la plus vraifemblable. Car avez-, 
vous parcouru tous les Pays , ou fçavez- 
vousque d’autres les ayent parcourut ? , , , 
4 °. Que les Oracles des Prophètes aient été 
rendus par l’impiration de Dieu ; car que 
m’oppoferez vous, fi je vous nie que c’ait été 
de véritables prophéties , & que je foutien- 
ne que ce n'ort été que des conjeélures ? 
5°. Que les Miracles-que l’on attribue à 
Jeftts-Chrift ayent été véritables , quoique 
jterfonne ne puifte les nier prudemment. .. 
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Fof. 8. Neque necefTaria eft Chriffianîs Fides 
explicita Chrifti , Trinitatis , tgtius Sym- 
boli fidei , Decalogi. NecefTaria & illis 
( Judæis ) fuit , & his ( Chriflianis ) efl 
fola Fides explicita , i°. Dei, i°* Del 
remuneratoris. 

Pc/. 9. Fidem ore, non animo tantum, con- 

fiteri jubemur DilTimulare nefas cft 

coram Judice rite interrogante ; fas co- 
ram privato. Quid , fi Judex privatim in- 
terroget ? Ne tùm quidem diflimulare li- 
cet. Quid , fi privatus publicè l Tune dil- 
fimulare interdum potes. Quibus in cir- 
cwnflantiis? Virprudenste doccbit. Fi- 
dem nec diffimularit Naaman Syrus cum 
Rege in templo Remmon genufledens ; 
ncc diflimulat Patres S. J. Talapoinorum 
Siamenfium inffitutum yefiemque affec- 
tantes. 


l?OI. 

Gforgius 

Gobatus. 


GEORGIUS GOBATUS. 
Vienn a moriebatur vir dives & 


Oper. moral, probus , qui tamen fuerat in rcligionc 
tom i.Traft. L u theri educatus. Adfunt Lutherani & 
Ca R U * Catholici , & dum utrique ilium ad Ce 
,61 .p . 5 o. attra i iere fatagunt , ille inclamat : Deus! 

In re tanti momenti non me poffum re- 
fblvere , moriar in verâ Religione. Utra 
talis fit , nefeio. Tu feis. Et fie devixit. . . 
-Siautem illis yerbis fubdidifTet verbaPu- 


La 


i 


1 

J 
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La Foi explicite en Jefus-Chrift n’eft pas Pofition S. 
meme néceflàire aux Chrétiens ; il en eft 
de même de la Trinité, de tout le Symbole 
de la Foi, du Décalogue. Ce qui a été né- 
cefiaire aux Juifs, & qui l’eft aux Chrétiens, 
efl la feule Foi explicite, i°, de Dieu, 
z°. de Dieu rémunérateur. 

Il nous eft ordonné de confefler la Foi de PoCaion 9- 
bouche & non-feulement de cœur.... Iln’ed 
pas permis de la difïîmuler devant un Ju- 
ge qui a droit d’interroger : cela efl permis 
devant un particulier. Mais fi le Juge in- 
terroge en particulier i II n’eft pas même 
.alors permis de diftimuler. Et fi un Parti- 
culier interroge publiquement ? Alors vous 
pouvez quelquefois dilhmuler. Dans quelles 
circonftances ? Un homme prudent vous 
l’apprendra. Naaman le Syrien ne diftîmu- 
loit pas fa foi, lorlqu’il fléchifioit le genou, 
en préfence du Roi , dans le Temple de 
Remon. Les Peres de la Société de Jefus 
ne la dilïimulent pas non plus, lorfqu’ils 
prennent l’inftitut & i’iiabit desTalapoins de 
Siam, 


GEORGE GOBAT. 




Il fe mouroit à Vienne un homme ri- Gfoâcfs 
che & de probité, qui néanmoins avoit été 
élevé dans la Religion de Luther. Des Lu- {j ltvres „ K) . 
thériens & des Catholiques fe trouvent pré- talcs , T. t . 
lens , & pendant que les uns & les autres ir - 7 - C:f. 
s’empreirent de l’attirer à eux, il s’écrie , 6i1 * 

Mon Dieu ! je ne puis me décider dans*' 5 ''°* 
un chofe de fi grande importance : que ie 
meure dans la véritable Religion 1 je rte 
Tome II, I 
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blicani: propitus ejio mihi , Deus, peccatorif 
Vidctur potuifle abfolvi , verba cnim ilia 
lupcricra , quæ refertur protuliffe , làtis 
dcmonllrabant non fuiiïe pcrtinaccm in 
Lutheranifino , fed duntaxat materialiter 
Jjæreticum, 


llid, n, 619 . Delertus à Medicis quidam Mcrcator ^ 
jubet fibi advocari aliquem Miniftrum Lu- 
theranum. At famuii accerlunt Catholi- 
cum. Hic , ut venit , laudat aliquas dotes 
Lutheri ( non in ipfomct datmone font 
• aliqul bona naturaiia)conciliat fibi ægro- 

tum,inflruit in Religion c Catholicâ, au- 
dit ejufdem confeflïonem , dat ipfi com- 
munionem , & ufque ad ultinium anhe- 
litum ad a&us contritionis hortatur. 


Hic Mcrcator exiflimabat quidem fè 
eonfiteri Lutherano ( nam in multis Lu- 
theranorum urbibus viget adhuc ufos au- 
ricularis ,'ut reétè , licet contemptim, no- 
minat Lutberus , Confeffionis ) præconi : 
erattamen reipsâ fiolùm materialiter Lu- 
tlieranus. Undè- falfia opinio de perfond 
(ConfelTarü non vitiabat confefifionem» 


> 
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/çais laquelle des deux eft telle: Votis le lça- 
vez. Et il mourut ainfi.... S’il avoit ajouté à 
ces paroles celles du Publicain : Mon Dieu » 

&ye? L pitié de moi qui fuis un pécheur ! Il fem« 
ble qu’on auroit pu l’abfoudre; car les pa- 
roles précédentes qu’on rapporte qu’il a 
proférées , faifoient allez connoitre qu’il 
n’avoit pas été opiniâtre dans le Luthéra- 
nifme , mais feulement Hérétique matér 
riellement. 

Un certain Marchand , abandonne des JJLJ, n , 
Médecins , ordonne qu’on lui fali'e venir 
quelque Miniftre Luthérien. Cependant le9 
Valets font venir un Catholique, lequel, 
d’abord qu’il cil arrivé , loue quelques bon- 
nes qualités de Luther ( car même dans le 
démon il fe trouve quelques bonnes qua,^ 
lités naturelles ). Il gagne l’efprit du Mala- 
de , l’inftruit de la Religion Catholique 
entend fa confeffion , lui donne la com- 
munion; & iufqu’au dernier foupir l’exhorta 
à des aftes de contrition. 

Ce Marchand croyoit véritablement Ce 
confefler à un Prédicant Luthérien ; ( car 
l’ufage de la Confeffion auriculaire , com- 
me l’appelle avecraifon Luther, quoiqu’a-, 
vec mépris , eft encore en vigueur dans 
plufîeurs Villes des Luthériens ) néanmoins 
il étoit en effet Luthérien feulement maté-, 
riellement. C’eft pourquoi la fauffe opinion,' 
touchant la perfonne du Confefîeur , nç 
rendoit point la Confeffion mauvaife, 
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_________ 

-, 70i ;“ JOANNES DE CARDENAS. 

JoANN. DE 

Cardenas CriSis Théologien , in qua plures feletfa 
difficultotes ex morali Theologii. 


Dif. 6 . c. a. 1 8. . . . P R æ n o t A n d u m eR , quod 
art, *. Prop. eblcrvavit P. Granado iî. controv. 3. 
5. 6. 7 > P a g- de Charitate trad. 14. fcilicet occultum 
i^i.drcajiu. c g~ e ^ (Ji|]î c il e determinare pundum 
tôt. 1. n. tcm p 0r j s fixum,& cemim , in quo urgcat 
hoc prxceptum ch iritatis ergaDeum : in 
quo vix aliquid certè Jlatui poteji : quoi 
dsftniet ut facile admittamus invincibi- 
lem ignorajniam , quæ excufetà culpâ plu - 
res , </ni hcc praceptum foruCsc non imple- 
runt. Juxta quam prudentilfimam obfer- 
vationem , quando dicimus prnrceptum 
charitatis obligare ad adus diledionis 
Dei frequentes ; valdè occultum & in- 
certum cft determinare inftans fixum, 
in quo inftcthoc prarceptum ; fol'menim 
dicimus violari præceptum , cùm multo 
tempore differtur diledio Dei , judicio 
prudentis ; & menfis integer videturmihi 
jnultum tempus, ob fummam hujus præ- 
cept.i dignitatem. Excufàbuntur tamen 
plurimi ab hoc peccato , propter ignoran- 
tiam , aut inadvertcntiam invincibilem. 


e^!arr!t.‘ Alexander VII. in Decreto anni r 66 %; 
Vrop. 13,14’ ut rctuli fuprà art. 3. damnavit propolï- 
15, n. iQ} p, tjç nc m aficrcntcm , nullo unquam tein- 
sÿS. 


> » 
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JEAN DE CARDENAS. 


J J G e.i/Ent théologique , où 

plujieurs difficultés choifies £r tirées 
de laThéologie Morale. 


' Il faut obferver d’abord ce qu’a Dt/Irn. 6: 

obfervé le Pere Granado 1 1. Controv. 3 , ch. z- art. 2 . 
tr. 14 , fur la Charité ; fçavoir , que l’on neP r0 P- 5 - 6 • 
Icaitpas, Sc qu’il eft difficile de déterminer 7 ' l ' é -P- 
le moment fixe & précis , ou ce précepte ^ CQ ^ l 
de l’amour de Dieu oblige en rigueur. Car * 
on ne peut prefque pas là - dellus établir 
quelque chofe de certain ; ce qui fervira 
utilement pour nous faire facilement admettre 
une ignorance invincible , qui exeufe de péché 
plufieurs de ceux qui n'ont peut - être pas ac- 
compli ce précepte. Suivant cette très - fage 
obfêrvation , lorfque nous difons que le 
précepte de la charité oblige à faire fou- 
rent des aâes d’amour de Dieu , il eit 
très - difficile de déterminer certainement 
l’inflant fixe où ce précepte oblige en ri- 
gueur. Car nous difons feulement qu’on 
viole le précepte de l’amour , lorfqu’on dif- 
fère de l’accomplir pendant un long- temps, 
au jugement d’une perfonne prudente : 
un mois entier me paroît bien long , vu la 
grande importance de ce précepte. Ce- 
pendant plufieurs pourront être exeufés de 
péchés, en ce cas, par l’ignorance ou l’inad- 
vertance invincible. Dilf. ,1. 

Alexandre VII, dans un Decret de l’an- ch. i.art. «. 
née 1661 y comme je l’ai dit ci - defflis , pr. 13. 14 
art. 3 , a condamné la proportion oui affir- l ^ na ' n - i 0> 

I iij 1 ' ïÿS * 
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Baithas. 

Francoli- 

tws. 
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pore vitx teneri nos elicere adum fidcî, 

ex vi prxcepti pertinentis ad virtütem 

fidei. Tamen Innocentius XI. proccdit 

ulteriùs , & damnat propo/moncm aïïc- 

rcntem , fatis ejl aiïum fidei femel in vitx 

elicere. 

t Pro hujus materix explicationc , opor- 
tet advertere , dupliciter pofle nos obli- 
gari ad eliciendum adum fidei , vel ex 
vi prxcepti affirmativi fidei ; vel ex vi 
aliorum prxceptorum , qux implcri non 
poffunt,nihil prxcedatadus fidei. 

Hinc evidenter confiât , quomodo 
Suarii dodrina non lubjacet huic dam- 
oationi. 


... Ut enïm comprehenderet , opus 
efict quod Suarius admitteret fatis efiet 
quod (emel eliccretur adus fidei : fed ii 
non admittit Suarius , cura exprefsè po- 
nat quatuor tempora , in quibus urget 
prxceptum per fe fidei : erg b non conv-i 
prehendit dodrinam ejus. 


BALTHASAR FRANCOLIMUS; 

Clericus Romanus contra nimium ri- 
gorem munitus duplici libro , quorum 
uno veteris Ecclejïœ feveritatem , al- 
tero prœfentis Ecclefiæ benignitatem à 
rigidiorum quorumdam feriptorum ca - 
lumniis vindicat P. Balthafar Francoli- 
nus , Societads Jefu Theologus : juxta 
Editionem Romanam nunc in Germanig 
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me qu’en aucun temps de la vie nous ne 
Tommes obligés de faire un ade de foi , en 
conféquence du précepte qui regarde la 
vertu de la Foi. Innocent XI a été plus 
loin , & condamne la proportion , qui af- 
firme que c’eit allez, de faire un feul ade de 
foi dans Ti vie. , 

Pour l’intelligence de cette matière, il Illi. n. ji. 
faut remarquer que nous pouvons être obli- P- ga- 
gera faire un acte de foi en deux maniérés; 

Tçavoir , ou en vertu du précepte affirmatif 
de la foi , ou en vertu des autres préceptes Uni. n. 41. 
que l’on ne peut accomplir , Tans un ade de i- 
foi qui ait précédé. De-là on voit évidem- 
ment comment la dodrine deSuarcsne peut 
être comprife dans la condamnation. 

Car il faudroit, pour qu’elle le fût, que Mil. n. 4$ * 
Suarés admîtque c’eft alfez de faire un lèu!?' J 01 * 
ade de foi ; or il ne l’admet pas , & au 
contraire , il défigne expreflement quatre 
circonftances dans lefquelles le précepte de 
la foi prelTe par lui-inême & en rigueur. 

Donc Ta dodrine n’eft pas comprife dans 
4 a condamnation. 

BALTHASAR FRANCOLIN. 

Baltha- 

Le Clerc Romain prémuni contre la trop sa rFran- 
grande rigueur. Ouvrage de Balthafar colim. 
Francolin,Théologien de la Société de Je- 
Sus , divifé en deux livres , dans l'un des- 
quels La févérité de l'ancienne Eglife , £> 
dans l’autre l'indulgence de l’ Eglife pré- 
fente^ font défendues contre les calomnies 
de quelques Ecrivains trop rigides . Pre- 
mière Edition faite en Allemagne fur l’E- 

I iv. 
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prima vies éditas. Monachii 1707 . Cum 
permijju Michaslis-Angeli Tamburini , 
Societatis Jefu Vtca.ru Gsneralis pojl 
recognitionem ab aliquot ejufdem Socie- 
tatis Theologis fadlam. 

L. 2. difp. Enumero jam reccntiorum (Doc^ 
5.,,' 6. j). 97. torum ( militâtes. 

Uni. n. 7. Et 1 Ex eo quod Doâor ad hæc 
ultima fiecula pertinct , fit certô à nobis 
feiri quæ fint ejus feripta , . . . quam lànè 
certitudinem de veterum. lcriptis non har 
bemus .... 

Ibid. n. £ . Fit z°. horum feripta clariora effè i 
f ■ ys. ncc indigere notis & commentariis , 

quibus tam fepe indigent antiqua , 
non vitio feriptoris , fed tranferiben-^ 
tium , . . 


Ibid. n . 9* Fit 3 0 . horum le&ionem elle fùbinde 
p. yS. &■ 99 tutiorcm .... Hinc præfbrtim Juniores 
nec Theologicâ facultate altum inflruâi 
adliortindi mnt , ut potiùs recentiorum 
aliquem infignem , quique jam toto fæ- 
culo famam obtinet lanæ dodrinæ , lé- 
gat , quàm veteres , quorum feripta ex 
quadarn erga iplos reverentia non emen- 
dantur , quamvis ambigua multa & peri- 
oulofa , imo falfa contmeant , aliéna vi- 
deîicet , & fuppofita. 
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( Ution de Rome. A Munich 1707 . Avec 
permijjion de Michel-Angâ Tambourin , 
ficaire général de la Société de Jefus , 
après que l'Ouvrage a été examiné par 
quelques 'Théologiens de ladite Société . 

. . . Voyons à préfent les avantages des Liv. ». difp. 
nouveaux (Dodeurs ) furies anciens. 

i Q . De ce qu’un Dodeur a vécu dans ces ”* 7 » 

derniers fiecles , il en rélulte d’abord que 
nous connoilïons avec certitude quels font 
fes Ouvrages ; . . . certitude que nous n'a- 
vons pas afiurément par rapport aux Ou- 
vrages des anciens. 

i°. Il réfulte que les Ecrits de ces der- 
niers Maîtres font plus clairs, & qu’ils U'îd. n. 8, 
n’ont pas befoin de ces notes & de cesf ,9S * 
commentaires , dont les Ecrits des anciens 
C Peres ) ont fi fouvent befoin , non par la 
faute des Auteurs mêmes , mais par la 
faute des Copifles. 

5 0 . Il s’enfuit qu’on peut les lire avec 

plus de fureté & c’eft particulié- ^id. a. 9-?; 

rement par cette raifon qu’il faut exhorter 981 ^ 9 . 9, 
les jeunes gens & ceux qui n’ont pas de 
profondes connoilfances en Tnéologie , à 
choifir pour leur ledure quelque Maître dit 
tingué entre les nouveaux qui jouifient de- 
puis un fiecle entier de la réputation d’unç 
bonne dodrine , plutôt que les anciens 
Dodeurs , dont le refped qu’on a pour 
eux empêche qu’on ne corrige les Ecrits , 
quoiqu’ils contiennent bien des chofes am- 
biguës , dangereufes & mêmes faufics, qui 
y ont été inférées , Si qui font étrangères 
à ces Dodeurs. 

I v 
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Hid. difp. Patres fèmpcr obtrudere , & folos Pa- 
7. n. 14. p tres . p a tribus (cmper , & præfcrtim 
14y ’ Auguftino gloriari , tamquam fuo indu- 

bitabili duce , præfignante ccrta vefti-< 
gia , & doftore præmonÆante quodam 
iuæ mentis radio vcritatem claram , 
certam & infaillibilem , ut gloriabantur 
prædidi novatores j fapit hæreticam glo-. 
xiationeni. 


Ibid. n. ao. Qux di&a fiint à Patribus , imo & 
f. 15e. Scriptoribus canonicis , cum quadam 
exageratione , leu verbis aliquando fi- 
gniiicantioribus , & cum quadam morali , 
non autcm logicâ univerfalitate arripi- 
tls ut fonant .... Hac de caufà errarunt 
Ibid, n, ai, hæretici innumeri ..... Hujufinodi fen- 
p. 157. tendis , Ppiritu vehementiori prolatis , 
abundant Patres , prxPertim Auguftinus , 
vehementioris ingenii , & æftuans ar- 
dore divinx charitatis. Hinc illæ propo- 
fidones. Fides fine curitate ejfe potejl, pro- 
dejjenon potejl. Inimicus juffiriœ efl, qui pce - 
nce timoré non peccat ; aliæque ejufinodi , 
qun ni/î ad a&iorem aliquem &benignio- 
rem (ènlum quàm præferant, redigantur, 
quo dicend n lunt ufurpatæ fuiiTe ab Augu£ 
tino failæ funt. 


/ 
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Sans cefTe nous citer les Pères , & les 
Peres feuls ; fans celle fe vanter de fui- 
vre les Peres , & furtout Saint-Auguftin , 
comme un guide exempt de toute erreur, 
qui nous trace une route certaine , & com* 
me un maître qui , par les rayons d’une in- 
telligence fupérieure, nous montre la vérité 
clairement , certainement & infaillible- 
ment; comme s’en vantoientles Novateurs 
dont nous avons parlé ci-deflus : c’efî un 
difeours qui rejfent linfolen.ee hérétique. 

Vous prenez au pied de la lettre tout ce 
qu’ont avancé les Peres & meme les Au- 
teurs Canoniques avec quelque exagération , 
ou en termes quelquefois amphatiques , & 
dans une univerfalité morale, & non pas lo- 
gique... c’eft précifément ce qui a jette dans 
l’erreur un nombre infini d’hérétiques..... 
Les Peres font remplis de ces proportions 
hafardées dans la chaleuf du zélé, mais fur- ■ 
tout S. Augufiin , génie un peu trop bouil- 
lant , tranfporté par l’ardeur de la charité 
divine. De-là, ces Proportions : La foi 
] peut être fans la charité, mais fans elle elle 
ne peut fervir de rien . Ne s'ahfienir du péché 
que par la crainte de la peine , c'ejl être en- 
nemi de la fuflice ; & autres de la même na- 
ture , qui fontfaujfes , à moins qu’on ne les 
réduife à un feus moins étendu & plus fa- 
vorable que celui qu’elles prélcntent , & 
dans lequel il faudra dire que Saint Au- 
guftin les a avancés. 


* vj 


Ibid, difp. 
7 • »• »4- P- 
HS* 


Ibid, n. ae, 
». 156, 


Ibid. n. n, 
. 157. 
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' ' 7 \ l CAROLU S-ANTONIUS CASNEDI. 

Car. Ant. 

Cash edi. Cri s i s Théologien 

T . *. dijp . Appellare ad antiquos ( Patres ) 
13. Je cl, 4 - qui rem non tra&arunt , & defererc qui 
i- t.n. u<; >cam traftarùnt , efi quaerere tenebras , 
J1 ‘ & delcrcre lucem. 

, *• Addo plures efle quaefiioncs , de qui- 

iy6, 5 ° P bus a P U( ^ SS. PP. nequidem verbum : 
ex. gr. an quis teneatur refàrcire dam- 
num ex cuipa venali ? An quis compen- 
fando ex gratitudine Beneficium Ipiritua- 
k , fimoniacus fit ? An caftitas violata à 
Sacerdotc fit fàcrilegium ? Et fèxcenta 

alia. Quare in quxfiionibus quas moderni 

agitant , & antiqui non agitant , moderni 
prjeferendi luntftntiquis. 


Jhd- difp. Seclufô ( mortis articulo ) nemo tene- 
1 tur ’ nem0 P ote ^ credere , fide fuper 
3yo. * P omnia , myfteria & revclationern , proba- 
biliter , aut probabiliùs tantùm propo- 
fitam : ut confiât tum ex damnata ab In- 
nocentio XI. tum ex omnium Theologo- 
rum mente volentium , tune tantùm præ- 
ceptum fidei obligare , quando reve- 
latio fufficienter proponitur ; tune au- 
tem fufiieienter proponitur , quando cft 
ita evidenter , prudenter credibilis , ut 
, oppofitum nullo modo fit prudenter cre- 
éiLile, 
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CHARLES- ANTOINE CASNEDI. 

Jugement Théologique. 

En appeller aux anciens (Peres) qui 
n’ont pas traité la matière , & abandonner 
ceux qui l’ont traitée ; c’ell chercher les 
tenebres , & abandonner la lumière. 

-J’ajoute qu’il y a plufieurs Queftions 
dont les Saints Peres n’ont pas dit un mot : 
Par exemple , lî l’on eft obligé de réparer 
le tort fait à un autre , par une faute qui ne 
fera que vénielle : Si en donnant quelque 
chofe par reconnoiflance pour un bénéfice 
eccléfiaftique , on eft fimoniaque : Si la 
chafteté violée par un prêtre eft un facrilé- 
ge. Et mille autres chofes. C’eft pourquoi 
dans les Queftions que les anciens n’ont 
pas traitées , & qui le font par les Moder- 
nes, il faut préférer les Modernes aux An- 
ciens. 

Hors ( l’article de la mort , ) perfonne 
n’eft tenu & ne peut meme croire , d’une 
foi au-defliis de tout , les myfteres ou 
la révélation , qui n’eft propolêe que pro- 
bablement , ou d’une maniéré feulement 

Ç lus probable. Cela eft confiant, foit par la 
ropofition qu’à condamnée Innocent XI. 
foit par l’avis unanime des Théologiens , 
qui décident que le précepte de la foi 
n’oblige, que lorfqu’elle eft fùffifamment 
propofée. Or , la révélation n’eft fufïifam- 
ment propofée , que lorfqu’elle eft fi évi- 
demment & fi prudemment croyable , que 
l’oppofé n’eft croyable en aucune façon. 



1711. 

Charles - 
Antoine 
CaSnedi, 

T. *. difp . 
ij./efl. 4. i . 
1. mm. 119. 
p. *9*. 

Ibid. {. 
h. i }8. paç. 
196, 


Ibid. difp. 

14. fet }. 6 . $. 
1. 71. 162. p. 
J90. 
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Hid. mim. Dixi t ( Setf. z. n. 4f. ) urgere tune 
>7 6 - P- Î9Î- (jn mortis articulo ) præceptum fidci , 
e ut quis fide faltem imperfedâ credat , ut 

poteft , religionem fibi probabiliorem , 
quatenus non fiipcreft tempus exami-. 
nandi ulterius veritatem Rcligionum. 


îlii. Dijp. Dico : fi fermo fit de Hæreticis qui 
i «.fea. i. *■ non nifi fiios audierunt , eos non peccare 
i. n. î 0, P û ^ non credendo fidein Romanam : tum quia 
’ habent ignorantiam invincibilem illius ; 

lum quia implicat ut quis teneatur cre- 
dere aliquid , & illud ipfum ignoret. 
Atque adeo ca fidei noftræ ignorantia 
fuit involuntaria , nec lex creaendi il- 
lam fuit relpedu eorum. fatis promui-, 
gata. 


Jésuites JESUITES DE CAEN. 

» E CaEjN, 

Theses Philofophicœ , propugnatæ in 
Regio Societatis Jefu Collegio celeberri- 
mæ Académies Cadomenfis , diebus 4 &* 
, 5 Julii anno 171 9. Cadomi , apud An - 

tenium Cavelier , Regis & Academiœ. 
Typographum. 

fojit. 32; Lex nulla efi quae jubeat ut omnes 
& fingulæ adiones referantur ad fineia 
five honefium , fiye fupernaturalem, 
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J’ai dit, ( Sed. i. N°. 4j. ) que le pré- Ibid. «. 174» 
cepte de la foi obligeoit alors , ) à l’article P’ * 9Î * 
de la mort,) & qu’on doit croire d’une foi 
du moins imparfaite, comme l’on peut, la 
Religion qui paroit la plus probable, parce 
qu’on n’a pas le tems alors d’examiner da- 
vantage la vérité des différentes Religions. 


Je dis que s’il efi queftion d’Hérétiques - */• 

qui n’ont jamais entendu parler qüe ceux ‘ ’ ^ 
de leur Sede , ils ne pèchent pas en ne 4 g 5 ,' 5 * * 
croyant pas la Foi Romaine ; tant parce 
qu’ils l’ignorent invinciblement, que parce 
qu’il implique que l’on foit obligé de croi- 
re quelque choie , & qu’on l’ignore en 
même tems. Ainfi cette ignorance de notre 
foi a été involontaire ; & par rapport à 
ceux-là, la loi qui oblige de croire n’a pas 
été afTez promulguée. 


JESUITES DE CAEN. 171*. 

Jésuites 

Tu es e de Philofophie foutenue au College de Caen. 
de la Société de Je fus, en la très-célebre 
Univerfité de Caen les 4 y Juillet 1719, 

A Caen , de l'imprefion d’Antoine Cave- 
lier , Imprimeur du Roi &* de l’Univerfité . 


I l n’eft commandé par aucune loi de 3 ** 
rapporter toutes & chacune de fes adion? 
g une fin , foit honncte , foit furnaturellc. 
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1710. 

J O A N N E $ 

Marin. 


JOANNES MARIN. 

Theologiæ Spéculatives £> Mora~ 
lis , tom. 2 . 


_ Refp. verum eiïe , Deum poITc loqui 

trai3 14 de a:c l ulvoce ex ) u “ a causa , & jultam cau- 
Fide Divin. fàm fâepè repenti. 1. Ne dodrina vilcf- 
Difp. 5. feft. cat : 2. Ut detur rccurlus ad fuum ca- 
1. n. 9- pag. put. 

371. Cêl. 1. 

Ilid. traft. 8. Dico z°. Certum elle , & meo ju- 
17. delncam dicio de fide .... humanitatem ( Chrifii ) 
Difp. 1 1. feâ. efTe remotè peccabilem , feu , habere 
1. n. S. pag. potentiam remotam peccandi : quia de 
59*. col. 1. c fl. humanitatem Chrifii eiïe cjufdcm . 
rationis cum nofirâ. 


Pag. 9. de Dico primo , obligatîonem illam aman- 
l’Ord. Epijc. di Deum fiare pro (èmper , fi fumatur 
quatcnùs pendet à praecepto negativo. 
Nullum enim eft tempus , quo non fit 
prohibitum Deum odio habere. 
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JEAN MARIN. “1710. 

Jean 

Théologie Spéculative É> MoYale , Mari*; 
tome i. 

J e réponds que Dieu peut parler d’une Tom. *; 
maniéré équivoque pour une jufle caufe , ^ r \ * 4 * 4 e la 
& que cette caufe jufte fe trouve afTez lou- Dlvl " < L* 
vent : i°. Afin que la dodrine ne foit point 
avilie ;z°.Afin qu’on ait recours à la fource. j 7I . C ol. 1, 

8. Je dis en fécond lieu, qu’il eft certain jy , 7> - 
& même de foi, à ce que je penfe, que l’hu- de rincarn. 
manité ( de J. C. ) étoit capable de pécher difp. 1*. /eS. 
au moins d’une maniéré éloignée ; c’eft-à- *• ”• V a S- 
dire , qu’elle avoit une puiflance éloignée * 91 * c0 ’ *• 
de pécher , puifqu’il eft de foi que l’huma- 
nité de Jefiis^Chrift étoit de même nature 
que la nôtre. 


CABRESPINE. 

Propositions diélées au Collège de 
Rhode^, par le Frere Cabrefpine , Jéfuite y 
ProfeJJeur de Théologie , rapportées dans 
TOraonnance &* Injtruclion Pajlorale de 
VEvêque Comte de Rhode\ , du 15 Mars 
171 i. condamnées par ladite Ordon- 

nance. 


x 711. 
Cabres-; 
P I N Et 


J e dis premièrement que l’obligation Page 9 ■ de 
d’aimer Dieu , en tant qu’elle émane d’un l’Ordon. Ep. 
précepte négatif, doit être continuelle : car 
il n’y a aucun tcms où il ne foit défendu 
de haïe Dieu* 
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\y f e Probables vidctur hominem non tene- 
1 Ord. Epifc. r j a g ere fcrnpcr ex motivo honefîatis mo- 
ralis. 

y 

Probatur i°. Qbligatio agendi fempcr 
ex motivo honeftatis moralis , gravior ett 
qu;\m homini impolîta dicatur , nifi fit 
per fe nota , aut gravi fundaruento nixa ) 
quod utrunnjuç faifiun eft* 


# 


Vropojitt i, ChriShanuS deliberatè agens potelt 
fgg. g6. deagiTe prœcisê ut homo , &* deponere per- 
i’Ord, Epifc fonam hominis Chriftiani , in his actio- 
nibus quæ non funt proprièChrifiiani. Le 
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Il paroit plus probable, que l’homme n’eft Pag e 13. Jè 
pas obligé d’agir toujours par un motif hon- l’Ordon. 
«etc. 

I.a preuve en eft , premièrement , que 
l’obligation d’agir toujours par un motif 
d’honnêteté morale ejl trop à charge , pour 
qu’on puiiïe dire qu’elle foit impofée à 
l’homme, à moins qu’elle ne lui foit con- 
nue par elle -meme, ou qu’elle ne foit 
appuyée fur des fondemens graves. Or , 
l’un & l’autre eft faux. 

Propositions contraires , que le 
ProfeJJeur ( Cabrefpine ) a refufé 
de foufcrire. 

Il éft égalertient contraire à la raifort P^.14 *!•' 
& à la Religion , de dire qu’il cft plus pro- 
bable , qu’on n’eft pas obligé d’agir tou- 
jours par un motif d’honnêteté morale. 

On ne fàtisfait pas à ce précepte ( de 
l’amour de Dieu), en lé contentant de ne 
point haïr Dieu. 

LE M O Y N E. “i 7 z 5. 

, Le JVTrvYm,' 

Propositions extraites des Cahiers diôlés 
au Collège d'Auxerre , par le Frere le 
Moyne , Jè 'fuite , fr e enfurées dans l'Or 
donnance tr Injlruôlion Pajlorale de M. 
l’Evêque d'Auxerre du 18 Septernb . 1 7 1 J . 

Un Chrétien agifTant délibérément , Propof. 1: 
peut agir précifément comme homme , & l 6 - 

dépofer le perfonnage de Chrétien dans les 1 ^ r< * on ' 
fiions qui ne font pas proprement 4 ç* 
om n e Chrétien. 
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ftioyne , L. z. de atfib. hum, c. i, fefl. z» 

art. i, objeâl. 1. 


i 7 z 6. 

Edmundus EDMUNDUS SIMONNET. 

Simonnet, Iustitütiones Theologicæ ad ufunz 
Seminariorum. Autore R. P. Edmundo 
Simonnet , Societatis Jelu Prefbytero » 
Sacræ Theologiæ Dodore & Ex-rrofeP 
fore , Univcrhtatis Muffipontanae Can-^ 
cellario, Tomus IX, Nanceii , 171 6. 


In fine hujui tomi legitur licentia data à 
Ludovico Laguille , Provinciali Provin - 
ciœ Campanice Societatis Jefu : potejla-, 
te ad id ipfi faâlâ ab admodàm R. P.' 
Prœpofito Generali , pojl judicium G* 
avprohationem trium ejufdem Societatis. 
Tneologorum. 

Injl. Th'd. 0 Oljicies. Nemo juftificarl poteft fivè In 
t.yltrafl- de Sacramento , five extra , une aliqua di- 
ianit. Difp. ledione Dei luper omnia propter le. . . • 
\e. an. 9 . ptig. Nam i°. dicitur I. Epifl. Joan. tap. 3.' 
*j >5 G* 166, Q u i non diiigi (y manet i n mor t e • z °. Epift. 

1. ad Cor. cap. ult. Si nuis non amat Do- 
minum nojlrum Jefum-Chrijlum , fit atta 
thema. , • 


R. Ad 1. ibi agi de charitate fraterni j 
to non diligit , fumi contrarié , ut cér- 
ium eft ex contextu, Senflis itaque eft ; 



Irréligion. 

Censura» 


zi j 


Cette Proportion eft téméraire , (can- 
daleufe , offen/îve des oreilles Chrétien- 
nes , erronée , & tend au renverfement 
des régies du Chriftianifmc. 


EDME SIMONNET. 

Institutions Théologiques à l’ufage 
des Séminaires , par le R. P. Edme Si- 
monnet, Prêtre de la Compagnie de Je- 
fus , Dofteur & ancien ProfeHeur de 
Théologie , Chancelier de l’Univerfité 
de Pont-à-Mouiïon. Tom. IX. A Nan~ 
cy , i 716. 


1 7 t. 6. 

Edme Si-, 

MONNET, 


A la fin de ce Volume, on voit la permijjion 
donnée par Louis Laguille, Provincial de 
la Province de Champagne de la Société 
dejefus , conformément au pouvoir fpécial 
qu'il en avait reçu du R. Pere Général , 
après l'examen £> l'Approbation de trois 
Théologiens de la même Compagnie. 

On obje'dera.Perfonne ne peut être juf- Inftit. Théol; 
tific foit avec le Sacrement ,foit fans le fe- *• 9- Traité 
cours du Sacrement , s’il n’a un commen- dî ,£ ! iMniten- 
cement d’amour de Dieu pour lui-même & ’ Di fP uc -S- 

par-deflus toutes chofes. .... Car i°. Saint & i 66 ?‘ * * 
Jean, i Epît. chap. 3. dit: Celui qui n'aime 
pas, demeure dans la mort. 1°. Saint Paul , ^ 

Epît. aux Corinth. dernier Chap. dit : Si 
quelqu'un n'aime pas notre Seigneur Jefus- 
Çhrijl , qu’il foit anathème. 

Je réponds au premier, qu’il s’agit dans 
ce paflage de la charité fraternelle ; & que 
ces mots } celui qui n'aime point , (ont pris 
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* ?■ T a s- 1 < 

6* iÿô, 


2. 1 4 Irréligion. 

qui odit fratrem fuum , non cfl in flatu 

gratiæ. 


R. Ad z. tb non cnn a.t fit mi etiam con- 
trarie , & fenfum elfe : Si quis odit , fi. 
quis ajpernatur , fi quis r.egat Chrijiutn 
ejj'e Mefliam , fit anathema. 


* Obj . Secundùm Do&rinam haâemis à 
nobis traditam , contingcre poteft , ut 
adultus aliquis pofi longam vitam falvc- 
tur , quamvis nunquam in toto vitæ dc- 
curlu Deum propter fe iuper omnia di-, 
lexerit. .... 

R. Cùm adultus omnis ad aélum cha- 
ritatis perfeAcs teneatur in articulo mor- 
tis ; vcl Catliecumenus, in cafu propefito, 
conatur aélum perfe £tz charitatis elicere , 
vel non conatur. Si non conatur ; nifi 
eum exeufet probabiiis ignorant}* jurés , 
quæ Ripponi tanien non potefl in Cathe- 
cumcno fufficienter inflruélo, pcccat mor- 
taliter. .... adebque moritur in flatu pec- 
cata -, & damnatur. Si vero conatur ; vel 
reipsâ elicit aélum ilium , vel non clicit. 
Si primurn , non falvatur fine a Au quo 
Deus Riper omnia propter fe -diligiturt 
Si fccundum , ha tamen ut bonâfide exifii- 
met fe aSlum iLium halere , excufàt eum 
probabiiis ignorantia faéti : undè cum 
tune Prxcepti charitatis tranfgreflio fit 
tantùm materialis r ilium impedire non 
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dans le fcns contraire , comme il efi cer- 
tain par le contexte de ce chapitre. Le Cens 
eft donc , que celui qui hait Ion frere , n’eft 
point en état de grâce. 

Je réponds au fécond paiïage , que ces 
mots, celui qui n'aime point , y font encore 
pris dans le Jcns contraire , & qu’ils veu- 
lent dire : Si quelqu'un hait , fi quelqu’un 
méprife Jefus-Chrijl , fi quelqu’un nie que 
Jejus-Chrift foit le Mejjie , qu’il foit ana- 
thème. 

On objectera. Suivant la dodrine qu£ .... 

’ • r , r r- > art. it l 

nous avons julqu a prefent enfeignee , fl ? ? 

peut arriver qu’un adulte foit fauve après & \ 9 f 

avoir vécu long-tems, fans que pendant 

tout le cours de fa vie il ait jamais aimé 

Dieu pour lui-même par-deiTus toutes cho- 

fes 

Je réponds. Tout adulte étant obligé à 
l’article de la mort, de faire un ade de char 
rite parfaite ; dans le cas propofé , ou le 
Cathccumene fait tous fes efforts pour pro* 
duire cet ade de charité parfaite , ou il ne 
fait aucun effort. S’il n’en fait aucun , il 
pèche mortellement , à moins qu'il n'ait 
pour excufe l'ignorance probable du droit , la- 
quelle néanmoins ne peut fe fuppoferdans 
un Cathécümene fufüfamment inftn.it.. . . 

& ainfî » il meurt dans l’ctaf du péché , 8c 
efl damné. Mais fi ce Cathéctimencafait fes 
efforts, dans ce cas, ou il a produit effecti- 
vement un ade de charité parfaite , ou il 
ne l’a pas fait. S’il l’a produit, il n’eft point 
fauvé fans un ade de charité , par lequel 
Dieu efl aimé à caufî de lui-méme , & 
parrdfiiîùs toutes çhofes, S’il ne l’a pas prar 
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poteft » quominùs regcncrctur per Bap-^ 

dfmum y coque fufeepto ftatim moriens 

falyctur. 
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duit, de maniéré cependant qu'il croie de bon-, 
ne foi l'avoir fait , il lera excufé par l’igno- 
rance probable du fait : & ainfi , la tranf- 
greffion du précepte de la charité n’étant 
alors que matérielle , elle ne peut empê- 
cher que cet homme ne foit régénéré par 
le Baptême, & que mourant auffi-tôt après 
l’avoir reçu , il ne foit fauvé. 

v> 

BERRUYER, ------ 

i 7 3 *• 

Ordonnance & Inftruétion Paflorale Eerkuylr 
de M. l’Evêque de Montpellier, du pre- 
mier Mars 1731. portant condamnation 
d’un Ouvrage qui a pour titre : Hijtoire 
du Peuple ce Dieu, depuis fan origine juf 
qu'à la naiffance du Meffie , tirée des feuls 
Livres Saints : ou , le Texte facré des 
Livres de l'ancien Tejlament , réduit en 
corps d’HiJloire. Par le Pere Ifaac-Jofeph 
Berruyer , de la Compagnie de Jefut\.\ A 
Paris , che\ Knapen , £r , c. 1718. 

Difpofitif de l'Ordonnance Injlruclion 
Pajlorale. 

A ces causes Nous condamnons le ,0 7* 

Livre intitulé : Htftoire du Peuple de Dieu , 

&c. comme un Ouvrage qui deshonore & 

3 ui défigure en différentes maniérés , ci- 
eiïusénoncées , le Texte facré, que l’Au- 
teur prétend réduire en un corps d’Hifloi- 
re ; qui change en ftyle de Roman la gra- 
vité du ftyle de ces Saints Livres ; qui y 
ajoute des difeours dangereux , & que la 
pudeur ne peut fouffrir; qui donne des in- 
Tome IL K 
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1 7 4 3 * 
Francis- 
co s Odi* 
nhs. 


FRANCISCUS ODINUS. 

Epistou Beati Pauli Apoftoli ad 
Romanos , explicata par Frandfcum 
Odinum , Sodetatis Jcfu Prelbyterum. 
Parijiis , 1743* 


Cum approbations Domittici Bernard , So- 
cietatir Jefu in Provinciâ Campaniâ Pro- 
vincialis , potejlate ad id ipfi faêli ab 
tdm idum R. P. Prapofito générait., pojt 
approl'ationem îtluïïi ejufdem bocittatis 
Theologorum • 


£p. td Rotn. 

cap. V. 

2 1 . p. 187. in 

netis. 


( A d Ifraël ) ii cft , quod autcm ad 
raëlitas pertinet , de illis fie infit Deus, 
pud eumdem Prophetam ( Ifaiam ) co- 
em loco ; Totà die expardi martus meas 
d pipulam n-.n cred ntem ÿ con'radi- 
’nrem ; id eft , non cefiavi mcredulum 
c rebellem populum m vit are ut refipi^ 
c-et. Steti totos lies expanfis q;iafi ma- 
ibus vocans & paratus al cxcipiendum , 
uoties redirct , atque compleftendum. 
;i Dcus nolebat Julxos venire ad filem , 
c file ad falutem pervenire , folcrter 
piiem & magnifiée agebat hiftrioniam. 


J 
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terprétations de l’Ecriture , contraires au 
Texte facré & à laTradition: & au l;eu de 
représenter fidèlement la doétr.ne & les 
maximes de ces Livres divins, il s’en écarte 
jufqu’au point d’avancer des proportions 
meme blafphematoires & hérétiques, ainli 
que nous l’avons ci-deflus expliqué. 

FRANÇOIS OUDIN. 

Epître de Saint Paul , Apôtre, aux " 

Romains, expliquée par François Ou- 
cin , Pretre de la Société de Jelùs. A 
Paris , 1745. 

Avec V approbation de Dominique Bernard 
da la Société de Jefus , Provincial de la. 

Province de Champagne , en vertu du pou- 
voir à lui donné à cet tffet par le très- 
Révérend P. General; après l' approbation 
de trois Théologiens de la même Société. 

(Ad Israël), c’eft-à-dire , pour ce Epître au* 
qui regarde les liraelites. Dieu pane amfi Rom. ch. 10. 
d’eux dans le Prophète ( haie ) au meme v. »*• P- *“ 7 * 
endroit. J ai étendu tous les jours les mains <ijns ^ es u,m 
vers ce P euple incrédule G défol éijjant ; c’eût- us> 
à-dire , je n’ai celTe d inv.ter ce Peuple in- 
crédule rcaelle à rentrer en lui- meme. 

Je me fats tenu tous 1 rs jeurs les mains 
comme étendues pour 1 appt lier , prit à le 
recevoir, toutes les lois qu il reviendroit, 

& à le tenir dans mes bras. Si Dieu ne 
vouloir pas que les Juifs vinfiènt à la Foi , 

& que par la Foi ils parvtnfient au ialut , il 
faur avouer qu'il jouoit habilement & ma-; 
gmfiquemeiit la Comédie. K ij 
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— JEAN PICHON. 

1 7 4 5 * 

Jean c 0 n d a m n at i o n par plufieurs Evêques 
PicHON. p rancej d’un Livre intitulé : L'Efprit 

de Jefus-Chrifi .&* de l'Eglife fur h fré- 
quente Communion , par le P. Jean Pi- 
chon , de la Compagnie de Jefus. A Pa- 
ris, che^ Hjppolite-Louis Guérin , 174*. 
U s'agit dans ce Livre des difpofuions aux 
Sacremens de Pénitence îr d'Eucharifiie. 


Auxerre 
* 74 7 * 


Teurs, 1747. 


Jours j 1748 


Idem, 1749 


Ordonnance & Inftru&ion Paftorale 
de M. l’Evêque d’Auxerre , portant con- 
damnation d’un Livre intitule : L Efpritde 
Jefus-Chr(fi , &c. par le Pere Jean Pickon, 
&c. du 17 Septembre 1747. 

Mandement de M. l’Archevêque de 
Tours, du 1? Décembre 1747 * au f u j-t 
d’un Livre intitulé: l'Efprit de Jefus-Chrifi, 
Si c. par le Pcre Pickon , & c. M. de Tours 
en défend la levure. 

. Inftrudion Paftorale de M. l’Archeveque 
de Tours fur la Pénitence , du 30 Janvier 
1748. 

Inftruâion Paftorale de M. l’Archevêque 
de Tours fur la Communion , du 18 Fé- 
vrier 1748. ' . . 

Dans le Difpofitif de cette Inftruéhon , 
Nous avons condamné , dit M. de Tours, 
condamnons le Livre qui a pour titre » 
l'Effrit de Jefus-Chrifi , &c..- .Nous en dé- 
fendons la lefiure , Sic. 

Inftrudion Paftorale de M. l’Archeveque 
de Tours fur la Juftice Chrétienne, du 13 
Février 174p. contre la Doéhine du 1 cre 
Pichon, 



•J 
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Ordonnance & InltruéHon Partorale de Solfions , 
M. l'Evêque de SoifTons , du 7 Janvier 1748. 

1748. portant condamnation d’un Livre 
intitule : l’Ejprit de Jefus-Chrijl , & c. 

Ordonnance & Inllru&ion Faftorale de CarcalTonne, 
M. l’Evcque de CarcalTonne, du 3 Février 1748. 

1748. portant condamnation d’un Livre 
intitulé : l'Efprit de Jefts-Çhrifl , & c. 

Lettre Paftor !e de M. l’Evcque de Ma- Mâcon, 1748. 
con , au fuiet d’un Livre intitulé : l'Efprit 
de Jefus-Chrijl , &c. du 15 Février 1748. 

Ordonnance & Inftruétion Paftorale de Lodcve, 
M. l’Evèque de Lodeve, portant condam- 1748, 
nation d’un Livre intitulé : l’Efprit de Je- 
fus-Chrifl , St c. du z 6 Mbrs 1748. 

Mandement de M. l’Archevêque de Rouen, 1748. 
Rouen , du 6 Avril 1748 , portant condam* 
nation d’un Livre intitule: l’Efprit de Je - 
fus-ChriJl , Sec. 

Ordonnance de M. l’Evêque de Toul, Toul , 1748. 
du 17 Avril 1748 , au fujet du Livre inti- 
tulé , l’Efprit de Jefus-Chrijl , Scc. 

Avertilfement de M. l’Àrchevêque de Befançon , 
Befançon , pour retraéler l’approbation 1748. 
qu’il avoir donnée au Livre intitulé : l’Ef- 
prit de Jefus-Chrijl , Sic. & pour en déten- 
dre la le&ure , du zz Avril 1748. 

Ordonnance & Inftruélion Pailorale de Evreux, 
M. l’Evêque d’Evreux , du 13 Mai 1748 , 1748. 
portant condamnation d’un Livre intitu- 
lé : l'Efprit de Jefus-Chrijl , &c. 

Ordonnance & Inftruéèion Paflorale de ®; 0 Pons > 
M. l’Evêque de Saint Pons , du 16 Juil- * 
le t 1748 , portant condamnation d’un Li* 
vre intitule : l’Efprit de Jefus-Chrijl , &c. 

On peut joindre à ces condamnations Sens , 1747. 

K iij 
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du Livre du Pere Pichon , l'Ecrit intitulé : 
Remarques de M. l'Archei êque de liens , 
lur ledit Livre. 1747. 

S. Fapoul , Lt Lettre de M. de Segur , ancien 
1748. Evejue de Saint Papoul, du ( Janier 
174H » à M. i Evêque d'Auxerre, au fujet 
de 1 Inilruâion Paftorale de ce Prélat , 
contre le Livre du Pere Pichon. 

Lettre du Pere l ichen , Jéfuite, à M. 
1 Archevêque de Paris , du 14 Janvier 
1748 , dans laquelle il marque que Ton 
Livre intitulé: l'Efprb de Jefus-Chrijl, &c. 
ne fait que trop de bruit , qu’il ne tient 
fointzux maximes réprékenfiï les que ce Li- 
vre contient , & qu’en conféquence ii le 
déla.oue. d’eft ce que plufîeurs Kvêques 
ont appelle la rétraâation du Pere Pichon: 

Sç A V O I R , 

Jfariî , 1748. M. l’Archevêque de Paris : Lettre aux 
Curés & aux Confelîeurs Séculiers & Ré-- 
guliers de fon Diocèlê, par laquelle il leur 
adrefle la retraélation de l’Auteur du Livre 
intitulé : l'Efprit de Jefus-Chrijl , &c. du 
8 février 1748. 

Lyon, 1748. Lettre de M. le Cardinal de Tencin , Ar- 
chevêque de Lyon , aux Curés & aux Con- 
fefleurs, Séculiers & Réguliers de fon Dio- 
cèfe, au fujet du Livre intitulé : l'Efprit 
de Jefus-CliriJl , &c. du ri Février 1748. 

Nantes, Lettre de M. l’Evêque de Nantes , aux 
J748. Curés & aux Confefleurs, Séculiers & Ré- 
guliers de fon Diocèle, par laquelle il leur 
adrefie la Rétraftation de l’Auteur du Li- 
vre intitulé : l'Efprit de Jefus-Ckrijl , &c. 
ïljj zi Février 1748. 


J 
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Lettre de M. l’fcvéque de Toulon aux Toulon i 
Curés & aux Confefleurs, Séculiers & Ré- *74 8 . 
guliers de Ion Diocèfe , par laquelle il fur 
adrefîe la Rétractation de l’Auteur du Li- 
vre intitulé : I’Lfprit de Jefus-Chrijl , &c. 
du i $ Mars 1748. 

Lettre de M. l’Evêque d’Amiens , aux Amiens,’ 
Curés , Vicaires & autres Confefl'eurs de 1748. 

Ton Diocèfe, au fujet de la Rétractation que 
le Pere Pichon , Jéfuite , a faite de fbn 
Livre intitulé: l'E/prit de Jefus-Chrijt , 

&c. du 0 Avril 1748. 

InflruCtion Paflora’.e de M. le Cardinal de Strafbourg, 
Rohan , Evêque de Strafbourg, fur la Pé- *748. 
nitence & l’Euchariftie , du 10 Juin 1748. 

Tous ces Prélats, en regardant la lettre 
du Pere Pichon à M. l’Archevêque de Pa- 
ris, comme une rétractation fincere , ne 
laiffent pas de condamner la doctrine d^ 
l'on Livre intitulé : l’Efprit de Jefus-Chrijlj 
&c. 

Mais M. l’Evêque de Saint Pons , dans 
fon Ordonnance & InflruCtion Paflorale , 
contre le Livre de ce Jéfuite , montre que 
fa Rétractation eft faufle & illufoire ( p. 

148 & fuivantes de cette Ordonnance, qui 
eft du 1 6 Juillet 1748 ) & il le prouve in- 
vinciblement par l’Avertiflement que les 
Jéfuites ont mis à la tête d’une Lettre de 
M. de Fenelon , qu’ils ont fait imprimer, 
après la Rétractation du Pere Pichon , & 
qu’ils ont répandue dans le Royaume. Cet 
AvertifTement eft à la tète de l’Ordonnance 
de M. de Saint Pons, 


K Vf 
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~i 7 5 MATTHÆUS S T O Z. 

Ma tt k* u s „ 

S roz. 1 r i b u n a l Pœmtentice. 

. an D a R i verum præceptum de Deo di- 
Qul-jL^'aft. lig cn d° » dccent Coninch. .. Sanchez... 
i.4. i.n. n». & alii . . . conformiter Tridentino Con- 
p. 13*. ciiio , fefl". 6 . can. 18. damnanti eos qui 
dicunt , præcepta Dei fervari non poflc ; 
& ad hoc etiam obligat , etfl cùm fît af- 
firmativum , non pro quocumque tcm- 
pore. Sunt autem tria tempora , de qui- 
tus quæflio efle poteft : i 1 '. cùm quis ad 
ufum rationis pervenerit : i°. articulus 
mortis : 3 0 . quod inter hos duos termi- 
nos eft medium. Et in articulo mortis 
quemiibet obligatum efle ad adum amo- 
ris Dei , docent Suarez . . . Coninch . . . 
De obligatione Deum adu amandi , cùm 
primùm quis ad ufuin rationis pervenerit, 
acris eft concertatio inter Autores. Tho- 
iniftæ totis viribus contendunt , dari ta- 
lent obligationcm;alii vero negant : tùm 
quia nultum folichon eft fundamentum af- 
ferendi tàm grnvem obliganonem. ; tùm 
quia nemo eft , qui cognofcat primùm 
inflans , quo ratione uti incipit .... De 
tempore intermedio, fùnt qui putant,eum 
amoris adum ex prsccpto elicicnJum 
efle : fed quan do i nuliutn déterminant 
imo nec determinare poflùr.t. 
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Tribunal de la Pénitence. Mathieu 

, S T O Z. 

Qu’il foie véritablement de précepte n Pr1part 
d’aimer Dieu, Coninch.... Sanchez len- ^ 
feignent , mai» conformément à la Seflion arc. i. 5. 1. 
6. Canon iS. du Concile de Trente , qui h. h*. pag. 
condamne ceux qui dilentquel’obl'ervation I î 1 * 
des Commandernens de Dieu n’eft pas pof- 
fible. Le Concile oblige à l’obfervation de 
celui-ci ; mais non pas pour tout tems , 
parce que c’efl un précepte affirmatif. Or il 
y a trois époques qui font l’objet de laquef- 
tion; i°. iorfque I on efi parvenu àl’ulâge 
de la raifon : i*. l’article de la mort: 3°. 
le tems intermédiaire entre ces deux épo- 
ques, Suarez . , . Coninch . . . enfeignent 
qu’à l’article de la mort, toute perfonne 
efl obligée à un afte d amour de Dieu. Sur' - 
l’obligation d’aimer Dieu aéfuellement , 
auflîtôt que l’on parvient à l’ufage de rai- - 
fon , il y a de vives dilputes entre les Au- 
teurs. Les ThomiÛes foutiennent de tou- 
tes leurs forces l’affirmative : d’autres fou- 
tiennent la négative, tant parce que l'af- 
fertion d'une obligation aujji pefante n’a au- 
cun fondement fotidc , que parce qu’il n’y y 
a perfonne qui connoifle le premier inflant 
ou il commence à jouir de fa raifon . . . 

Quant au tems intermédiaire, il y en an 
qui penfent qu’il eft de précepte^ de faire -■ 
cct aéfe d’amour de Dieu ; mais quand ? 

Ils ne le déterminent pas; & ils ne pçtt»~- 
Yent pas même le déterminer. 


/ 
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Ni co l au s 

M V SZK A. 


Z. z. Di/, 
i. de peccat. 
gtntr. fpe&. 
i. i. n. il- 

p. jiv 

llid. Vif. i . 
ds peccat. per- 
fjn. f. <[. n. 

Sÿ, p. 440. 
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NICOLAUS M U S Z K A. 

De Legibus, earum tranfgrejjione , feu 
peccatis , £r* peccatorum potnâ , DiJJèr- 
tationurn Théologie arum libri très , çhoj 
in Univerfitate Viennenfi Auditoribus 
fuis expofuit Nicolaus Mufle a , è Soc . 
Jefu , oS. Theol. Dotior , ejufdemque 
Profefj'or publicus , & in faerd bacultate 
Cœfareo - Regius Examinator juratus. 
Viennæ Auftrix , tjpir Joannis-Tkomæ 
Trattner , Cef, Reg. Maj. Aul. Billio-. 
pol. b Typogr. 1756, 

. >• 

Q u a m v i 8 enim , ad breve faltem 
tempus , non repugnet invincibilis igno- 
rantia Dci : fieri tamen nequit , &c. 

Proponcns occafione quâlibet commitv 
tere venialia ( peccata ) , aut etiam vo- 
lens omniacommittere ,perfe omnino non 
peccat graviter : quia propofiti hujus ob- 
jeftum fccundùm fc non eft graviter pro- 
hibitum. 


G H E Z Z I. 

Diachiarazione dcl P. Nicofo 
Ghezvi , Gefùita , contro del fuo pro- 
prio libro intitolato de Principi délia 
morale Filofofia. 

Quella Dichiarafone ordinatagli dalla. 
Congrega\ione dell’ Indice, fi leggenehz 
Storia Letterario. dTtulia , K il. 9. 

,dena 1756, 
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NICOLAS M U S Z K A. " 7 j 6 . 

Nicolas 

T fl 0 i s Livres de Dijfcrtations Théologie Muszu, 
ques fur les Loix , leurs tranfgrefions , 
ou les péchés , fur la peine des péchés ; 

Livres que Nicolas Muffka , Théologien 
de la Compagnie de Jsfls , Doâîeur £> 

Profejjeur public en Théologie , Exami- 
nateur Royal dans la Sacrée Faculté Im- 
périale, a expliqués d fes Auditeurs dans 
l'Univerfité de Vienne. A Vienne en Au- 
triche , che^ Jean-Thomas Trattner , Im- 
primeur de Sa. Majefcé Impériale. 17 56. ^; v t ^ 

1. du pt'ché 

Quoique l’ignorance invincible de en généré 1 . 
Dieu fc^it poflible pour un peu de tems , n < "i î J ï» 
néanmoins il ne peut arriver , &c. Ilid. di]J. *- 

Qu’un homme fe propofe de commet- du péché 
tre des péchés veniels en toute occafîon , P er ^ 5 - n - 
& qu’il foit même dans la difpofition de ° y •P-44' J> 
les commettre tous * ce n’eft pas en foi- 
méme un p'échc grave , par la raifon que 
l’objet d’une telle difpofition n’eft point 
griévementt défendu. 

NICOLAS G H E Z Z I. ~ 7 Ï bV 

Nicolas 

Déclaration de Nicolas Ghezzi , Jé- ü n z 1 1 *' 
fuite , contre fon propre livre , intitulé : 

Principes de la Philofophie morale. 

Cette Déclaration qui lui avait été ordonnée ' 
par la Congrégation de l'Index ,fe trouve 
dans l’HiJtoire Littéraire d'Italie , Terne 
ji^àModene 1 7 5 ^ . K vv 
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j ,' 35 II. N e l l o flefio Dialogo , p, T 57. 

3> e 1758, chiamo la concupilcenza indifc . 
3 j fcrcnte alla colpa , ed alla virtù , e la 
33 rafiîmiglio alla Ipada , che c indifFc- 
33 rente ali’ oftèfa , e alla dife fa. N011 
33 intendo con cio d’oppormi alla Dot- 
33 trina di S. Agcftino , il quale dimo£ 
33 tra contro Giuliano efïere la concu- . 
33 pifcenza per il- iïeiTa cattiva , ne con- 
33 travenirc alla defmizione del Conci- 
33 lio di Trento, il quaie dichiara , che 
33 la noilra concupifccnza ex peccato ejl , 

33 (r ad peccatum inclinât. La chiamo in-' 
33 differente alla vimi , ed al vifio , in , 
33 quanto non neceffira a peccare , nè to- . 
33 glie la libertà d’indifferenza al benc , 

33 e al male , corne vogliono i Novatori; 

33 ed alla virtù occa/îone d’efercitar/ï nel 
33 vincerla. Nè in altro fcnlo vuol pren- 
33 der/î il paragone da me recato délia 
33 fpada , il quale afTolutamente prelo 
33 non è , nè puo eflere proprio ad ade- 
33 quato. 

33 VII. AfFermo alla pag. 43 3 , eiïcr/î 
33 infegnate da molti SS. Padri opinioni 
33 contrarie al naturale diritto. Ma non 
33 ho intelo di afFermare con cio che i 
33 SS. Padri abbiano inlegnato *opinioni 
33 o contro i priini principi del jus na- 
33 turale , o contro de conclu/îoni pro£ 

33 lime , ed immédiate che dallo lîeflh , 
33 derivano ; il che farebbe irriverenza , 

33 e temerità. Il fentimento mio deve 
33 riftringerfi aile colc , che riguardano 
33 le conclufioni rimote , intorno aile 
*> qUali duranp ançhe oggi varie dilputc 


\ 
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U. Dans le même Dialogue , pag. 157 
« ij 8, j’appelle la concupifcence indifté- 
rente au bien & au mal, je raffimile à 1 é- 
pee , qui e 11 indifférente a l’artaque & à la 
detente. Je n’entends point pour cçlam’op- 
poier a la Doârine de S. Auguftin , qui 
dunontre, contre Julien , que laconcupil- 
cçnce par elle-même efi mauvaife ; je n’en- 
tends point contrevenir à la définition du 
Concile de Trente , qui déclare que notre 
comupifcence vient du pce hé » & incline au 
pt^hé. Je 1 appelle indifférente à la vertu 8c 
ay vice , en tant qir elle ne nécefiite point 
a pechet , & qu’elle n’ôte point la liberté 
d mdifterence au bien & au mal ( comme 
le veulent les Novateurs ; ) ni à la vertu, 
loccafion de s’exercer en la furmontaut. 
Ct on ne doit point prendre dans un auue 
lens la comparaifon que i’ai faite de l’é- 
pee , laquelle comparaison abfolument 
n eu point & ne peut être propre & julle. 

, ^ hpags 43 3 .l'allure que plufieurs 

des maints Peres ont enfeigné des opinions 
contraires au Droit naturel. Mais je n’ai 
point entendu pour cela aflurer que les 
S aints Peres ayent enfèigné des opinions 
contraires ou aux premiers principes du 
droit naturel , ou aux conléquences pro- 
chaines 8 c immédiates qui s’en tuent ; es 
qui feroit irrévérence & témérité. Mon fen- 
timent doit fe reftraindre aux chofes qui 
regardent les conléquences éloignées , fur - 
Jefquelles il y a encore aujourd'hui diffé- 
rentes di'putes fubfiftantes entre les Au- 
teurs catholiques , telletnent que louveot 


T. 9. liv. t, . 
thap. 5. n, 1, . 
P- 74- 


Ibid. p. 2 S,'. 
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35 fra gli Scrittori Cattolici , mettendoli 
» moite volte in queftione'fra i Theo- 
sj logi , e Canonifti , le una tal cola fi a 
» proibita dal jus naturale , o dal jus di- 
vino pofitivo, oppurc dal folo jus ede- 
» fiaftico. Rifpetto a , tali conclufioni ri- 
3 > mote , che deduconfi dal jus naturale y 
3 j potendo darfi ignoranza invincibile , 
35 ho pretefo di parlare ncll’ acccnnato 
35 luogo del mio Libro. Di quelle , c in 
35 queflo lènlb bramo , che fia ïpicgato , 
35 ed intc/o da chiloleggcrà. 

fpî, p . 78. 33 VIII. Tutto ciô , cne alla pag. SS 7 • 

35 ho Icritto dell anima Mondiale , voglio, 
35 che s’intenda cattolicamente , non gia 
35 mai ncll’ ovvio , eio fenlo de Poeti , 
35 e Filofbfi ivi da me Lodati. Imperoc- 
35 chè Te benc coll’ affermare , che iddio 
35 e vera forma , e vera anima del mondo, 
35 io mi fia fervito di tali tern ini nel 
35 fenfo metaforico , ed allegorico , e 
35 non già nel proprio , e naturale di tali 
35 vocaboli; ne altro abbia io intefo di 
35 dire , Ce non che iddio è caufa univer- 
35 fale , efficiente , infinita , la quale coll 5 
35 intima fua prefenza , immenfità , e con- 
35 corfio immediato dà propriamente , e 
35 veramente ad ogni cofa l’eflere , il 
35 moto , e la vita. Nulla di meno perché 
35 mi lono confufamente , ed ofeuramente 
35 fpiegato , rifiuto , e rigetto ogni modo 
35 di dire , che fembrar pofla favorcvoLe 
35 al fiftema de’ fioici riprovato dalla Cat- 
35 tolica Religione. 

-j Co 35 X. Ho feritto alla pag. avéré 
‘ ?o gencralcmente in tute le materie Mo- 
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les Théologiens & les Canonises mettent 
en queftion , lî une telle chofe eft prohi- 
bée par le Droit naturel ou par le Droit 

Î ofîtif divin , ou bien feulement par le 
Jroit Eccléfiaftique. Quant à ces con- 
féquences éloignées qui Ce tirent du Droit 
naturel , comme il peut y en avoir une 
ignorance invincible , ce font celles-là 
dont j’ai prétendu parler dans l’endroit de 
mon Livre cité ci-deffus; & c’eft en ce 
fens que jedéfire qu’il foit expliqué & en- 
tendu par quiconque le lira. 

VIII. Tout ce que j’ai écrit à la p. y? 7 Mid.p. 7a; 
de l’Ame du Monde, je délire qu’il foit en- 
tendu dans un fens Catholique , & non 
dans le mauvais fens qui fe préfente, & dans 
lequel en ont parlé les Poètes & les Philo- 
fophes que j’ai cités en cet endroitrd’autant 
• qu’en aflurant que Dieu efl la vraie forme 
& la véritable Âme du Monde , je me fuis 
fèrvi de ces termes dans un fens métapho- 
rique & allégorique , & non dans celui qui 
leur efl propre & naturel ; & je n’ai point 
entendu dire autre choie , lî ce n’eil que 
Dieueft lacaufe univerfelle, efficiente, in- 
finie , laquelle par fa prélerce intime , par 
fon immenlîté ,par lôn concours immédiat,, 
donne proprement & véritablement à tou- 
tes choies l’étre , le mouv p ment &: la vie. 

Néanmoins comme je me fuis exprimé d’u- 
ne façon confufe & obfcure , fe rétracte & 
rejette toute expreffion qui pourroit paroi- 
tre favorable au fyftême des Stoïciens, ré- • 
prouvé par la Religion Catholique. 

X.J’ai dit à la page 061, qu’en général en Ibid j>. *0. 
toutes matières morales lesThéologieas de 
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y> che varie altre appartenenti al jus Ec- 
»ralipiù d’autorità i Theologi di qucfto? 
or noilro fecolo , clic i Theologi degli an- 
or tichi.fecoli ancora più luminofi; ed alla 
avpag. 9 70 valere più nelle materie fpet- 
3> tantialla cofcienva un buon fommifta , 
o-> che tutti i Padri. Non vorrei che da 
35 cio s’infcriOe aver io fentimenti poco 
or rifpettofî à Padri , c Theologi antichi. 
» Tengo , e dichiaro , che in pefo d’au- 
35 torita , i Putri debbono aflolutamente - 
35 -prefcrir/î a Cafifli , 0 fommifli del nof- 
3 > tro (écolo ; corne parmi efiermi clpreilo 
35 alla pag. 967,. Ma perche alcune quif- 
35 -tioni morali o non furono trattate ex 
3 > profeflo d’a Padri , e più diligente- 
35 mente furono efaminate da’ Theologi 
s^pofteriori , fulla feorta pero fempre 
35 délia loro autorità , e dottrina : o per- 
35 clefiaftico per le nuove leggi , e varia 
35 difeiplina délia Chiefa non poterano 
35 faperli, e trattarfi da’ Padri, e Theologi 
35 antichi ;dico dover/ï in quelle confultare 
35 i Moderni Dottori, ein quello folo fenlo 
35 concedo a fccondi qualche forte di pre- 
ss ferenza fu gli antichi. 


' "■■■5 BUSEMBAUM ET LACROIX. . 

I 7 Ï 7 * 

B u s e m- p. H e R m. Bufembaum » Societatis ' 
b A U M e t Jefu,SS. Theologiœ licentiati , Theologia 
Lacroix. - Jÿforalis , nunc pluribus pardbus au£ta , . 

d R. P. Claudio Lacroix , . Societatii :*■ 
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ce fiécle où tous vivons ont plus d’auto- 
rité que lesThcologiens les plus éclairés de 
l’antiquité;à la page 970 , que dans les Ma- 
tières qui regardent la confcience, l’Auteur 
d’une bonne Somme vaut mieux que tous 
lesPeres. Je ne voudrois pas que l’on en in- 
férât, que j’eulïe des fêntimens peu refpec- 
tueux pour les Peres & pour les Théolo- 
giens de l’antiquité. Je penfe &. déclare que 
s’il eft queftion de comparer leur autorité,. 
Celle des Peresdoit être abfolument préfé- 
rée à celle des Caluiftes ou Sommiftes de 


notre fiécte ; & il me femble que je m’en 
fuis ainfi exprimé à la page 96}. Mais com- 
me il eft quelques queftions morales qui 
n’ont point été traitées "ex- profejjo par les 
Peres , ou qui ont été examinées avec|piu?- 
de foin par les Théologiens modernes , à, 
l’abri néanmoins de l’qurorité & de la Doc- 


trine des Peres ; Sc comme les Peres & les 
Théologiensjde l’antiquité ne pouvoient 
fçavoir ni difeuter différentes autres quef- 
tions que les nouvelles loix & les variations 
de la difeipline. de l’Eglife ont introduites 
dans le Droit Eccléfiàftique : je dis qu’il 
faut en cela confulter les Doéleurs moder- 


nes ; & c’eft feulement en ce fens que je 
leur accorde quelque forte dç préférence 
fur les anciens. 


BUSEMBAUM ET LACROIX. 

Théologie Morale du Reverend Pere 
Henri. Bufembaum, Licencié en Théologie 
de la Société de Jefas , corjidérahlement 

augmentée par le Reverend Pere Claude, 


1757 - 
Bus e m- 

BADM, 

& 

Lacroix;. 
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* 3 ©. 


Lacroî* , te. 
». lib. *. de 
jide cap. i ,p , 

»3°* .*■ 3. 
Ibid. a. j. 


liid.p. J 34 . 
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J-fu, Theologiæ in Univerfitate Cnlo- 
nienfi DoSlore ac Prof” fore puiiico. Edi- 
tio noviflima. , (rc. Colonise. Surnpt. 
Fra'rum de Tournes 1 7 s 7. 2. vol. in-fol. 
Cum approba{ione R. P. Provinciales. 


Qoamvis fît prarceptum Ecclefia* 
dillendi memo-iter Symbolum & Oratio- 
nem Dominicam , & Salutationcm An- 
gclicam . .. confbetudo tanien expofuit 
obligationem non elle ultra veniile ; uti 
ncc eft ultra veniale nefcire facerc cru-» 
cem. 

Excufantur ii quibus nunquam venit ia 
tncntem obligatio lîmilia difcendi. 

Quæfl. 2. Quid notandum fit circa va* 
rias Propofitiones in hac materiâ ( fidci ) 
damnatas ? 

R. Non damnatur fentcntia illorum qui 
dicunt , fi motiva pro fide noftra defino 
rent alicui efle probabilia ; & è contra mo- 
tiva pro errore oppofîto fièrent moraliter 
certa , idque invincibilitcr : pofle talem 
hominem ad tempus fulpendere aiïenfum 
fidei , donec iterum comperifiet vcrita- 
tem. 

Putat Suares per lolam fidem Dei re- 
muneratoris fupernaturalis pofle fuffi- 
cienter dari juflificationem , cum ignoran- 
tiâ invincibili Chrifti : quod verum efl , 
dpedatâ naturâ rci. Quid autcm Dcus 
circa hoc flatuerit , cfl incertum» 
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Lacroix , de la Socié-é de Jefus , D odeur 
t rProfeJ'eur pallie en 1 héologie ans IU- 
niverjié de Lologne ; derniers édiion.tsc. 

A Cologne, aux dépens des ïieres de 
Tournes 17^7 , deux vol. in fol. avec ap- 
probation du Rei erend Pere Provincial. 

, Quoique l’Eglife ordonne d’apnren- Bufemba-tro, 
dre par coeur le Sym.. oie, ÎO rai l'on Dumi- tom. 1. pag. 
nicale , la Salutation Angélique.... lacou 119. ijo. 
tume a cependant fait voir que cette obli- 
gation ne s’étend point au - delà du péché" 
véniel. De meme que ce n’eft point un pé- 
ché qui aille au-delà du véniel , de ne fça- 
voir pas faire le ligne de la Croix. 

Ceux là font exeufés, à l’efprit defquels 
ne s’eft jamais préfentée l’obligation d'ap- 
prendre pareilles choies. 

Queftion 1. Que doit - on obferver tou- Lacroix , 
chant les proposions fur cette matière de f *• *■ 

la Foi, qui ont été condamnées. fide e. 1. p. 

Rép. On ne condamne point le fenti- n ‘ 5 * 
ment de ceux qui difent que fi les motifs Ibid, n, j, 
qui appuient notre foi, celToient d’être pro- 
bables à quelqu’un , & qu’au contraire les 
motifs pour l’erreur oppofée lui devinrent 
moralement certains, & cela d’une maniéré 
invincible; qu’un tel homme peut fulpendre 
pour un tems fon acquiefcement à la Foi, 
jufqu’à ce qu’il découvre de nouveau la 
vérité. 

Suarez penfe . . . . qu’un homme dans f ^ 
l’ignorance invincible de Jefus-Chrift,peut 
être fuffifamment jnftifié par la feule foi en 
Dieu, comme Rémunérateur lurnaturel; ce 
qui eû Yrai , à confiderer la nature de la 
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Ilid.p. 135. 


In legc novi , pofl promulgatum lu fln- 
cienter Evangelium, rcquirunt explicitam 
de Incarnattonc & Trinitate ( fidem ) 
S. Thomas Thomife communiùn... 


licet alii multi , etiam foriè probabilius , 
id negent ». 


libatràSt 37 * Quid notandum fit circa 

cap.i. hic damnatas f 

37 num. 1 11, 

f.i 52. Refp... Inter damnatas ab Innoccntio 

XI. funt lequentes. ç. An peccet mon a* 
liter , qui aâam dileftionis femel tantum in 
vitâ eliceret , condemnare non aademus. 
6. Probabileefl ns fingul'is quidem rigo- 
rosè quinquenniiî per fe obligare Praceptum 
charitatis ergaDeum.7. Tuncfolum obligat, 
qucindo renemur jujlijicari , non hxbemus 
aliam viam quâ juflificari pojjimus. Ex 
damnationc harum propofitionum certum 
eft , nos obligari ad aftum explicitum & 
formalem charitatis pcrfeftæ erga Deum, 
fton tantùm lemel.fed fiepitis in vitâ: Item 
fepiusquàm fingulis quinquenniis 


ilii. f. •. Quandonam &quotieshoc præceptum < 
obliget , manet incertum 

llid.n, 133. Aug... & alii dicunt hoc prarcep- 
tum obiigare omni die fefiivo c 
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choie. Quant à ce que Dieu a ftatué à cet 
égard , cela eft incertain. 

Saint Thomas. ... les Thomifles com- lia, j. 
munémcnt exigent dans la Loi nouvelle , 
depuis que l'Evangile a été luffiiamment 
promulgué, une foi explicite de l’Incarna- 
tion & de la Trinité. . . . quoique nlulieurs 
autres , peut-être meme avec plus as proba- 
bilité , en nient lanécÆté. 

Queftion 37. Que faut il obferver à Té- VAd.liw, *. 
gard des Proportions qui font ici con- Tr 3. ch. 1. 
damnées? q*?fl- 3 ?- 

Rép. . ... Au nombre de celles qui ont ‘î 1 * F* *$*• 
été condamnées par Innocent XI. font les 
fuivantes. La cinquième : Nous n’ofons pas 
9» condamner de péché mortel celui qui ne 
produi-oit qu’une feule fois en toute fâ 
» vie un a<fte d’amour de Dieu. La fîxié- 
me:Il eft probable que le précepte de 
» l’amour de Dieu par foi , n’oblige pas , 

-» même à la rigueur , tous les cinq ans. 

« La feptiéme. Il oblige feulement quand 
»nous fommes tenus d’être juftifiés, & que 
»> nous n'avons que cette voie pour obtenir 
3» notre jufcijication.v ■ Il efl certain, d’après 
la condamnation de ces Proportions, que 
nous fommes obligés à un aâe explicite 8 c 
formel de charité parfaite envers Dieu, non 
pas feulement une fois dans le cours de la 
vie, mais plus fouvent, & meme plus fou- 
Vent que tous les cinq ans. 

La queftion de fçivoir quand & com- Ibid. ». a. 
bien de fois ce Précepte oblige , demeure 
incertaine. . . . 

Aug. . . & autres difent que ce Précepte llii.n, 133; 
oblige tous les jours de Fcte. . . . Caftre 
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contra Caflro Palao aliique commu- 

Uni, , j 4 niter hoc probabiliùs ncgant.... Sotus & 

Valent, dicunt tune obiigare , fi quis 
adtiltus fit fcaptizandus. montra e(! , ra- 
tione taptifmi non obligat , quia ai hanc 
fuffidt attritio 

Aid. u ijj, Graviffimi Autores cum Carden....; 

dicunt obiigare , fi quis inuderit in mor- 
tale & non poffit vel velit fufeipere Sa- 
cramentum Pœnitentiæ . . . Hæc argu- 
menta reddunt fententiim illam proba- 
bilem , & merito lêquenda eflet inpraxi. 
Nihilhominus communior , & ablolute 
probabilis etiam cft oppofita 

Ifad. n.136, Sanchez & alii dicunt hoc præcep- 

f a S- * 53 * tum obiigare , quando quis tentatur ad 
odium Dci. Contra eft , quia hoc in eo 
tantùm cafu verum eft , quo tentatio ali- 
ter vinci non pofict ; & tune per accidens 
obligaret illud prxceptum. 

End. n. 137. Sotus , Val. & Nav. dicunt obiigare 
quan lo quis au dit blafohemari , aut gra* 
vem iniuriam fieri in Dcum , ut fie quafi 
reparetur inuiria. Contra efi , non repara* 
tur injuria , nifi is qui blafphemat Deum, 
è contra amet. Deinde non fpe&at ad 
charitatem , fed ad juftitiam vel Rcligio» 
nern , reparure talem injuriam. 


Kni.n. ij8. s ot> Val. Toi. dicunt obiigare , quando 
quis beneficiumà Deo accepit. Con ra s 9 , 
quia tun^ (ufficiet g'utias agere j fie enim 
iâtisfit honeduti débits. 
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Palao.... & autres, communément Is ment 
*vec plus de vrobabilié- 

Sotus Si Valentia difent qu’un adulte y mi. H . ijf. 
eft obligé lorfqu’ilie prétente au Bapteme. 

Mais on oppofe que l’on n’y eft point 
obligé à raiton du Bapteme ; pa'-ce que 
pour ce Sacrement il liitfit de l’attrition... 

... De graves Auteurs, avec Cardenas , f'jH.n, ijyw 
difenf qu on y eft obligé lorfqu’on eft tom- 
bé en péché mortel , & qu’on ne peut ou 
ne veut point avoir recours au Sacrement 
de Pénitence. . . . Ces argumens rendent 
leur opinion probable , & on devroit à 
jufte titre la fuivre dans la pratique : néan- 
moins le fentïment oppofé eft le plus com- 
mun , & eft abfolument probable. » 

Sanchez. ... & d’autres difent , que ce VoU. *. 
Précepte oblige lorfqu’on eft tenté de haïr ?• 1 J î« 
Dieu. On oppofe que cela n’eft vrai que 
dans le cas où la tentation ne peut être 
fui-montce autrement : & alors ce Précepte 
n’obligeroit que par accident. 

Sotus , Valentia & Navarre difent qu'il Ibid.m. 137,' 
oblige , lorfqu’on entend quelqu’un blaf- 
phémer & outrager Dieu grièvement, parce 
qu’alors c’eft en quel ]ue lorte la rép îration 
de l’outrage. On oppofe qu’il n’y a de ré- 
paration qu'a tant que celui-là m me qui 
a bla phemé Dieu, vi°nt au contraire à 
l’aimer. D’ailleurs- ce h’eft point à la cha- 
rité, mais à la iuftice & à la Religion, qu’il 
appartient de réparer une telle off-'n^e. 

Sotus, Valentia, Tolet , difent qu’il - ' * 

oblige quand on a reçu u~ bienfait deDieu. 

On oppo èqu’alo-sü uftit d’en ren Ire grâ- 
ces: en effet, c'eft la faqon de latisfaire ait 
devoir de l’honnêteté. 
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HH, n. ijÿ. bot. & Val. dicunt obligare,fi alîiuod 
opus magnum & difficile lit aggred'ien- 
dum, v. g. defenfio fidei coram tyranno , 
vel Martyrium. Contra e/Z , quia homo 
potcil le aliter contra tyrannum munire , 
quam précisé per elicitum formaient ac- 
tum charitatis. 

lYii. n. 140 . Bannes dicit tum obligare , quando 
quis vult Euchariiliam Camere.Contra ejl , 
quia taie præceptum hullibi extat , & ad 
Euchariiaam lufficit flatus gratis 

Ilid n. Ita 1 ue cum * n tanta fententiarum va- 
4 1, riçtate nefciamus quanlo & quoties lit 
d-.gendus Deus , arfipiamus tutiora 

tacroix, # Pro luftificatione manet obügatio amo- 
tom, a, Ul.6. 1 ' ls Dci , li non fuicipiatur Sacramcntum 
parc.i.decon-i Pœnitentiæ ) , Conceio : iî hoc fufci- 
rntio/z./j.Sôy.piatur^Vego. Et hoc cil priviiegiumnova* 
F a S- 2 75' gratiæ , quam adiidit Chillus , ut etiam 
Jine atnore poffit vi Sacramenti obtineri 
jujlificaùo. 

JOANNES REUTER. 


1758. N E o- ConfeJJarius praticè inflrubîus, 
JoanneS 

k Reuter. 

Rfsp. II. Neganda elï ablolutio illi 

Part.i. taj, quem conRat effie indifpolîtum 

35-P-4 1 ' çc». Per fe.iaqyendo , fi paeritens igno- 
ret Icitu necciïaria neccffitate mcdii,nec 
poffit nunc inftrui : ut fi ignoret Myfle- 
rium fandiffimæ Trinitatis , Incarnatio- 

Sotus 
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Sotus & Valentia diicnt que cePrécepte /},•£ Si 1J9l 
oblige, lorfqu’on fe prépare à quelque gran- 
de & difficile entreprife , comme , par 
exemple, à la défenlV de la Foi en préfence 
du Tyran, ou au Martyre. On uppofe que 
pour le munir contre leTy ran, on peutem- ' 

ployer des moyens autres que n’eft préci- 
sément un acte d’amour de Dieu. 

Bannez, dit qu’il oblige lorfqu’cn veut Ilid, n. r+o.' 
s’approcher de la Sainte Table. On oppo- 
fe qu’un tel Précepte ne le trouve nulle 
part ; & que pour recevoir l’Euchariffie il 
îufiît d’être en état de grâce. 

Ne (cachant donc , dans une fi grande n> Ii}It 
diverfité d’opinions , quand & combien de 
fois on doit aimer Dieu, prenons les partis 
les plus lürs. 

Que pour être îuffifié , on foit obligé Lacroix , T. 
d’aimer Dieu; fi on ne réçoit pas le Sacre- ». liv 6. part. 
ment de Pénitence , ie l’accorde : fi on le *• de Cvh. 
reçoit , je le nie. Et tel ell le privilège de la ‘ r ^ t- nwn ■ 
grâce nouvelle aioutée par J. C. que par 
la vertu du Sacrement nous pouvons , même 
fans amour , obtenir notre j unification. 


JEAN REUTER. 


JurTRi/CTiONs Pratiques pour les 
nouveaux Confejjeurs. 


Jean 

Reuter, 


Je réponds deuxièmement, qu’il fautre- 
fuferl’abfolution à celui qui n’eft conftam- g r *‘ 1 ‘ 
ment pas bien difpofé... 5 0 . A proprement ’ a ‘ 
parler, fi le Pénitent ignore des chofes * " 
néceffàires à fçavoir,de néceflité de moyen, 

& qu’on ne puiflfe pas l’inftiuire aduelle- 

Tcme IL L 


ch. 

P* 
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nis , &c. quia fides horum eiiam Myffe- 
riorum probabiliter eff fundamenfum juP- 
tificationis. Dixi primo , prr le loquenao , 
quia in articulo m.ortis abfolvi pofTet fub 
eonditione , ignorans M\fferium fandiP 
fimæ Trinitatis , fi inftrui non pofTet : 
probabile enim efl , illud non cfl'c fcitu 
neceflarium ncceflitate medii. Dixi fe- 
cundo nec pof]it injfrui. Nam fi poflet , 
infiruendus effet ; aut fi tempus ctiam 
non patitur , monendus ut curet fe inP 
trui. Atque hxc fatis clara funt. 


Petes quid agendum Sacerdoti , fi in- 
telligat , hxreticum clic ad extrema de- 
dudum. 

Refp. ULi poterit , prudenter aget , fi 
eum accedat , & diffimulatâ fuâ perfonâ > 
etfi putaretur Prædicans , cum co cliciat , 
i°. in genere , adum fidei circa omnia 
à Deo revelata; in fpecie , circa necefla- 
ria neceffitate medii crcdenda : tum ac- 
tum fpei , contritionis , refignationis , &c. 
Dcin loquatur iili tantum de iilis , qua: 
hxrcticis cum Catholicis communia funt. 
Tum quærat , an fi feiret , fe non cre- 
dere tliquid quoi Deus revelavit , vellet 
credere , & de fado cs^dat ? An non vel- 
lct recedere à fua religione , fi feiret , 
ipfam non efle , quam Chriftus & ApoP 
toli docuerunt ? An non velit faccre om- 
nia ad falutem neceffaria , & confïteri 
ctiam & afcfolvi, fi feiret , hoc Chriflum 
v 
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ment ; comme s'il ignore le Myflcre de la 
Très-Sainte Trinité, de l'Incarnation, &c. 
parce que la foi de ces Mylleres efl proba- 
blement le fondement de la juftification. 

J’ai dit d’abord , i proprement parler , 
parce qu’à l’article de la mort on pourrit 
abloudre fous condition celui qui ignore- 
rott le Myftere de la Très-Sainte Trinité , 
fi on ne pouvoit pas l’inflruire : car il eft 
probable que la connoiiïance de ce Myftere 
n’eft pas néceflaire de néceflité de moyen. 

J’ai dit deuxièmement ,Ji on ne pouvoit pas 
l'inflruire •' car fi on le pouvoit , il faudroit 
le faire ; ou fi le temç ne le permettoit pas, 
il faudroit l’avertir de le faire inilruire. 

Tout cela eft affez. clair. 

Je demande , que doit faire le Pré- p art 
tre , s’il voit qu’un Hérétique eft à l’ex- 4 . quejl . 1 . n. 
tremité ? ' 5- p â S' *7‘ • 

Ilép. Il agira prudemment fi,di(Timulant *7 a * 
fon caraftere, quoiqu’on le prenne pour un 
Prcdicant, il fait d abord avec le mourant 
un afle de foi en générai fur toutes lescho- 
fes que Dieu a reveiées , & en particulier 
fur celles qui font nécelfair?s à croire , de 
néceflité de moyen ; enfuite un acte d’ef- 
pérance , de contrition , de refignation , 

&c. Qu’après cela il ne lui parle que des 
vérités qui font communes aux Hérétiques 
& aux Catholiques : Qu’alors il lui deman- 
de , fi , fuppofé qu’il Içût qu’il ne croit pas 
quelque chofe que Dieu a révélé, il vou- 
drait le croire , & s’il le croit effectivement; 
s’il ne quitteront pas fa Relig.on , s’il fça- 
voit qu elle eft différente de celle que Je- 
fus-Chriil & les Apôtres ont enfeignée i s’il 
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requifiviflc. , tanquam ncceflarium ad la- 
lutem ! Si annuit , répétât , ut prius , 
aftus fidei , Ipei , cortritionis perfedx , 
propofitique , & voluntatis prxilandi mo- 
do omnia , qux Chriftus ad falutem re- 
qijifivit. Demum jufccatur elevare ma- 
num , aut aliud fignum dare in contc£ 
tationem , quod vclit implerc omncm Dei 
voluntatem. Ha?c fi prxftet , poterit ab- 
fblvi (lib conditionc , forma clam fine 
.alio figno pronunciatâ. Quod fi diceret ; 
non poflum me refolyere , an velim mori 
Catholicus , an Lutheranus ; non poïïet 
ablblvi. Si fubjungeret : Dcus propitius 
elîo mihi peccaton ; putat Golat , polie 
abfolvi : quia præfumitur materialis ex 
verbis prioribus. Quod fi quis ablolvi non 
pofiît , utiiiter tamen eliciuntur prædiûi 
a&us. 
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ne veut pas faire tout ce qui eft néceflaire 
au falut , Ce confefler meme & recevoir 
]’Ablolution,en fuppofantque Jefus-Chrift 
l’ait exigé comme indifpentable pour être 
fauve. S’il content , il lui fera répéter 
comme auparavant , les aétes de foi, d’ef 
pérance, de contrition parfaite ,du deflein 
& de la volonté qu’il a de faire les chofes 
que Jefus - Chrift demande pour le falut. 
Enfin , il lui fera lever la ma n , ou faire 
quelqu’autre figre pour marquer qu’il veut 
accomplir toute la volonté de Dieu. Si le 
malade fait tout cela , on pourra l’abfou- 
dre fous condition , prononçant la formule 
fans que le malade le fçache & (ans autre 
ligne. Que s’il difoit: je ne peux pas me 
décider , fi je veux mourir Catholique ou 
Luthérien ; on ne pourront pas l’abfoudre. 
Que s’il ajoutoit : Seigneur ayez, pitié de 
moi, qui fuis un pécheur. Gobât croit 
qu’on pourroit l’abloudre , parce qu’il efl: 
prétumé Hérétique matériel par les paroles 
précédentes. Et quand même on ne pour- 
roit pas l’abfoudre, il lui leroit néanmoins 
utile d’avoir fait les aftes dont U a été parlé 
ci-deflus. - 


* 4 ^ Irréligion. 

«IkVo^.HARDOUIN it berruyek. 

& 

*HRUïm, Mandfment & Inftru&ion Paftorale 
de M. l’Evêque de Soldons > portant 
condamnation y 1 °. du Commentaire la- 
tin du Fr. Hardouin, de la Compagnie 
de Jefus , fur le nouveau Teftamentt 
a°. destrois parties de l’Hidoire du Peu- 
ple de Dieu . . . par le P. Ifaac-Jofeph 
Berruyer, de la Compagnie de Jelus : 
3 0 . de jpluiîcurs Libelles publiés pour la 
défenfe de la fécondé partie de cette 
Hidoire. Du premier Août 1755. 

Difpofitif du Mandement , £-r. 

m 

T. *. p. 574. A ces causes... nous avons con- 
damné & condamnons les Livres & Libel- 
les imprimés fous les titres qui fuivent t 

i**. Joannis Harduïm , è Societate Je fia, 
Commentarius in ncvu.m Tefiamermim , dre 
ratifie iedami avud Henricum du Sau\et 

1741. En un volume in-fol. 

2°. Hifioire du Peuple d* Dieu, depuis fort 
origine iufqu'à la naifiance du Mefjie , tirée 
des feuls livres fain r s : nu le Texte Carré 
des Livres de l'ancien Tefiament , rédi<i‘ en 
corps d hifioire par le P. Ifaac-Jofenh Bf »r- 
ruver , de la Compagnie de Jefus. Première 
édition. A Paris , che ■» olufieurs Libraires, 
îiyiSj & nouvelle édition, d Paris. ..1735» ' 
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& années fuivantes, en fept volumes in-4 0 . 
ou en dix vol. in-iz. • 

3 0 . Hiftoire du peuple de Dieu , depuis la. 
naiJJance du Mefjie juftm'd la. fin de la Sina - 
gogue, tirée des feuls Livres faints : ou , le 
Texte facré des Livres du nouveau Tefta - 
ment , réduit en un corps d' hiftoire par le P. 
jfaac - Jofeph. Berruyer. .. A Air fier dam , 
chef Jean Neaulme , 175 3. (r d Anvers che% 
les Libraires ajj'ociés , 1754. 8 vol* 

in-12. 


4°. Hiftoire du Peuple de Dieu , troi- 
Jiéme partie : ou Paraphrafe littérale des 
Epîtres des Apôtres , d' après le Commentaire 
latin du P . Hardouin , &c. par le P. Ifaac- 
Jofeph Berruyer. A Amflerdam , che^ Jean 
Neaulme , 1758. En cinq vol. in-iz. 

ï°. Lettre d un Eccléfiaftique de P rovince i 
eu fujet de l'Hiftoire du Peuple de Dieu , 
depuis la naiJJance du Meflie , frc. A Paris 
J7J4. 

Défenfe de la fedonde pflrtie âe 
THiftoire du Peuple de Dieu , du P . Ber- 
ruyer , Jefuite , contre les calomnies d'un 
Libelle intitulé: Projet d’Inftruéjtion Pa 0 o- 
rale , &c. A Avignon 17^ , réimprimée 
en T 7 52 fous ce titre : le P. Berruyer jufii- 
fié contre l'Auteur d'un Libelle intitulé : le 
F. Berruyer, Jefuite , convaincu d’obflina- 
tion dans l’Arianifme , le Neftorianifîne > 
&c, A Nancy. 

E iv 


2.4S Irréligion. 

7 u ■ Nouvelle défenfe d- l'H Jlolre du Peuple , 
de Dieu*, depuis la nui farce du Méfié , 
pour fervir de répo-ife d dé llX Li^eU s, É>c. 

A Nancy 17^ , auiïi réimprimé en 175$, 
fous le titre mentionné ci-dcilùs. 

8°. Défende du P. B *rruyer , Je fuite ÿ 
contre un Libelle inrin lé. Remarques théo- 
logiques& critiques , &c. adr fiées à Ai*** 

A Avignon 1755 , aufii réimprimées en 
i75T£ fous le même titre que àeïïiis. 

Ré 0 on f ? du P. B’rr tyer au Libelle 
in'itulét Remarqués Théologiques & criti- 
ques, &c. en 1759 , à la fuite de's trois Dé- 
fenles ci-dçfTus mentionnées. 

Comme tendans à détruire la régie 
immuable de la Foi renfermée dans l’Ecri- 
ture , dans la Tradition & dans le perpé- 
tuel enfeignement del’Eglifc Catholique; 
dérogeans à l’autorité du S. Siège , con- 
traires à H loi du Concile de Trente , qui 
défend d’interpréter l’Ecriture faintepar 
fon propre efprit , contre le confentement 
Unanime des Pfcres ; attentatoires au My- 
flere de la Trinité , de l’Incarnation , de 
la Rédemption , à la Divinité de J. C. à 
fes ^Tiguftes qualités de Mefiie , de Sau- 
veur , de Pontife , à la vérité du pèche 
originel , & à plufieurs autres dogmes de 
la foi Catholique; favorifans les héréfies 
du Sabellianifme , du Nefioriânifme , du 
Pçla^ianifme, du Socinianifme , & l’im- 
piété des Déifies ; tendans à affaiblir & à 
.ebfcurçir JçrprincipaJes prçpves de la yé' 


Dig tized bÿ Google 



Irréligion'. 24^ 
rite de la Religion chrétienne & du der- 
nier Jugement , à corrompre les maximes 
de la morale Evangélique , à jullifier un 
grand nombre de péchés, & à fournir des 
excufès aux pécheurs à la ruine de leurs 
âmes. 



i 7 5 

Trachala 


Tit. 6. eaf. 
*’P-77 * 7$' 


150 Irréligion. 

t R A € H A L A. 

Lavacrüm confcienti « , five re&a * 
brevif ac facilis per exempla bpr<t- 
cepta maruduBio Sacerdotis ad ritê ■ ex - 
cipiendas confejjiones, bc. A R. P. Tra- 
cnala Soc. JeJ'u , Editio fccunda. Cum 
permijju Superiorum : Bambtrgæ , apud 
Martini G ob hardi hter e des 1 anno 175?» 


GravisSima eft difficultas circa 
myfterifcm Trinitatis. & Incarnationis. 
Non enim lufïicrt nomen hoc fcire , fed 
aliquem conceptum objcâivum fibi for- 
jnare , quid hoc nomine importetur ; quoi 
xelpe&u rudium & puerorum videtur 
impoflîbile. Quidergo Confeflarie agen- 
dum ? Leflius... itarefolvit. Cùm Jit proba- 
ble , cxplicitâm & dijlirrélam ftdem non 
ejfe materiam necejprriim necejjirate medii y 
Jed folius prcecepd , fofunt abfolvi qui ig- 
norant hos duos articulos , modo promit- 
tant fe daturos operam , ut difcant primo 
quoque tempore. Ego refpondeo cum 
aliis , talem qui omnia reliqua ad con- 
feflionem neceflaria praeftitit, aut pracfta- 
xe poteft , cfle omnino abfolvendum , & 
fùfncere fi implicite &in confulo credat 
Deum cfle trinum &incarnatum , quo- 
xiès alioquin quifquam ex rùdibus abfol- 
vi poflèt. Ratio eft quia fides explicita 
horum myfteriorum inNavo Teftamento y 
( in Veteri enim non requirebatur ) fo- 
Jummodj cM neceflaria neceflitatc medii , 



* 
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TRACHALA. 



Lavacrum confcientiæ, ou Méthode fùre , 
courte & facile pour difpofer le Prêtre par 
des exemples & des préceptes d bien en- 
tendre les Conférions, &c. P..r le R. P. 


Trachalà 


Trachala , de la Compagnie de Jefus. 
Edition deuxieme. Arec la permijjion 
des Supérieurs. A Bamberg , che\ les 
héritiers de AlartinGobkard , 175 9 . 


I l y a fur le Myftène de 1? Trinité & Tir.fi. cas 
de l’Incarnation une grande difficulté. Car *• P- 77 > 7** 
il ne fuffit pas de fçavoir ce nom ; mais il 
faut fe former dans i’efprit quelque objet 
qui réponde à ce que ce nom défîgne ; & 
c’efl ce dont paroiflent abfolument inca- 
pables les hommes groffiers 5c les enfans» 

Comment donc le Confefleur doit-il fe 


comporter avec ces perfonnes? Lefirus re- 
font ainfi le cas. « Etant certain, dit il, que 
a>la foi explicite & diftinâe n’eft pas une 
on matière néceflaire de néceffité de moyen, 
=•> mais feulement de nécefinté de précepte, 
a>on peut abfoudre ceux qui ignorent ces 
» deux articles , pourvu qu’ils promettent 
on de les apprendre au premier jour. » 
Pour moi je réponds avec d’autres, qu’une 
perfonne de cette forte qui a rempli tout 
le refte de ce qui eft néceflaire pour la 
Confeflion , ou qui peut le remplir , doit 
être abfoute fans difficulté , & qu’il fuffit 
pour un de ees hommes groffiers, qu’il 
Croye d’une maniéré implicite & confufe 
*in Dieu en trois perfonnes , & une Incar ~ 

Lv, 
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refpedu adultorum & capacium. Taies 
autem propter dcbilitatem vel in capa- 
citatem intclledus , non (unt apti conci- 
pere ejufrnodi myfteria lub proprio con- 
ceptu : ergo hujufmodi fides explicita 
rcipeftu illorum non efl nccciï'aria. 

• 


Tîf. 34. eaf. Lutherîcola moribundus curât vocari 
É P- î 2 *» Miniflrum Lutheranum. Famuli vocant 
Catholicum. Hic difïimulando elle Ca* 
tholicum , inftruit moribundum-in ^fide 
catholica , audit îpfius confefl'ionem , dat 
abfolutioncm. Quatft. an validé ? 

Refp. affirmative. Gob. n. 619. Cùm 
cnim hic fuerit folummodo materialis 
hæreticus, ( quod admiferit, utpatet, in* 
ilru&ionem catholicam ) & reliqua on> 
nia adfucrint requi/îta ad valorem Sacra* 
menti Poenitcntî-ç , abfolutio fuit valida : 
ncque illafalfa de perfonâ Confcfiarii opi* 
nio poterat illain vkiare. 

Tif. *4. eaf. Drufùs hrrcticus , benè aliàs mora-* 
?■ P ! a‘ J* 1 » tus , & qui materialiter tanttim videba* 
turerrare , ad extrema dcducitur. Hune 
vifitat Curatus & ait : Nonne in Luthe- 
rana Rçligione permanes j quia eam veran» 
exilUmas i Nonne iUaraftaiira relinque- 
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nation, toutes les fois qu’il peut d’ailleurs 
recevoir l’Abfolution. La raifon eft que la 
foi explicite de ces Myftèrcs, requife dans 
le Nouveau Teftament, ( on ne l’exigeoit 
point dans l’Ancien) eft feulement né- 
cefTairc de néceffité de moyen , par rap- 
port aux adultes & à ceux qui en font ca- 
pables. Mais ceux dont nous parlons , ne 
(ont point propres à concevoir ces My Hè- 
re s fous l’idée qu’ils renferment , à caufe 
de la foiblelfe & de l’incapacité de leur en- 
tendement : Donc cette efpece de foi ex- 
plicite n’eft point néceflaire à leur égard. 

Un Luthérien fur le point de mourir , Tît. *4. «j 
fait appellerun Miniftre de fa Sede. Ses 6. p. j»i. 
gens amènent un Catholique. Celui-ci dif- 
lîmulant fa Catholicité , inftruit le mori- 
bond de la Foi Catholique , entend fa 
Confeftion & Pabfout. On demande, cela 
eft-il valide ? 

Je réponds affirmativement avec Gobât, 
n. 61 9. Car ce Luthérien n’étant qu’hé- 
rétique matériel , ( attendu qu’il a reçu , 
comme il eft évident, l’inftrutition Catho- 
lique ) & toutes les conditions requifes 
pour la validité du Sacrement de Péni- 
tence fe trouvant réunies dans ce cas , 
l’abfolution a été valide , & n’a pu être 
vitiée par fa faufTe opinion du Pénitent, 
touchant la perfonne du Co'nfefleur. 

Drufus , hérétique, mais d’ailleurs de Tit.t4.cn 
bonnes mœurs , & qui ne paroifloit errer pa S’ Î 11 » 
que matériellement, tombe malade à l’ex- ***' 
trémité. Son Curé le vifite, & lui dit : Le 
motif qui vous retient dans la Religion 
Luthérienne , n’eû-ce pas que vous laie- 
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tes , fi falfâm putares ? Nonne doles de 
Deo offenlb , & vis confiteri ci , qui te 
poffit abfolvere ? Nonne mihi confiteris , 
fi deberes hoc facere ? Refpondet ad fin- 
gula , ita. Sic abfoivitur à Curato fub 
conditione. 


Quæft. i’. An reftè ? z’. Quomod» 
eniverfaliter agendum cum Hæreticis? 

Re(p. Ad primum affirmât. Ita rur- 
iûs Gobât, n. 613 quia nihii dcfuit efTcn- 
iiale Confeffioni , & alter videbatur tan- 
tum efle materialis hæreticus. Sub condi- 
îione dédit abfolutionem merito , fi du- 
bitavit an fincero animo adfingularefpon- 
deat : Cùm alioquin abfolutè , fi dubium 
«on fuit pofitivum» 


Refp. adlècundum : Cuminmoribundîs 
hæreticis non fit tempus prolixæ difputa- 
tionis , debere illos eo redigi , ut velint 
mori in eâ fide quæ vera ell , & quan» 
Deus fcit cffie veram , & dandam illis ab- 
lblutionem ; quia tune faciunt quantum 
poflunt in illo articulo. Imo prudens Con- 
feflarius nec debet illis fcrupulos plures 
’ jnovere in illo articulo. 


Tît. *4. eaf. Sigiberto Lutherano moribundo adfimt 
S. pag. 3»». Catholici v & Hæretici. At tum utriquç. 
3*î* 


Irréligion", tff 

gardez comme la véritable ? Ne la quitte- 
riez-vous pas fur le champ, fi vous la 
croyiez fàuiïe l N’avez-vous pas regret 
d’avoir ofFenfé Dieu, &ne voulez- vous pas 
vous confelfer - celui qui peut vous abfou- 
drç ? Ne vous confefieriez-vous pas à moi, 
fi vous deviez le faire ? A chaque queftion 
il répond , oui ; & de cette forte il eft 
abfous par le Curé fous condition. 

On demanda, i a . Cela eft il bien ? i°. 
Comment en général doit-on fe conduire 
avec les Hérétiques ? Je réponds affirma- 
tivement au premier chef. C’eft ainfî que 
penfe encore Gobât, n. 613 , par la raiforv 
qu’il n’a rien manqué d’eflèntiel à la Con- 
feffion, & que l’homme en queftion ne 
paroifloit être que matériellement héréti- 
que. Et le Curé a bien fait de ne l’ab- 
foudre que fous- condition , s’il a douté* 
qu’il répondit fincérement à toutes fe&in- 
terrogajjons : autrement, il devoitle faire 
abfblument, s’il n’avoit point là-deftus de 
doute pofifif. 

Je réponds au deuxième chef, que l’état 
des Hérétiques moribonds ne permettant 
point d’avoir avec eux une longue difpute, 
il faut les amener à ce point ; fqavoir , 
qu’ils veulent mourir dans la Foi qui eft 
la véritable , & que Dieu fçait être telle ; 
fiir quoi l’on doit les abfbudre , parce 
qu’alors ils font tout ce qui dépend d’eux 
en ce moment. De plus, un Confefleurne 
doit pas leur faire naître plufieurs fcrupu- 
îes dans une telle extrémité. 

Des Catholiques & des Hérétiques aftî- 
flent Sigiberr à ^article de la mort , & les 


i 


Tir. 24 . mj 

8 . pig. } 2 ». 
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ilium ad le attrahunt. Ille exclamat r 
Deus ! in re tanti momenti non Icio me 
refolvere ; volo mori in verâ Religion c : 
utra talis fit , nefcio , tu Icis. Ello propi- 
tius mihi peccatori. 


Quæft. An fit ei danda ablolutio à 
Sacerdote Catholico ? 

Relp. Affirmât. Quia ex verbis illius 
apparet , non elfe pertinacem in Luthera- 
niimo , fed tantum materialem Hærcti- 
cum. Confeffioni enim nihil deell ; quia 
efio non fit integra materialiter , eft ta- 
men integra formaliter. Ergo. Quod fi 
tamen Sigibertus ejufmodi proteflationi 
non lubdidiflet ilia verba Publicani : pro- 
pitius ello , Deus , mihi peccatori , ab- 
lolutionis incapax fuifiet juxta Gob, n* 
'618. 


IDOLATRIE- 

GABRIEL VASQUEZ. 


De Cuitc adorationis. Libri très; 
Autore Gabriele Valquez , Theologo 
Societatis Jefu , cum licentîâ Supe- 
riorum Collegii Societ. Jelu Mogun- 
tix. Moguntia 1714- Cum facultate 
imprimendi data à Francilco Porres % 
Provincial; Societatis Jefu in Provins 
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uns & les autres s’efforcent de l’attirer à 
eux. Lui s’écrie : Seigneur' dans une affaire 
de fi grande importance , je ne ferais point 
me déterminer: je veux mourir dans la 
vraie Religion; j’ignore laquelle des deux 
l’eft ; vous le fçavez. ; Soye^-moi propice» 
pécheur que je luis ! 

On demandé fi le Prêtre Catholique 
doit lui donner l’abfolution ? 

Je réponds affirmativement , parce que 
les paroles font voir qu’il n’eft pas obfti- 
né dans le Luthéranifme , mais qu’il eft 
feulement Hérétique matériel ; car il ne 
manque rien à fa Confcffion , parce que 
bien qu’elle ne foit pas entière matérielle- 
ment , elle l’eft formellement. Si néan- 
moins à cette proteflation , Sigibert n’a- 
voit point ajouté ces paroles du Publi- 
cain : Seigneur , foye^-moi propice , pécheur 
que je fuis ; il eût été incapable d’abfolu- 
tion, fuivant Gobât, n. 6tS. 


/r 'T V V **' 'T' m '1* ™ ™ 

IDOLATRIE- S 

GABRIEL VASQUEZ. VASqüÇZ * 


T ro i s livres touchant le culte d’ado- 
ration , par Gabriel Vafquez, Théolo- 
gien de la Société de Jefus ; avec per- 
mifiîon des Supérieurs du Collège de 
ladite Société , fondé à Mayence. A 
Mayence y 1614. Avec la permifiîon 
d’imprimer donnée par François Por- 
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ciaTolctana ; potefhte ad id ipfi fa&î 
à Claudio Aquaviva , Generali , poil 
judicium & approbationcm gravium 
do&orumque hominuin ejufdem Socio* 
tatis. 


Infcriptus Autor magna cum laude in variii 
tScriptorum Societatis. Jefu Ca-alogis. 
Apud Ribadeneiram ra,?. 81. apud Ale- 
gambe pag, 146. apud Sotuel pag 171. 


(y 

îdit.Mogum 


Ht- ?• difp V e R i o r fcntentia cfi , res omnes 
t. cap. 2. p Jnanimas & irrationales rc&è adorari 
3 y? _ T ?94 p 0 ff e# Perfpe&â benè doârinâ à nobis 
traditâ 1. lib. difp. 8. & 9. non folùm 
imago depida , & res facra authoritate 
publicâ in cultum Dei expofita y fed quae- 
vis etiam alia res mundi , Jive inanimis G» 
irrationalis . f.ve rarionalis ex natura reî t 

& feclulb periculo rità 

cum Deo , ficut imago ipfius adorari s po- 
*<&• 


p.j 9 6 - Quid , quæfo , qbflare pofefi , quomi- 
nùs quamcumque rem mundi cum Deo , qui 
in ed efi lecundùm eflentiam , & quam 
continuo virtute fuâ confervat , feclufo 
periculo , adorare , & colere pofiimus , 
eique corpus inclinantes G* ofculum infigen - 
ter, in Deum ipfiim , illius autorem , toto 
fpiritu t ficut in prototypon imaginis fe- 
ïamur ! Neque enim ûna folùm ratio efi > 


» 
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TCZ , Provincial de la Société dans la 
Province de To'.ede, félon le pouvoir 
à lui fpécialement accordé par Claude 
Aquaviva, Général , après le jugement 
& l’approbation de Doreurs graves de 
la même Société. 

Cet Auteur ejl cité avec éloge dans les diffé- 
, rens Catalogues des Ecrivains de ladite 
Société : par Ribadeneiray page Si : par 
Alegambe , page 14* ; par Sotuel, page 
171. 

L e fentiment le plu* vrai, eft que l’on £ 3. dify. 
peut adorer légitimement toutes fortes de i.ch. i.pjg-. 
chofes inanimées & privées de raifon. Si G* îv. 4 « 
l’on faifit bien la do&rine que nous avons Ellit dc 
établie , L. 2. difp. S , on peut légiti- 
mement adorer non-feulement toute ima- 
ge, & toutes chofes facrées, expofées par 
l’autorité publique pourfervir au culte de 
Dieu;7naij encore on peut adorer avec Dieu, 
comme fon image » toute autre chofe de ce 
monde , foit inanimée b privée de raifon , 
fort raifennable , en ne confidérant dans 
cette chofe que fa nature , mettant 1er 
dangers ci' l'écart. 

Qu’eft-ce qui peut empêcher, je vous ttid.p. 396. 
prie , qu’on n’adore & révère avec Dieu , 

& en mettant à l’écart les dangers, quel- « 
que chofe au monde que ce foit ; puilque 
Dieu eft en elle félon fon eflence, & qu’il 
la conferve continuellement par 1a pui (Tan- 
ce ; & qu’en nous proùernant devant elle, 

& la baifînt, nous ne nous portions de tout 
notre cœur vers Dieu comme fon Auteur, 
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quâ creatura crm Deo , vel cum alique 
Sando cogitatione conjunda adorari lé- 
gitimé poteft Prima quidem eft 

reprælentatio, & hæc eft in imagine : Se- 
cunda contadus realis ctiam praeteritus: 
& hæc eft in his qux Chriftum aut Sanc- 
tum tetigerunt , ut in Cruce , clavis , 
verte & aliis. Tcrtia eft , cum res quæ 
adoratur , fuit aliquid ipfius Sandi , qua- 
les lunt reliquiat corporis ipfius. Quod- 
libet enim ex his modis cogitare quis 
potert in re ilia inanima , ut in imagi- 
ne , verte aut olîe rem ipfam rationalem 
( Chriftum fcilicct .vel Sandum ) prafert- 
tem & ipfi conjundam. Quartam eti-am 
addere poftumus. Nam cùm quxlibet res 
mundi fit opus Dei , & in ea Deus con- 
tinué fit & operetqj , faciliùs in eo ipfum 
cogitare poflumus , quàm viruin fandum 
in verte quam habuit. Tune ergo nullo 
modo dignitatem ipfius rei creatx atten- 
dentes , in folum Deum affedum nortrum 
intendere , ipji verb creatura Jirnum &* 
iiotam.fubtni(Jionis , ofeulo aut inclinatione 
prœbere , nec inane , nec fuperJlitiofum,fed. 
eximiœ Religionis opus ent. 
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& le Prototype dont eile eft l'image J 1 Il 
eft, en effet, plus d’un rapport fous lequel 
on peut adorer légitimement la créature, 
en la joignant par la peniée à Dieu, ou à 
quelque Saint. ... Le premier efl celui de 
la repréferttation ; & il a lieu pour les 
images. Le deuxième eft celui d’un attou- 
chement réel , lors même qu’il n’exifte 
plus ; & il a lieu dans les choies qui ont 
touché à J. C. ou à un Saint, comme la 
Croix , les Cloux , les Habits, & autres 
chofes. Le troifîeme rapport , c’eft lors- 
que la chofe que l’on adore a fait partie 
.d’un Saint , telle qu’eft une relique de fon 
corps. Chacun, en effet, peut fe repréfenter 
quelqu’un de ces rapports dans la chofe 
inanimée qu’il adore; par exemple, dans 
une image , dans un habit , dans une reli- 
que, il peut envifager la chofe raifonnable 
à laquelle ils fe rapportent, J. C. ou un 
Saint, comme leur étant préfente 8c unie. 

A ces trois premiers rapports nous pouvons 
encore en ajouter un quatrième ; car toutes 
les chofes de ce monde étant l’ouvrage de 
Dieu, Dieu étant continuel ement dans ces 
chofes , & opérant en elles, il eft encore 
plus aifé de l’envifager dans fon propre 
ouvrage, qu’un Saint dans un habit qui lui 
a appartenu, di/z/z alors , lorfque fans nous 
arrêter en aucune maniéré d la dignité de 
la créature en elle-même , nous dirigeons 
nos fsntimens vers Dieu , nous contentant 
de donner â la créature upe marque de nôtres 
hommage par le baifer ou le profternemenr ; 
loin que ce foit un a£te vaintr fùperjlitieux, 
c'ejl , au contraire, un acte excellent - 
de Religion. 
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ÿ/ii. p. jÿ8. Acccdit ctiam , quod in aKquibus , ut 

in brutiî animantibus, rebus fordidis , 
Dco exhiberc notam lubmilïionis , primo 
afipectu indeccns apparct -, id tamen non 
obeil quominus fuaptc naturâ in qualibet 
rc mundi Deum ipfum adorare iiceat : 
imo & fanâos homines , fed Angeles, 
fi cos cum rebus illis cogitatione noftrâ 
polfimus conjungere. Dcmùm , cum ado- 
rare res inanimasfpecimen habeat fiiperP- 
titionis , non débet id publicè fieri , ut ex 
Leone I. ftatim patebit. Hac etiam de 
caufa fit ut imagines , & alix res qux in 
cultum Dei aut Sanftorum publicè pro- 
ponuntur , dicanrur facrx & venerandx, 
quia communis illarum ufus eli ad vene- 
rationem ; contra véro res alix commu- 
nes , licct ad venerationcm Dei fèrvirc 
polfint , non dicantur vencrandx nec 
facrx , quia ad hune ufum adorationis , 
nés omnibus , nec communitcr ferviunt. 
Quamobremcùm Thom. Vualdcn. afiérit 
fignum folùm evidens (enfui in ratione 
figni , adorandum elfe : fi intelligat , id 
tantum proponendum elle populo publicè 
ab omnibus eolendum , verum docet : fi 
tamen affirmet milium aliud adorari pofi~e ; 
fallut» eft , ut iain démon fiiravimus , & 
contra expreiTam Leoatii Sentcmiaip. 

* 
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Il eft vrai qu’il peut paroître indécent im.p, j y * t 
au premier abord, de donner à Dieu des 
marques extérieures d’hommage dans les 
animaux brutes , & les chofes fales ; cela 
n’empéche pas néanmoins qu’à ne confi- 
dérerles chofes de ce monde que dans leur 
nature, il ne foit très-permis d’adorer Dieu 
même en quelqu’une d’elles que ce foit. 

On peut meme y adorer les Saints ou les 
Anges , fi on peut les joindre à ces chofes 
par la penfée. Enfin, comme l’adoration 
des chofes inanimées préfente une appa- 
rence de fuperftiriôn,on ne doit pas le faire 
publiquement , comme nous allons le mon- 
trer, d’après Léon I. C’eil ce qui f it aulfi 
çpie les Images & autres chofes qu’on ex- 
pofe en public pour le culte de Dieu , ou 
des Saints, font appeilées facrées & véné- 
rables , parce que leur ulage ordinaire ell 
confacré a la vénération : au lieu qu’il n’en 
ell pas de meme des autres chofes com- 
munes ; car quoiqu’elles puilTent fervir au 
culte de Dieu , on ne les appelle cepen- 
dant ni vénérables, ni facrées, parce qu’el- 
les ne font pas encore confacrées par un 
ufage ordinaire & univerlel à l’adoration 
publique. Ainfi lorfque Thomas Vualden 
îoutient qu’on doit adorer un ligne feul évi- 
dent au fens, en tant que ligne, s’il entend 
par-là, qu’on doit feulement le propofex au 
peuple, pour être publiquement ador^ar 
tous, il a raifon : mais s’il a prétendu 
qu’on ne puilfe pas adorer autre choie , 
fon alTertion eft faullè , comme nous l’a- 
vons démontré , & contraire à la décilioç 
cxprefl'e de Leontius. 


A 
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1640. STEPHANUS FAGUNDEZ. 

Stiphan. 

Fagck- Stephani Fagundez Vianncnfîs , è 
D jk z, Provinciâ Interamni Societatis Jefu 

Tiieclogi Lufitani , in quinque priora 
prreccpta Decaiogi , tomus primus. 
Lugduni 1740* Cum permifTu fubdripto 
ab iplomet Mutio Viteilefico, Generali; 
port recognitionem fadam à tribus 
ejufdem botietatis Theoiogis quibus 
commifia fucrat. 


L au^at ut in utraque Bibliotheca Scripto- 
rum Societatis. V . Aiegambe^pag. 
y. ùotuel pag. 74ÿ. 


Contra definitionem idololatriæ fie 


Tom. t. Ub. objicics. Gcntiles & Pagani quando ado- 
à. n rant i^ um 1 putant iliud efie verum 


Deum : ergo ex intentione illorum : cultus 
iJie tendit in Deum verum : ergo fallum 
eft idololatriam elfe cuitum vero Deo de-* 
bitum , falfb deo attributum. Refpondeo 
parum re‘erre, quod ex intentione illorum 
tendat ilia adorado in Deum verum , 
cùm tamen in rei veritate falfo Deo at- 
tribuatur. Nam ilia vana exiftimatio non 
efflfct adum abfolutè licitum ; licet ref- 
pefiu Gem ilium , qui habent invincililem 
ignorantiam veri Dei , non Jit aftu pecca- 
tum formaliter : Jed materialiter tantum. 


ETIENNE 
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EfflÉTNNE FAGUNDEZ. “ i^o. ‘ 

. Etienne 

Etienne Fagundez de Viana , dans Fagus* 
l’Entre-t)ouro & Minlio , en Portugal, d e z. 
Théologien Portugais de la Société de 
Jefus , Tome premier, fur les cinq pre- 
miers Commandemens du Décalogue. 

A Lyon , 1640. Avec permiflîon donnée 
par écrit , par le Général lui - même , 

Mutio Vitellefchi, fur l’examen fait pat 
trois Théologiens de la même Société , 
qui en avoient été chargés. 

Iz eflfait mention de cet Ouvrage dans les 
deux Bibliothèques des Ecrivains de la. 

Société. Par Àlégambe , page 417. Par 
Sotuel , page 74 9. 

Vous ferez cette objeftion contre la Tome 1. Itv. 
définition de l’Idolâtrie. Les Gentils & 1 es ». c. 33 «.*, 
Payens , lorfqu’ils adorent leur Idole , P-' » 6 S« 
croient que cette Idole eft le vrai Dieu : 

Donc félon leur intention , ce culte tend 
au vrai Dieu : Donc il eft faux que l’Ido- 
lâtrie foit le culte du au vrai Dieu, attri- 
bué à un faux Dieu. 

Je réponds , qu’il importe peu que pat 
leur intention , cette adoration tende au 
vrai Dieu ; puifque dans la vérité elle eft 
attribuée au faux Dieu. Car cette vaine 
idée ne rend pas l’aâe abfolument licite : 
quoique par rapport aux Gentils , qui ont 
une ignorance invincible du vrai Dieu , ce 
ne foit point un péché formet , mais feulez 
ment matériel . 

Tome II. M 


* 
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AVERTISSEMENT. 


I dol a t p, 1 1 pOuR l’intelligence des Textes 
Chinoise. -L rapportes relativement a l’Ido- 
lâtrie dans les Pays Orientaux , il 
faut didinguer deux branches diffe- 
rentes du culte des créatures , mêlé 
avec celui du Créateur. Nous nom- 
merons la première , Idolâtrie Chi- 
noife; & la fécondé , Idolâtrie Ma- 
labare. 

Dans la Chine , les deux princi- 
paux objets du culte extérieur des 
Habitans du Pays , font Confui ius , 
& les Ancêtres morts. Tous les Dé- 
crets rendus par le Saint Siège con- 
tre ce culte des Chinois , depuis le 
Decret de 1 7 i o , fe trouvent énon- 
cés en entier dans la Bulle , En quo 
Jtna.-la.ri. , donnée par Benoît XIV 
en 1742 ; mais pour entendre les 
faits qui ont donné lieu à ces diffé- 
rons Decrets , il faut joindre plu- 
fieurs pièces antérieures. 

Le cuite de Confucius & celui 
des Ancêtres morts , étoient auto- 
riies par la doctrine commune de 
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la Société , lorfqu’en 1645 , fur 
l’expo fé qu’en fit au Saint Siège le 
Pere Morales , Dominicain , elle 
fut condamnée après un long exa- 
men fait par la Congrégation de la 
Propagande : le Decret approbatif, 
de l’avis des Cardinaux, eft du iz 
Septembre 1645. 

Les jéfuites mécontens de ce De- 
cret envoyé fur le champ à la Chi- 
ne , députèrent à Rome un de leurs 
Peres , nommé Martin Martini , le- 
quel , fur un expofé tout diffèrent de 
celui du Pere Moralés , obtint un 
Decret favorable aux Cérémonies ; 
pratiquées à la Chine ; ce Decret eft 
de 1656. 

Les Dominicains crurent devoir 
répondre à ce Decret de 1656; & 
dans leur Apologie , imprimée avec 
autorité publique &c permillion fpé- 
ciüie du Général de l Ordre , on 
voit la fuite des pratiques employées 
par les )éltutes pour parvenir à faire 
rendre ce Decret de 1 6 f 6. 

■ M. Maigrot , facré Evêque de 
Conon , Millionnaire Apoftolique' 
du Saint Siège à la Chine , crut de- 
voir faire un Mandement contre les 

M ij 



i<S$ AVERTISSEMENT. 
Cérémonies Chinoifes en 169}. 

Les Jéfuites s’eleverent contre ce 
Mandement , & s’adrefferent au 
Pape Clément XI. Cependant ils 
employèrent quelques-uns de leurs 
Peres à défendre les Cérémonies 
Chinoifes. Les Peres le Comte & le 
Gobien donnèrent deux Ouvrages fur 
les Cérémonies de la Chine : la Fa- 
culté de Théologie de Paris cenfura 
ces deux Ouvrages le 1 8 Avril 1700. 

Les Jéfuites continuèrent leurs 
pourluires à Rome. Le Pape Clé- 
ment XI ayant repris les Confé- 
rences qui avoient été entamées fur 
cette matière, fous le Pontificat d’in- 
nocent XI fon prédécelfeur , apres 
avoir entendu les deux Parties , & en 
particulier tout ce que les Jcfuites 
avoient dit pour leur défenfe, rendit 
un Decret lolemnel en 1704 , dont 
l’exécution fut confiée à M. deTour- 
non , Vicaire Apoftolique , depuis 
Cardinal. 

M. deTournon voulut faire exé- 
cuter le Decret du Saint Siège 3 6 c 
publia à cet effet un Mandement le 
a j Janvier 1707. 
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Le z8 Mai 1707, les Jéfuites fi- 
rent lignifier à M. deTournon un 
Appel au Saint Siège , de Ion Man- 
dement. 

Le if Septembre 1710» Clément 
XI rendit un fécond Decret , par 
lequel il confirma le Mandement de 
M. deTournon, & ordonna l’e- 
xécution du Decret de 1704. 

Le Pape ordonna à rAlfelTeur du 
Saint-Office , d’écrire au Général 
des Jéfuites, en lui envoyant ce 
Decret de 1710. Le Général des 
Jéfuites en accufa la réception , & 
promit l’obéi (Tance la plus entière. 
Ces Lettres refpeétives fe trouvent 
jointes au Decret de 1710 , dans le 
grand Bullaire. 

L’année fuivante on apprit a Ro- 
me la mort du Cardinal de Tour- 
non ; Clément XI en fit en plein 
Confiftoire , le 14 Juillet 17x1 , un 
éloge fingulier , qui mérite d’étre 
rapporté. 

La même année 1711 , tous les 

Mii'i 
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Procureurs Jéfuites de toutes les 
Nations du monde fe trouvant réu- 
nis à Rome , crurent devoir faire ail 
Pape Clément XI la fupplique la 
plus humble, & la proteftation la 
: plus folenmelle de l’obéiffànce de 
toute la Société , aux Decrets du 
Saint Siège , & notamment aux De- 
crets de 1 704 & de 1710, fur les 
Cérémonies Chinoifes. Le Pape la 
reçut avec bonté , & en ordonna 
Piinpreffion : [ elle fe trouve dans 
le grand Bullaire ]. Cette déclaration 
avoit été provoquée &: foulcrite par 
le P. Tambourin, Général de laSo- 

• / / T 

cietc. 

En 173 1 parut en France le Livre 
jdu P. Jouvency , Jé-fuite , approu- 
vé par le Pere Tambourin. Dans 
l’article de la Chine, le Perejou- 

- vency reprend plufieurs des propo* 

• lirions condamnées en 1700 par la 
i Faculté de Théologie de Paris , dans 

- les Livres des Peres le Comte & le 
t- Gobien. : 

En 1715, nouveau Decret de 

* -Clément XI , connu fous le nom de 
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la Bulle , Ex illâ die , contre les 
Ceremonies Chinoifes , & l’inexé- 
cution des Decrets de 1704 &: de 
1710. 

En 1 7 j 5 , nouveau Decret de Clé- 
ment XII fur la même matière. 

En 1741, nouveau Decret de Be- 
noît XIV , connu fous le nom de 
la Bulle , Ex quo Jingulari. _ 
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1 645 * 

Quæsita. 


Pièces juft. 
pi 10. 


IDOLATRIE CHINOISE. 

QUÆSITA 

Ml S SI ON A R i o R u m Sinarum à R. P. 
Joanne-Baptirtâ de Morales , Ordinîs 
FF. Prxdicatorum , eorumdem Procu- 
ratore,propo/îtaRoma:, annoi<?4î, 
cr.ie Congregationi de Propagande fide , 
cum refponm ad ea, Decreto ejufdem 
Sacra: Congrégations approbatis.. 


H A B i n t Chinenfes djuemdam Ma^ 
giflrum in Philofophiâmoralilitterarum, 
qui olim difcefïit à vite , vocatum Kum - 
fu-çu , qui ob Doârinam, régulas & do- 
cumenta adeo in toto regno acceptus eft , 
ut tàm Reges, quàmomnesaliicujufcum- 
que conditionis & gradûs fint , dbi pro- 
ponant imitandum & fequendum faltem 
quoad (peculativum , & tanquam fanftum 
venerentur & laudent : in omnique civi- 
tate & villa , præfato Magiftro templa 
funt çrç$a. pwbçrnatores Ycro bis in 
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IDOLATRIE CHINOISE. "1645. 
QUESTIONS ti Q 0 ü /s 


P e s Millionnaires de la Chine , propo- 
fées à h* Sacrée Congrégation de la Pro- 
pagande, l’an i<?4f , par Jean-Baptifte 
de Moralez. , de l’Ordre des Freres Prê- 
cheurs , & leur Procureur, avec les ré» 
ponfes approuvées par le Decret de la 
■Sacrée Congrégation. 

Cette Pièce fs trouve dans le Livre intitulé: 

Apologie des Dominicains Millionnai- 
res de la Chine, ou Réponfe au Livre du 
P. leTellier, Jéloite, intitulé: Défenfes 
des nouveaux Chrétiens , £> d l'éclair - 
ejjj'ement du P. le Gobisn y de la même 
Compagnie. A Cologne, 1 699. Avec 
approbation &* permijjion des Supérieurs . 

Les Chinois reconnoifient pour Doc- Pièces juftn 
leur & pour Maître, un certain homme ^ cativeï » P* 
mort depuis long-tems, très-habile dans la l0, 
Philofophie morale, qu’ils appellent Con- 
fucius , & qui eil fi eflimé dans tout le 
Royaume pour fa doftrine & pour le* 
réglés & les inftruftions qu’il a laiflTées , 
que les Rois , aufli-bien que les Sujets y 
de quelque condition & de quelque rang 
qu’ils foient , fe le propofent comme un 
modèle à imiter & à fuivre , du moins en 
fpéculation , & le louent & le refpe&eat 
comme un Saint* Mu . 
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P. n. anno tcnentur in ejus tcmpîo lolemne fa- 
crificium ofterrc , Saccrdotis ipfimet g o- 
rentcs officium ; & fine folemnitate , in 
anni decurfu, bis in menfe : concurrimt- 
que cum illo aliqui ex Litteratis pro ad- 
miniflratione eorum quæ in tali facrificio 
offerunt , quæ quidem fùnt fus unus in* 
teger mortuus , capra una intégra , cafi- 
delx , vinum , flores , odores , &c. Ità 
omnes Litterati , quando accipiunt^ra- 
dum, debent ingredi tcmplum ifiius Ma- 
gifiri , & facere genuflcxiones , & offerte 
•ante altare ex candelis & odoribus. Tà- 
tus ifle cultus , facrificium & revcrentia 
fècundùm omnium illarum gentium for- 
maient intentionem , dirigitur in gratia- 
rum aftionem pro bonæ ipfius reliais 
do&rinæ documcntis , atque ut ab eo 
impetrent, ex ipfius meritis , optimiinge- 
nii felicitatem ; fapientiæ & incelledus. 
Quæritur ptrùm Gubernatores qui Chrifi 
tiani fiant , vel fuerint , & Litterati, vo- 
cati & coa&i pofiînt ingredi præfatum 
templum^ facere taie facrificium , vel aP 
fîflere hujufimodi facrificio , vel facere ge- 
nuflexiones ante altare iliud , vel acci- 
pere aliquid de idolothytis & oblation i- 
bus illis , maximè quia putant iili Infide-: 
les , quod quicumque manducaverit ex 
talibus idolothytis , habebit progrefliim 
magnum in fuis litteris & gradibus ; & 
fi, portantes Crucem in manibus , poffint 
licite hoc facere ...... quia fi hoc illis 

prohibetur , erit tumultus in populo , 
Miniflri Evangelii in exilium mittentur , 
Sc converfîo animorum impedietur & ex- 
llid. f. 1 •* . tinguetur^ x 
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Ce Maître a dans cha'que Ville desTem- P. m 
pies bâtis en Ton honneur. Les Gouver- 
neurs font obligés, deux fois par an, de lui 
offrir un facrifîce iolemnel dans fonTem- 
ple,faifant eux-mêmes la fondion de Prê- 
tre ; ce qu’ils obfervent encore fans fo- 
lemnité deux fois par mois durant le cours 
de l’année. Quelques-uns d’entre les Let- 
trés l’accompagnent pour lui fournir les 
choies qui lui font offertes dans ce facrifîce, 

& qui font un porc entier mort , une chè- 
vre entière, des cierges, du vin, des fleurs, 
des parfums , & c. De plus , tous les Let- 
trés, quand ils prennent quelque degré, 
doivent entrer dans le même Temple , y 
faire des génuflexions, & offrit devant fon 
autel des cierges & des parfums. 

Tout ce culte , ce facrifîce & ce refped, 
félon l’intention précife de tous ces peu- 
ples, fe rapporte à rendre grâces à Confu- 
cius pour les bonnes maximes qu’il leur a 
laiffées dans la Dodrine , & à obtenir de 
lui , par lès mérites, l’avantage d’avoir un 
bon efprit, de l’intelligence & de la fageffe. 

On demande fi les Gouverneurs qui font 
Chrétiens , & les Lettrés , étant invités à 
venir à ce Temple & contraints de s’y 
trouver, y peuvent entrer, faire ce fa- 
crifice , ou y affilier, ou y faire des génu- 
flexions , ou prendre quelque choie des 
Idolothytes & de ce qui a été offert ; fur- 
tout ces Infidèles croyans que quiconque 
en mange fera un progrès dans les Lettres 
& dans les Degrés. On demande auflï s’il 
leur efl permis de faire toutes ces chofes , 
pourvu qu’ils portent une Croix dans leurs 
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l’jid *■- ni C en f uerunt non hcere , nec pojje aliquo 
' l * * prœcextu contenta, in dubio Chrijlianis per- 
mitti. 

W p. 19. Decretum facra Corgregntionis de Provn- 
* * 0, gandd jide habita die 11 Septembris 

anno 164?. 


. . . Sacra Congregatio Eminentiffimo- 
rum DD. Cardinalium de Propagandâ fi- 
de , præfata refponfa & refolutiones ap- 
probavit. Et eâdem Congregatione (up- 
plicantç , Sand. Dom. noller, Innocentius 
X. ad confervandam uniformitatem in præ- 
dicationc cjufque praxi, omnibus & fingu- 
lis Miflionariis , cujufcumque Ordinis , 
Religionis & Inftituti, etiam Societatis Je- 
lu , in regnjs Sinarum , aut Giinæ , pra 
tempore exiftentibus vcl extituris , fub 
pœnâ excommunicationis latæ fententiae 
Sanditatis fua: & Sedi Apoftolica: fpe- 
cialiter refervatæ , diftrdc præcipiendo 
mandavit , quatenùs præfata rcfponfa 8 c 
refolutiones diligenter obfervent, iliifquc 
in praxi utantur ; ac ab aliis ad quos por- 
tinebit , obfervari & pradicari faciant , do- 
nec Sanditas fua , vcl far.da Sedcs Apofr 
jfuiica aiiud grdinaverit. 
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mains ... Et la raifon de douter eft parce ~ \ 

que lî cela eft défendu , il arrivera du trou- 
ble parmi le Peuple , les Miniftres de l’E- 
vangile feront exilés , la converfion des 
âmes fera arrêtée & tout- à fait anéantie. 

Les Confulteurs ont été d'avis que cela n'é- Ifid. p- *». 
toit pas permis , Cr qu'on ne le doit fouffiir 
aux Chrétiens fous aucun des prétextes con- 
tenus dans le doute propofé. 

Decret de la Sacrée Congrégation de la Ibid. p. (*• 

Propagandeytenue le iz Septembre 1645. 6- *0. 

j • • 1 

.... La Sacrée Congrégation des Emi- 
nentiftimes Cardinaux de la Propagande a 
approuvé les réponfes & réfolutions ci- 
delfus -, & à là fupplication N. S. P. Inno- 
cent X.pour conferver l’uniformité dans la 
Prédication & dans la pratique, a expreiïé- 
ment ordonné & enjoint à tous & chacun 
des Millionnaires de quelque Ordre & Inf- 
titut qu’ils foient , même de la Société de 
Jefus y qui fe trouvent aduellement , ou 
qui fe trouveront dans la fuite dans la 
Royaume de Chine , fous peine d’excom-'" 
munication lata fententiæ , dont l’abfolu- 
tion eft lpécialement réfervée à Sa Sainteté 
& au Saint Siège Apoftoliqlie d’obferver 
avec foin lcfdites Réponfes & Réfolutions, 
de s’y conformer dans la Pratique , de les 
faire obferver par tous ceux qu’il appartien- 
dra , & de les ohliger de s’y conformer, juf- 
qu’à ce que Sa Sainteté ou le Saint Siégo 
Àpoftolique en ait autrement ordonné» 


« 


| 
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RESPONSA 

s a c R. æ Sacr/e Congregationis univerfalis Inqui-i 
Congre- fidonis à SS. DD. Alexandro VIL 
cationi S, approbata , ad quafita MMonariorum 
Societads Jefu apud Sinas. Anno Domini 
i 6 f 6 . per R. P. Mardnum Martinium > 
ejufdem Societads PreJbjterum & Pro- 
curatorem , oblata. 

^Apoiog. de* Ab aliquibus in regno Sirtarmm Miflîo-^ 
Domin. J’ié- nariis propofita faerunt , anno i^4J. fa- 
t.p.ji, Qrx Çongrc^ationi de Propagandâ fide..... 
Cæterùm cum Miflionarii Societatis Jcfu 
in prædido regno , tune temporis auditi 
nonfucrint, anno elapfo eidemCon- 
gregationi de Propagandâ fide prædida 
quatuor quxfitapropoluérc cum diverfitate 
fadi , quæ unicuique quæfito cft appofita. 
Re , ad eamdem facram Conçregationem 
iupremx &mniver(alis Inquifitionis , ju- 
bente Sandiflimo Domino nofiro, remi(sâ, 
eadem S. Congregatio , auditis Qualifica- 
torum votis , in fequentem fententiam 
refpondit 

ïlü. v 14 Quxritur nùm accipiendorum gra- 

duum caeremoniam , quae fit in aulâ Con- 
fucii , Chriftiani litterati licite agere va- 
leant. Nam nullus intervenit facrificuius, 
rel ex idololatriâ fedâ minifiellus : nihil 
•mnino fit ab idololatris inftitutum ; fed 
(bli ftudiofi & philolôphi conveniunt , Con- 
fucium tanquam Magifirum fuum agnoP- 
centcs civilibus ac politicis ritibus , ex fui 


* 7 ? 


I 6 Î 6 . 

Responsa 
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RÉPONSE 


De la Sacrée Congrégation de l'Inquifîtion 1656. 
générale, approuvée par N. S. P. Atexan- Réponse 
dre Vil. fur les demandes des Mijjion- de la 
naires de la Compagnie de Jefus. A la Con g Ré- 
Chine en 16^6. présentée par le R. P. c aiios. 
, Martin Martini , Prêtre de La même So- 
ciété , & leur Procureur . 

Quelqvis Millionnaires du Royaume Apolog. «les 
de la Chine propoferent en l’année 1645. Domin. Pié- 
à la facrée Congrégation de la Propagation cesjaft.p.a», 
de la Foi, les doutes (uivans avec plufieurs 
autres queftions. . . . Mais les Millionnaires 
de la Compagnie de Jefus n’ayant pas été 
oiiis en ce tems-là, ils ont propofé l’année 
derniere à la facrée Congrégation de 

la Propagation de laFoi, quatre demandes, 
où le fait eft expofé d'une autre maniéré , 
ainlî qu’on le voit dans chacune de ces de- 
mandes. L'affaire a été renvoyée par ordre 
de N. S. P. à la lacrée Congrégation de 
l’Inquifition, laquelle, après avoir entendu 
les luffrages des Qualificateurs , a répondu 
de la maniéré qui s’enfuit. . . 

En troilîéme lieu , on demande s’il eft llid. p. 14. 
permis aux Etudians Chrétiens de la Chine, 
en prenant des degrés , de pratiquer la ce- 
remonie qui s’obferve dans la Salle dite de 
Confucius. La raifon eft, qu’il ne s’y trou ve 
aucun Sacrificateur , ni aucun Miniftre de 
Seéle idolâtre; mais que les feuls Etudians 
& les Philofophes s’y affemblent pour re- 
«onnoitre Confucius comme leur Maître i 
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prima inftitutione ad mcrum cultum civi* 

lcm inilitutis. 


Omncs enîm graduandi fimul aulam 
Confucii ingrediuntur , in quâ cos expec- 
tant Cancellarii , Doftores & Examinato- 
res. Ibi fimul omncs antè nomen Philofo- 
phi , nihil omninà ojferendo *, illas faciunt 
cæremonias & inclinationes , more Sinico, 
quas omnes Difcipuli faciunt fuis Magi£ 
tris vivis , atque it.i cognito Philofopho 
Confucio pro Magiftro , gradus accipiunt 
à Canccllariis , ac dilcedünt. 

Prretereà aula ilia Confucii gymnafium 
eft , & non templum propriè diftum : nam 
claufa omnibus efl prætcrquàm ftudiofis. 


Sacra congrcgatïo , juxtà ea qua? lû- 
periùs propofita funt , ccnfuit permitten- 
das Sinenfibus Chriflianis prænominatas 
cxremonias , quia videtur cultus elle merè 
civilis & politicus. 

IV. Quæritur , nùm cxremoniæ quaî 


* Nota. Il eft aïïez fingulier que le P. 
Tellier, en traduifantla troifiémequeûion 
fur les cérémonies & inclinations que les 
Pbilofopbes font a Confucius, ait omis du 


> 


- 
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& cela avec des cérémonies , qui dans leur 
première inftitution ne font que de police, 
& qui fe terminent à un honneur purement 
civil. 

Car ceux qui doivent recevoir leurs de- 
grés, entrent tous enfembledans cette Salle, 
& y attendent les Do&eurs & les Exami- 
nateurs, & c’eft-là qu’ils font à la Chinoife , 
devant le nom de ce Philofophe écrit dans 
un tableau , les mêmes cérémonies & les 
mêmes inclinations feulement, que tous 
.les Philofophes font à leurs Profelfeurs en- 
core vivans. Ainfi après avoir reconnu Con- 
fucius pour leur Maître , le Chancelier leur 
donne les degrés , & puis ils fe retirent. 

De plus , il faut fçavoir que cette Salle 
de Confucius eft un College & non pas un 
Temple proprement dit, puifqu’elle n’eft 
ouverte qu’aux Etudians. 

La f'acrée Congrégation a Jugé , confor- 
mément à la demande ci-deffus propofée , 
qu’on doit permettre aux Chinois chré- 
tiens , les cérémonies fufdites , parce qu’il 
paroît que c’eil un culte purement civil 8c 
de police. 

En quatrième lieu , on demande, lî lel 


traduire ces mots delà queflion du P. Ma:-' 
tini, nihil omninôojferendo , parlefquelsle 
P. Martini fait oit entendre à la Congréga- 
tion que les Chrétiens Chinois ne faifoient 
aucune offrande à Confucius, 
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üunt ex Philofophorum placitis circà dtf* 
fudos, Chriftianispermittipoflînt, prohi- 
bendo quidquid fuperftitionum acceffit. 

Quærrrur iterùm nùm Chriftiani fimul 
eum Infidelibus confanguineis cafdem ïi-; 
citas cxremonias facere poflïnt ? 


Quæritur , iterùm , nùm adciïe poflint 
Chriftiani , prxcipuè faftâ fidei protefta- 
tionc , quan do Infidèles etiam fuperfti- 
tiofa peragunt , non cooperando aut au- 
torifando , led quia valdè notaretur , lï 
confanguinci tune abeftent , & eflent ini— 
micitiae caula ac odii ? Sinæ nullam divi- 
nitatem animabus defundorum conce- 
dunt , nihil ab cis fperant aut petunt....«« 


P' *7» Sacra Congregatio , juxtà ea quæ fû- 
periùs propofita lùnt , cenfùit pofie tole- 
rari , Sinas convcrfos adhibere diftas cæ- 
remonias ergà luos defundos, etiam cum 
Gcntilibus , fublatis tamen luperftitiofis * 
pofte etiam affîftere tantùm cum Gentili- 
bus , quando agunt fupcrftitiolà , pra»- 
fertim fadâ fidei proteftatione , & ce£- 
ftntc pericuio fubverfionis , & quando 
aliter odia & inimicitise vitari non poCj 

£nti j * • • 


Ferid î , die îj Mardi i6$6. 

• ■ . Fadâ rclatione luprà fcriptorunt 
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ceremonies infiituées fuivant les maximes 
des Philofophes Chinois, en l’honneur de 
leurs défunts, fe peuvent permettre aux 
Chrétiens , en leur défendant ce qu’on y st 
depuis ajouté de fuperftitions. De plus , fi 
les Chrétiens peuvent en compagnie meme 
de leurs parens infidèles , pratiquer ces 
fortes de cérémonies permifes. 

De plus, fi lorfque ceux-ci ufent de cé- 
rémonies fuperftitieufes , il eft permis aux 
Chrétiens, fur-tout après avoir fait profef- 
fion de leur foi , d’y être préfens ; non 
pour y coopérer on pour les autorifer, mnk 
parce qu’on trouveroit fort étrange que des 
parens s’en abfentafTent , & que ce feroit 
une occafion d’inimitié & de haine. Au ref- 
te, les Chinois n’attribuent aucune divi- 
nité aux âmes des Morts , ils n’efperent 
fien d’eux & ne leur demandent rien. 

Suivant ce qui a été pi opofé , la (aorée ®*"^* ?■ *7» * 
.Congrégation a jugé qu’on peut fouffrir que • 

les Chinois convertis pratiquent ces fortes 
de cérémonies à l’honneur de leurs défunts, 
meme en la compagnie des Payens , en 
retranchant néanmoins toute fuperflition : 
que même lorfque ceux-ci y mêlent des 
aétions fuperfiitieufes , ils peuvent encore 
y aflifter avec eux , fur-tout après avoir 
~ fait leur profeflion de foi , quand il n’y a 
aucun danger de fe pervertir, & qu’ils ne 
peuvent autrement éviter leur haine & leur 
inimitié... 

Du Jeudi 23 Mars 

4 Sur le rapport fait des demandes ct-dofe 
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Quxfaorum , unà cum refponfis & rçfo- 
lutionibus S. Congrégations , Sanâifli- 
ffi us DD. nofter Alexander Papa VU. 
prxfata refponfa & refolutiones appro- 
bavit ...» 

ï MAGNUM BULLARIUM ROMAN. 

LuxernbuTgi , I7i7. 


169 3. 

Mandat, de 

M. Maigret. M A N p A T „ M f eu Ediôum D. Carolî 

Maigrot, Vicarii Apoftolici Fokienfis, 
in regno Sinarum , nunc JEpifcopi Cono- 

nenfis. „ , ... . 

Carolus Maigrot , Sacerdos , Vicarius 

_ Apoftolicus Fokienfis , facræ Facultatis 

Bullat. ro- P.j j fi Doétor , Sociufque Sorbom- 

nST eus ; omnibus Vicariatûs noftri Confira- 
r ' dotibus , falutem in co qui eft omnium 
■yer a falus-. . . •- 


Cùm itaque Decretls & Conftitutionl- 
bus Apoftolicis fancitumeft, ad Apofto- 
licos Vicarios fpeftare , ut iis quæ ad 
culrum/divinum & bonos mores perti- 
nent intra fuorum Vicariatuum fines pro- 
videant ; ut hâc in parte officio noftro 
faciamus fatis, omnibus & fingulis Vica- 
riatûs noftri Miflionariis obfervanda præ- 
cipimus qux fequuntur, doaec aliter ah 
Apojlolicâ Sede decretum fueriu 
✓ . r 1 

Primé exclufis ■ nominibus Europæis 
flux non nifi barbaro quodam modo Si-, 
nicis Uttcris & vocibus exprimi p«UÙ»t , 
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lus, enfemble des réponfes & réfolmions 
de la Hxrée Congrégation , N. S. P. le 
Pape Alexandre VII. a approuvé les fuldi- 
t es réponfes & réfolutions. 


GRAND BULLAIRE ROMAIN. 111 ■ 

A Luxembourg, m 7 . , Mandement 

de M. Mai- 

Mand e m en t de Meffire Charles grot. 
Maigrot , Vicaire Apoflolique Je la Pro- 
vince de Fokien dans la Chine, à préient 
Evêque de Conon. 

Charles Maigrot , Prêtre , Dodeur en E „ ■ 
Théologie de la Faculté de Paris, de J a Mai- main, ton, 6, 
Ton de Sorbonne, Vicaire Apoftolique de p. j88, 
la Province de Fokien : A tous nos chers 
Confrères les Prêtres de notre Vicariat : 

Salut, en celui qui efl le Sauveur de tous 
les hommes .... 

Puis donc que les Décrets & les Confti- 
tutions des Souverains Pontifes déclarent 
, que le devoir desVicaires Apolïoliques eft 
de pourvoir, dans les Eglifes qui leur font 
commifes , à tout ce qui regarde le culte 
divin & les bonnes mœurs : Afin de fatif- 
faireà notte obligation, nous ordonnons 
à tous les Mifitonnaires de notre Vicariat, 
à chacun d’eux en particulier, d’obferver 
les Réglemens fuivans , julqu’à ce que le 
Saint Siège Apoftolique en ait autrement 
ordonné : 

i°. Laiffantà part les noms Européens, 
qu’on ne peut exprimer en caradères clii'- 
nois , que d’une maniéré barbare , nous 
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Dcum optimum maximum , longo ufil 
recepto nomine Tien Cku , cceli Domi- 
mim , appellandum efle ilatuimus : ità ut 
dua? alia? Sinicæ voccs , Tien , Cœlum , 

& Xarg Ti , lupremus Imperator , prorsùs 
repellantur , multo minus a.dîrmetur id 
cjuod Sinæ præfatis nominibus Tien & 

• Xang Ti intclligunt , Dcum ciTc quem 
Chridiani coiimus. 

. Secundo diftriftè prohibemus , ne în 
ullâ Eccledâ tabella quardam cui ha? dure 
litteræ Qxlum Cohto, Xing Tien , infcriptre 
funt appcndatur , & ubicumque appenfa. ». 
fuerit , intra duos mcnfes auferri man- 
damus, cum aliis «iufdem fendis Tabellis 
& veriîbus , in quibus nomina Tien & 
Xang Ti Deo affinguntur ; ac nodro qui- 
dem judicio , cum omncs ilia: Tabella? , 
tùm ea imprimis quæ litteras King Tien 
continet , ab idololatriâ exculari non 
pofiunt. Tametfi vero non ità certa res 
effet ac flebis videtur , vcl ipsâ periculi 
fufpicione ab Evangelii Minillris abo- 
minatio delolationis in loco facro collo- 
cctur , nos ab ciufmodi tabellis deterrere 
debet : inaxintè cùm experientià nobis 
conlîct , eos Vicariatûs noüri Mifliona- 
rios, quorum in cccledis iilæ tabula? non 
habentur , nihilo ad Evangelium prædi- 
candum imparatiores effe , nec minorem 
quàm alii laborum fuorum fru&um per- 
cipere. 

• Cette Pa- Tertio. Qu.f/îta luper capitibus * f in- 
renthd'c efl ter huiufee Milfionis operarios contro- 

fupp!<5ée- par verlîs ,y Suinmo Pomifici Alcxandro VU. 
l'Ajtolog.dcs 
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«reformons qu’on fe ferve du nomTien Chu, 
c’eft-à dire,le Seigneur du Ciel, reçu par un 
long ufage , pour lignifier le vrai Dieu , à 
l’exclufion de ces mots Chinois , Tien, le 
Ciel & Xang Ti , le Souverain Empereur , 
ou le Roi d'en haut. Nous défendons , à 
plus forte raifon , de (outenir que les Chi- 
nois entendent, par ces deux mots, Tien 
& Xang Ti , le Dieu que les Chrétiens 
adorent, 

2 0 . Nous défendons très-exprefTément 
de fufpendre , ou d’expofer dans aucune 
Eglife de certains tableaux fur lefquels font 
ces deux mots : Xing Tien , adorer le Ciel ; 
& nous ordonnons de les ôter dans deux 
mois des lieux où ils font placés, auffi bien 
que les cartouches & les inlcriptionsoù les 
nOms.Tie/t & Xang Ti font attribués àDieu, 
parce que nous jugeons qu’on ne peut ex- 
eufer d'idoiatrie l’ufage de ces tableaux , 
particulièrement de ceux où font écrit ces 
caraétères , King Tien . Et quand meme la 
choie ne feroit pas aulïï certaine qu’elle 
nous le paroit, le feul foupçon du danger 
qu’il y aj que l’abomination de la défoia- 
tion ne foit placée dans le lieu Oint , par 
les Miniftres de l’Evangile , nous devroit 
infpirer de l’horreur de ces tableaux ou car- 
touches ; fçaehant d’ailleurs par expérien- 
ce , que les Milli nnaires de notre Vica- 
riat , qui n’en ont pas dans leurs églifes , 
ne prêchent pas l’Evangile avec moins de 
fruits que les autres. 

3°, Nous déclarons que l’expofédes de- 
mandes propotees au Pape Alexandre VII. 
fur les points de conîrayerfe , qui parta- 



Dominicains, 
où cette mê- 
me Pièce te 
trouve , page 
1 6 1 des Preu- 
ves. 
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propofita , multis in rebus non eiïè ve- 
ridica declaramus : ac proinde Mifliona- 
rios refponfis ab Apoftolicâ Scde, redè 
quidem & fapienter , at juxtà circumA 
tancias in dubiis cxpreffas datis , inniti 
non pofie ad ufitatum apud Sinas Con- 
fuci & progenitorum cuitutn pcrmit- 
tendum. 


Quarto. Miflîonarii nullatenùs, nüllâ- 
que de causa Chriilianis permirtant , lo- 
lemnibus quæ fcmel & iterùm fingulis 
annis Copfucio & progcnitoribus ott'erri 
folcnt , facrific iis feu oblationibus præefle, 
miniftrare , aut intcreflb , quas oblatio- 
ncs luperftitionc imbutas cffe deelara- 
mus. 

Quinto. Miffionarios , qui in Iocis ubi 
Evangelio operam n avant , tabellarum 
in dcfundorum hor.orem privatis in do- 
mibus eredarum ulum abolcre fludue- 
runt , magnoperè laudamus ; atquc ut 
eo quo coeperunt pedc in pofterùm per- 
gant , adhortamur. Ubi vcro hune ufum 
tollere difficiles erit, ad hoc faltem res 
temperamentum revocetur , ut lublatis 
litteris Xin Ch.à , Xin Goei & Line Goei » 
fblùmmodo defundi nomen tabella: in A 
cribatur , aut ad fummum littera Goei 
fuperaddatur. Ac ne ejuftnodi tabella , 
quam in prredidâ forma , donec Apofto» 
lica Sedes de re ipsâ judicaverit , non 
omnino reprobamus , fuperftitione acci- 
piatur in loco ubi tabella? privatis in 
domibu$ crigi folent , feripta majoribus 

tagent 


' 
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gent les Ouvriers évangéliques de cette 
Miffion , n’efl pas véritable en plufïeurs ar- 
ticles , & qu’ainfi les Miffionnaires ne peu- 
vent s’appuyer Air les réponfès que le Saint 
Siège a fait à ces demandes , pour permet- 
tre le culte de Confucius & des ancêtres , 
qui eft en ufage dans la Chine ; quoique 
ces réponfes foient vraies & fages par rap- 
port aux circonflances expofées dans les 
doutes. 

4°. Que les Millionnaires ne permettent 
jamais aux Chrétiens, pour quelque raifon 
que ce foit, de préfider , de lèrvir,oud’a£ 
imer aux facrifices lolemnels qu’on offre à 
Confucius & aux Ancêtres , ni aux obla- 
tions qu’on fait à leur honneur , que nous 
déclarons être fuperflitieufès. 

y°. Nous louons tout-à-fait le zélé des 
Millionnaires qui ont employé tous leurs 
foins dans les lieux où ils travaillent à l’é- 
tabliffement de l’Evangile , pour abolir l’u- 
fàge des tableaux que l’on confèrve dans 
les maifons particulières à l’honneur des pa- 
rens défunts, & nous les exhortons de con- 
tinuer comme ils ont commencé. Pour les 
lieux où ils trouveront plus de difficulté à 
abolircesufages;qu’ilsréduifentaumoinsla 
chofe à ce tempérament ; que l’on efface ces 
mots Xin Chù ou Xing Goei Ling Goei; 8c 
qu’on me conferve au plus fur’ces tableaux 
quel’infcription du nom du défunt, avec la 
lettre Goei. Et afin que ces tableaux , dont 
nous ne condamnons pas tout à fait l’ufâge 
jufqu’à ce que le S. Siège en ait jugé , ne 
donnent pas lieu à la fuperftition ; nous 
Tome II, , N 
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caraderibus dcclaratio apponatur , in 

? uâ , & quæ fit Chriftianorum de de- 
undis fides , & qualis filiorum ac nepo- 
tum in progenitores pietas effe debeat , 
enuncietur : cujus declarationis formam 
ad hujus Mandati calcem tradidimus ; 
neque tamen prohibemus aliam ejufdem 
fènfus apponi , fi modo priùs à nobis ap- 
probata fuerit. 


'6°. Cùm nonnulla, (eu vcrbo,fèü lcripto 
CŸulgari ànimadvertimus , quæ incautos 
in errorem inducunt, & viam ad fuperfii- 
tionem patefaciunt , v. g. Philofophiam 
quam Sinæ prôfitentur , fi benc intelliga- 
tur t nihil haberc legi chriftianæ contra- 
ri.um , nomine Taii Kie , fapicntiflimos 
P'rifcos Deum caufiim primam rerum om- 
nium definire voluiiïe ; cuitum quem Con- 
fucius fpiritibus adhibuit , civilem potiùs 
qùàm rcligiolum fuiflerlibrum qucm Sinæ 
Le Kir.g appellant, fummam effc optimæ 
Dodrinæ Phyficx & Moralis : hæc & 
fimilia , utl falfo , temerè & icandalosè 
dida fcriptave diftridè inhibemus , ne in 
toto Vicariatu noftro difleminentur. 


Scptimo. Caveant Miflîonarii ne qui 
ChrifiianiSinicoslibros in fcholis legunt , 
Athcifmum & diverfiis fùperftitiones qui- 
bus illi libri , tàm in textu quàm in com- 
mentariis fcatent , in auditorum animos 
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ordonnons que dans le lieu où l’on a cou- 
tume de les placer dans les maifons parti- 
culières , on mette une déclaration écrite 
en gros caraétere, par laquelle on explique 
quelle eft la foi des Chrétiens , touchant 
les défunts, & les devoirs de piété que 
les enfans font obligés de rendre à leurs pe- 
res & à leurs ancêtres. Nous prefcrivons 
la forme de cette déclaration à la fin de ce 
Mandement; nous ne défendons pas néan- 
moins de la faire en d'autres termes , 
pourvu qu’elle ait le mémo iêns , & que 
nous l’ayons approuvée. 

6°. Ayant appris qu’on publie certaines 
' cbofes, ou de vive voix, ou par écrit, qui 
font tomber les fimples dans l'erreur, & 
qui ouvrent le chemin à la fuperftition ; 
par exemple , que la Hhilofophie Ghinoile 
C fi on l’entend comme il faut ) ne renfer- 
me rien de contraire à laloi Chrétienne;que 
par ces mots, Tdii Xie , les anciens Philofo- 
phes de la Chine ont fignilîé que Dieu eft 
la première caufe de toutes.chofes ; que le 
cuire des efprits établi par Confucius , n’eft 
pas un culte religieux , mais purement ci- 
vil ; que le Livre appelle Le King par les 
Chinois, eft un fommaire d’une trcs-faine 
Doétrine, phyfique & morale : nous défen- 
dons très-txpreffement de répandre dans 
notre Vicariat ces Propofiiions, comme 
étant faufies , téméraires & fcandaleufes. 

7 0 . Nous ordonnons aux Millionnaires 
de prendre garde que les Chrétiens qui 
font maîtres d’école, & qui lifent à leurs 
écoliers les livres Chinois , ne répandent 
infenfiblement dans leurs efprits l’athéift * 

N ij 
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infundant ; lcd illos Miffionarii admo- 
neant , ut obrios errorcs réfutent , & er- 
rorum occafione qua» de Deo , de mundi 
creafione & gubernatione chriftiana Re- 
ligio tradit , Difcipulos diligenter edo- 
ceant , atquc eofdem Chriftianos Miflïo- 
narii fréquenter commonefaciant , ne 
quod facile contingit , fuis in feriptioni- 
bus , aliquid de Scnolæ Litterariæ princi- 
piis , Legi Chriftiana» contrarium admif- 
ceant. Datum in Oppido Changlo Pro- 
vinciâe Fokienfis , die x6 menfis Mardi 
1623. Carolus Maigrot, Preflbyter Vic?.- 
rius Apoftolicus Fokienfis. 


, E P I S T O L A 

R. D. Caroli Maigrot, Vicarii Apoflolici 
Fokienfis , nunc Epifcopi Cononenfis ad 
Summum Pontifcem. 

Apoloç. des Beatissime Pater, Caulâm ad (upre-^ 
fco.ninîcains, mum San&itads veftræ tribunal affero , 
p- » 8 î» qua» tametfi id oflScii mei ratio non exi- 

f eret , non alio , pro rei gravitate , quàn» 
edis A poftolicæ judicio terminari finiri- 
que poteft .... 

Pag. 188.’ Quare fiiper his rebus, magnâ làltent 
ex parte Vicariatûs Fokienfis Miflionariis 
regulam tradidi , quam intérim fervarent, 
donec aliter à Sanftitate veftrâ dccerne- 
retur. Regulam hanc ad Sanftitatis vcftrae 
pedes defero , ut iplà judicium ferat , ac 
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tne & les fuperftitions dont ces Livres font 
remplis , & dans les textes & dans les corn- 
ftiemaires.'Que lefdits Millionnaires pren- 
nent donc foin de les avertir de réfuter les 
erreurs qu’ils y trouveront; &àl’occalion 
de ces erreurs , d’expliquer à leurs Difciples 
ce que la Religion Chrétienne enfeigne de 
Dieu , de la création du monde & de fon 
gouvernement , de peur qu’ils ne mêlent 
dans leurs écrits quelque chofe des princi- 
pes de la fefte des Lettrés,qui foit contraire 
a la Religion Chrétienne ( ce qui arrive fort 
aifément.) Donné d Changlo en la Province 
de Fokien , le 16 Mars, l’an de Notre-Sei- 
gneur 1693. Signé Charles Maigrot, Prê- 
tre , Vicaire Apoflolique de la Province de 
Fokien. 

LETTRE 

> — j 

Ve M. Charles Maigrot , Vicaire Apojlo- 
lique de Fokien , à pîéjent Evêque de 
Conon , au Pape. 

TRES-faintPere, je porte au Souverain Apolog.de* 
Tribunal de V.S.une affairefi importante Dominiq. 
à la Religion , que quand mon devoir & la P* l8 * r 
charge de Vicaire Apoflolique dont je fuis 
revêtus, ne m’obligeroient pas d’y avoir re- 
cours , elle ne pourroit être terminée que 
par la décifion du SaintSiége Apoflolique. 

Ces confédérations m’ont fait donner un p a g. i8f« 
Réglement aux Millionnaires de la Pro- 
vince de Fokien , que je leur ai comman- 
dé d’obferver jufqu’à ce que votre Sainte- 
té en ait autrement ordonné. Je le porte 
aux pieds de YOtrc Sainteté, afin qu’elle en 

N iij 
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deinceps omnes qnotquot iiint , quibûs 
fan&æ Sedrs mandatis parère cordi cil , 
atque ego imprimis , alacri animo judica- 
lum faciamus. 

Atque hïc mihi duo verè coram Sanc- 
litate vciîrâ di&urus eiïe vidcor. Primùm 
quidem quod ita me hoc in graviiïimo 
negotio gerere conatus fim , *u: Deo 
Opt. Max. cùm in horâ mortis id exiget , 
rci geilx rationem redderem. Alterum 
vero , quod ad ca omnia pro virium te- 
ruitate præftanda paratus iùm , qux Sanc- 
titas vefi.a juflerit ; non tam ut mea illi 
iententia probetur , quiin ut res elucidé- 
*ur , & cum Patribus Societatis qui uni 
hoc in Vicariatu parère nolucrunt , cau(a 
difeutiatur. Licet enim meam , quae mihi 
certo ténenda viia eil , praxim hoc in Vi- 
cariatu fervandam ftatuerim , ilatum nihi- 
lominus quxilionis & utriuique (entent 
tix fundamenta ita candide & finccrè ex- 
por.am , ut pro magno piaculo haberem» 
vel minimum quia , feiens volenfque > 
occultarc quod praxi quam ampiexus fum 
adveriaretur. ... 


Tag. 191. Durum autem & Religion! valde no- 
xi um eil , fimilia Schifinata identidem in- 
ter Neophytos cernere > & Patres So- 
cietatis , quorum nutu Revcrendiflimi iP- 
tarum partium Epifcopi plerumquc dé- 
pendent , quia id e re Societatis elfe exiP 
tintant , in Sedis Apoflolicx Miniftros , 
commuai omnium tam AliiTionariomm > 
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juge , 8c que tous ceux qui n’ont rien plus 
à cœur que d’obéir aux ordres du Saint 
Siège , & moi particulièrement, exécutent 
avec joie ce que votre Sainteté aura jugé. 

Je fuis fïir, T. S. P. que je puis dire en 
vérité deux chofes à votre Sainteté. La pre- 
mière , que j’ai tâché de me conduire dans 
cette importante affaire comme un Minif- 
tre prêt à en rendre compte à Dieu, lorf- 
qu’il me le demandera a l’heure de ma 
mort. La fécondé , que je fuis difpofe à 
faire , félon mon petit pouvoir , tout ce que 
votre Sainteté m’ordonnera ; non pas tant 
en vue de lui faire approuver mon fenti- 
mentjque pour éclaircir cette controverfe» 

& pour examiner l’affaire avec les Peres de 
la Compagnie, qui font les feuls>dans cette 
Province qui ont refufé d’obéir à mon Or- 
donnance. Car quoique j’aye commandé 
aux Millionnaires de ce Vicariat, de fuivre -• 
le fentiment & la pratique que je fuis , & 
que je fuis perfuadé qu’on doit fuivre , 
j’expliquerai néanmoins l’état de la quef- 
tion avec toute la fincérité & la candeur 
poffible ; & je me croirois trcs-coupable 
ii je cachois volontairement la moindre 
chofe qui fût contraire au fentiment & à la 
pratique que j’ai embr^ffé. 

C’eft, T. S. P. une chofe bien fâcheufe & Pag. 
très-nuilîble à la Religion, de voir de tem* 
en tems de femblables fchifmes entre les 
nouveaux Chrétiens ; & les Peres Jéfuites 
qui aflujettiflent fouvent les Evêques de ce 
pays à leur volonté, parce qu’ils croyent 
que l’intérêt de la Compagnie le demande, 
fe fouleYer contre les Minières du Saint 

Niv 
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quàm Chriftianorum confcnfu , Apoflolici 
Vicariatûs honore fungentcs, infurgere : 
cùm præfertim Apoftolici Vicarii fe om- 
nium ad parendum promptiflimos elle 
profiteantur : nec aliud quàm vel mini- 
mum Sedis Apoftolica» mandatum quo 
revocentur,exhiberi poftulent. Si enim re- 
Tocatio ilia fada eft , cur non exhibetur ? 
Si vero minime fada eft , licct fortè futu- 
ram fpcretur ut brevi fiat , quae tanta eft 
in Patribus Societatis dominandi libido , 
ut ad id extorquendum quod Scdes ApoC 
tolica non mandat , turbas & diffidia com- 
jnovcre non vereantur, quæ lacrymas è 
Sanditatis veftrae oculis erucrcnt > fi ca 
propius intueretur. 


Sanditatis Veflrat pedes humillime 
«leofculor. Ex Metropoli Fokienfi , die 
décima Neyembris anni 1^53, 
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Siège qui ont l’honneur de faire les fonc- 
tions de Vicaire Apoflolique , & d’ctre 
reconnus & obéis de tous les autnes Alif- 
fionnaires & des nouveaux Chrétiens: vû 
principalement que lefdits Vicaires Apos- 
toliques font profeffîon d’être toujours prêts 
d’obéir au moindre ordre du Saint Siège , 
qui révoquera leurs pouvoirs, quand il leur 
fera figntfié. Or fi cette révocation a été 
faite , pourquoi ne la fait-on pas paroùre, 
& fi elle n’efl pas encore faite ( quand mê- 
me on efpereroit qu’elle fe fera bientôt;) 
quelle étrange paffion de dominer , pouffe 
les Peres de la Compagnie à exciter des 
troubles & à faire des fchifmes pout arra- 
cher par violence ce que le Saint Siège 
Apoftolique n’ordonne pus. Ces chofes 
font fi pitoyables, qu’elles tireroient, fins 
doute ,les larmes des yeux de votre Sain- 
teté , fi elle les voyoit de plus près. 

Je lui baife très-humblement les pieds. 
A Fokien , Ville capitale de la Province 
dé Fokien , le 10 Novembre 1^3. 

NOUVEAUX MÉMOIRES 

Sur l’ctat préfent delà Chine, par le Pere 
Louis le Comte, de la Compagnie de Jc- 
fits. Troifiéme Edition. A Paris , chez 
Aniffon , Direfteur de l’Imprimerie 
Royale , 16*7. Avec Privilège du Roi. 
Approuvé par le Pere Pierre Dozenne , 
Provincial de la Province de France y 
fûivant le pouvoir reçu du R. P. Géné- 
ral ; après avoir été vû & approuvé par 
Crois Théologiens de la Compagnie. Ec. 

il v. 
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en tête du troifiéme Volume contenant 
l’HHloirc de l’Edit de l’Empereur de la 
Chine, en faveur de la Religion Chré- 
tienne , ell l’approbation donnée par le 
Pere Jacques le Pi cart, Provincial de la 
Province de France , au Pere Charles 
le Gobicn, fuivant le pouvoir reçu du 
R. P. Général , apres ledure & appro- 
bation par trois Théologiens de la Com- 
pagnie. . 


Défenfe de la Cenfure de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , du 18 Otfobre 17°°. con ~ 
ne les Proportions des Livres intitulés : 
Nouveaux Mémoires fur l’état prêtent de 
la Chine, Hiftoire de l’Edit de l’Empe- 
reur de la Chine , Lettres des cérémo- 
nies de la Chine. ParMeJfire Louis-Elie 
Dupin, DoSleur en Théologie de la Facul - 
■■■* té de Paris . A Paris, 1701. Avec Appro - 
1 6 9 7. lotion O Privilège du Roi. 


1 7 o l * 

N OU V EAUX 

MEMOIRES 

du Pere le 
Comte • tom. 
». p. i*8. 

Pag. 1 14. 


Tom. 1. pag. 
33V* 


l x 7" 


La Chine a pratiqué les Maximes les 
plus pures de la Morale , tandis que l’Eu- 
rope & prefque tout le refte du monde 
étoit dans l’erreur & dans la corruption. 

Le Peuple ( de la Chine ) a confervé 
près de deux mille ans laconnoiffancc du 
véritable Dieu , & l’a honoré d’une ma- 
niéré qui peut tervir d’exemple & d’inlr 
trudion même aux Chrétiens. 

Un Philotephe du pays .....) dit un 
jour à Confucius , ) vous qui êtes le petit- 
fils d’un Saint. 

( Confucius ) tâchoit en tout d’imiter 
ten ayeul , qui vivoit pour-lors à la Chine, 
en oaeur de fitinteté. 


Digitlzed 
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( Confucius étant mort , ) il fut pleuré Pag. jjff. 
de tout l’Empire , qui dès ce tems l’ho- 
nora comme un Saint. 

i Son humilité & là modefiie Pag. 

donneroient lieu de juger , que ce n’a pas 
été un pur Philolbphe formé par la rai- 
lôn , mais un homme infpiré de Dieu pour 
la réforme de ce nouveau monde. 

Vou- Vam, Fondateur de la troifiéme Tom. *. pag -, 
race , offroit lui-même des facrifices félon ,i0 - m* 
l’ancienne coutume ; & Ion frere .... le 
voyant un jour en danger de mourir , le 
profterna devant la Majefté Divine pour 

en obtenir la guérifon Pour moi , 

Seigneur, ajouta ce bon Prince, je fuis peu 
utile en ce monde ; s’il vous faut une vic- 
time , je vous offre de tout mon coeur ma 
vie en facrifice , pourvu que vous confet- 
viez, mon Maître , mon Roi & mon frere. 

L’Hiftoire allure qu’il fut exaucé , & qu’il 
mourut en effet après fa priere : Exemple 
qui prouve manifellement que non-feule- 
ment l’efprit de la Religion s’étoit confier- 
vé parmi ces Peuples ( Chinois ) , mais 
qu’on y fuivoit encore les maximes de la 
plus pure charité, qui en fait la perfeftion 
& le caraétere. 

Ces Peuples (Chinois) anciennement fï 
fàges , fi pleins de la connoiflance , & fi T ' *• f • 
je l’ofe dire , de l’elprit de Dieu» 

* 


N>j 
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Tesc II- Dottrina. his prapofidonibus contenta i 
( nempe moralis difciplinæ puritatem, morunt 
faaflitatemfidem, cultum Dei veri internum 
, G externum, Sacerdotes , Sacrificiel, S antfo s 
ac Homines infpiratos à Deo r miracula,fpi- 
ritum Religionis, purifiimam caritatem quae 
Religionis efi perfeftio G caraSler , G fi 
aufim dicere , inçuif AuÜor , fpiritum Dei 
apud Sinas , olim per duo annorum millia 
vel ampliùs permanfijfe ; )falfa efi , re/ne- 
taria , fcanaalofa , imfia , verbo Dei con- 
traria , hœretica , chnfiiance fidei G fie/i- 

t io/7z’x everfiva , virtutem Pajjionis Chrifii 
* Crucis ejus évacuons* 


/ 


nid. f. jjî jF/zer propofitiofalfa efi, temeraria, erro* 
ne a , G mco Dei contraria. 


f 


Digitized by Google 



Idolâtrie Chinolfei 3 o 1 

Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris , 

du 18 Oélobre 1700 . - 1700 . 

, _ . . , . Cens, n* 

La Dodrine contenue dans ces propofi- LA F AC . Dg 
tlons , ( favoir, que la pureté de la morale, Théolog. 
la Sainteté des moeurs , la foi , le culte du BE p ARIS# ^ 
vrai Dieu intérieur & extérieur, les Prêtres, p. jj. 
les facrifices, des Saints, des Hommes ins- 
pirés de Dieu , des miracles , l’efprit de 
la Religion , la charité la plus pure , qui 
eft la perfedion & le caradere de la Reli- 
gion, & fi je l’ofe (lire , dit l’Auteur , l’eS- 
prit de Dieu , ont fubfîfté autrefois chez 
lès Chinois pendant deux mille ans& plus :)' 
eft faulfe , téméraire , fcandaleufe, impie, 
contraire à la parole de Dieu, & hérétique, 
elle renverfe la foi & la Religion chrétienne, 

& rend inutile la Paftïon & la mort de J. C. 


Quoi qu’il en Sut, dans cette fâge diftri- Ilid. p. ys * 
bution des grâces que la Providence di- & ^ 

vine a faites parmi les Nations de la terre, p - lc Comt J* 
la Chine n’a pas Sujet de fe plaindre , 
puifqu’il n’y en a aucune qui ait été plus me édition- 
conftamment favorisée. 


CENSURE . 

Cette propofition eft fauflè, téméraire, jjü. p. jy r 
erronée & contraire à la parole de Dieu. 

Difcours 

Au refte , il ne falloit pas que fa Ma- tenu par les 
jefté (ChinoiSe) regardât la Religion Chré- Jéfuites à 
tienne comme une Religion étrangère ; 1 ’ E ™ p " eur 
puisqu’elle étoit la même dans Ses 
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Hœc propofitio ejtfalfa . , temeraria, fcan- 
ialofa b erronea» 
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cîpes & dans fes points fondamentaux , 4 , u Pere 
que 1 ancienne Religion dont les cages & ^ 1Q4> 

les premiers Empereurs de la Chine fai- 5 ’ 
foient profelfion , adorant le même Dieu 
que les Chrétiens adorent , & le rccon- 
noifTant aufïi bien qu’eux pour le Sei- 

P neur du Ciel & de la Terre , comme le 
ere Matthieu Ricci l’avoit fait voir dans 
un excellent Livre qu’il avoit compole 
en Chinois fur cette matière. 


CENSURE. Hl(Men * 

, . dit de l'Em- 
Cette proportion elt faune, temeraire, pereur de la 
fcandaleufe & erronée. ühine.p. js. 


APOLOGIE 

16 99. 

Des Dominicains , Millionnaires de la Apologie 
Chine : ou , Réponle au Livre du P. le DES 
Tellier , Jéfuitc , intitulé: Déftnfe des FJGA 11 * 5 » 
nouveaux Chrétiens. A Cologne , 1 699» 

Avec approbation & permimon des Su- 
périeurs. 

A la fin du Livre efi l’ approbation latine du 
P. Antoine Cloche , Général de l'Ordre. 

Chapitre 1 ? , ayant pour titre : I’Expofe 
du P. Martini , Jéfuite, fur lequel il 
obtint le Decret de 1 6$6 , ell faux , 

S articulierementen ce qui concerne les 
onneurs rendus à Confucius 8c aux 
Ancêtres. 


Villufire Navarette fait voir ( les déguife* 
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mens du P. Martini) dans fon Livre inti- 
tulé: Information adreffée au P. Felicien 
Pacheco , Vice-Provincial de la Miffiotl 
des Jéfuites en la Chine . 

I. M a K- t ini demande fi les Chrétien? 
Lettrés peuvent faire la cérémonie de re- 
- cevoir les degrés , qui le fait dans la falle 
de Confucius. 

Ch. ij -page Cette demande efl inutile & pleine de 
*44» déguifemens , puifcju’on n’a jamais difputé 

dans la Chine s’il était permis de recevoir 
les degrés de Bachelier , de Licencié ou de 
Dodeur ; jamais aucun Millionnaire n’a 
fait la moindre difficulté fur cet article. 

Iï. Martini fuppofe que cette cérémonie 
dé recevoir les degrés fe fait dans la falle 
de Confucius , par où il entend le lieu où 
les Chinois de la Sede des Lettrés rendent: 
à ce Philofophe un culte que les Domini- 
cains & les autres Millionnaires Réguliers 
6c du Clergé Séculier ont toujours regardé 
te «ombattu comme urrculte luperfiitieux 
& idolâtre. Il n’eft point vrai que ce fôit 
dans ce lieu-là qu’on reçoit les degrés ..... 
Il faut remarquer que dans toutes lesVilles 
de la Chine il y a des Ecoles publiques de 
Confucius ; dans ces Ecoles ou Collèges , 
ilyaplufieurs appartenons pour loger les 
Etudians, leurs Maîtres, les Préfets & leurs 
familles. Il yadeplus, de grandes filles 
parmi lefquelles celle que les Chinois ap- 
pellent Miùg Lùn Tun'gh , efl deftinée 
pour les fondions & pour les affaires des 
Etudians , pour leurs examens , pour la_ 
cérémonie des de grés, pour l’explication de 


Digitized by Gftoglê 



Idolâtrie Chinoije. 305 
la do&rine de Confucius, pour les aflèm- 
blées &feftins academiques. 

La trofîéme eft un grand édifice unique- 
ment deftiné au culte de Confucius , où 
l’on ne fait aucunes fondions civiles fou 
fcolaftiques. Les Chinois l’appellent Vuert 
Mia.o , le Temple de la Sagefle, &leTem- 

Î de de Confucius. Ces deux édifices , dont 
’un eft deftiné pour les affaires civiles & 
académiques , & l’autre pour les aftions 
de Religion, font joints comme les Eglifês 
ou Chapelles de nos Collèges en Europe ; 
comme la falle où l’on fait les aftes & où 
l’on tient les aflemblées de la Faculté de 
Théologie de Paris , & l’Eglife de Sainte 
Urfule en Sorbonne. 

III. Martini dit, que dans les cérémonies jfcü 
qui s’obfèrvent pour honorer Confucius, il 
n’intervient aucun Sacrificateur de la Seéte 
des Idolâtres. ... Il déguifè en ce point la 
vérité , pour fùrprendre la facrée Congré- 
gation, & pour en impofer au Public. Il eft 
vrai qu’il n’y a aucun Sacrificateur de la 
Se&e qu’on appelle des Idoles , en tant 
qu’elle eft diftinguée de celle des Lettrés; 
mais il y a des Sacrificateurs & des Miniftres 
de la Sefte des Lettrés, qui font Athées St 
Idolâtres tout enfemble; qui ont des Tem- 
ples dédiés aux cinq premiers Empereurs 
. de la Chine ; qui rêvèrent Minerve comme 
leur Décile, qu’ils appellent Chang-ko , & 
qui honorent Confucius avec des cérémo- 
nies pleines de fuperftitions & d’idolâtrie.. 

Les Sacrificateurs de la fède des Lettrés 
ne font pas en effet les Bonzes qui le font 
de cellei des Idoles ; mais les Mandarins». 
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les Vice-Rois , l’Empereur même & leff 
Lettres y font les fondions de MiniSlret. 
Et quoique les cérémonies avec lesquelles 
on honore Confucius dans la Chine, n’ayent 
point ete établies par les Idolâtres qui y Sont 
eenus des^ Inde9 , elles ont été établies par 
les Lettrés memes , qui ont toujours joint 
l’idolâtrie à l’athcifme. 

• *4 7» IV» Martini dit que les PhiloSophes s’aP 

Semblent dans la Salle de Confucius pour le 
rcconnoitre comme leur Maître , par des 
Ceremonies, qui dans leur première insti- 
tution ne font que de police, & qui fe ter- 
minent à un honneur purement civil. .. • 
Cet article enveloppe plusieurs fauffetés. 
Car il cil faux que les cérémonies quis’ob- 
iervent pour honorer Confucius, fe faSTent 
le jour que l’on prend les deg'és , & dan* 
la Salle où on les reçoit. Cela Se fait en d tt 
jours différons, & dans le Temple de.Con- 
fucius , qui n’tSl point deiliné à des céré-* 
mopies purement civiles , mais au culte 
religieux de ce PhiloSophe. Il eSl faux qué 
ces cérémonies Soient purement civiles... 
Martini le fuppoSe Sans le prouver. ... Il 
devoit expliquer en détail à la facrée Con- 
grégation toutes ces cérémonies comme 
elles Sont preferites par le Rituel de la 
Chine , par les loix Impériales , & par les 
Livres historiques de ce Royaume. . . . 

* 49 • V. Martini expoSè que le lieu où l’on 

honore Confucius, eil une falle de Col- 
lege , non pas un temple proprement dit , 
parce .qu’elle eft fermée à tout le monde t 
excepté aux Etudians. 

Cet expofé eft faux. Ce lieu eft appelle 
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Miaô -, qui veut dire un temple proprement 
dit, félon tous les Dictionnaires Chinois. Il 
efl deftiné pour faire des offrandes & des 
facrifices à Confucius , & pour invoquer 
fon cfprit. Le tableau ou le cartouche où 
fbn nom eft écrit en lettres d’or, y cft placé 
avec cette inlcription : Le Siège de l'Êfprit 
du très-faint & très-excellent premier Maî- 
tre , Confucius. Il n’y a que l’Empereur qui 

Ï nulle entrer p’ar la principale porte. Tous 
es gens de cheval, ou qui fe font porter 
en chailè,méme les plus grands Seigneurs, 
font obligés de defeendre par refpeét & de 
marcher à pied , quand ils pailènt par-de- 
vant cet édifice , dont les portes (ont fur le 
chemin public ; les Loix Impériales les y 
obligent. Enfin plufieurs fçavans Ecrivains 
de la Compagnie donnent à ce lieu le 
nom de temple. 

Le Pere Ricci, dans Ion Hiffoire des Mi£ 
./ions de la Chine , (dit) : on voit au lieu le 
plus confidérablc de ce temple la ftatue de 
Confucius, ( in ceiehetrimofini Loco.) où 
fbn nom eft écrit en lettres d’or dans un 
beau cartouche , à coté duquel font placées 
lesftatues de quelques-uns de lès Difciples, 
que les Chinois ont mis au nombre des 
dieux du fécond ordre. Tous les Magiftrats 
-de la Ville 8c les Bacheliers s’aiTemblent et» 
ce temple à toutes les nouvelles & les plei- 
nes lunes , pour honorer leur Maître par des 
révérences & des génuflexions, en lui offrant 
des cierges & de l’encens en la maniéré 
accoutumée ( Magiftrura foiitis inciinationi- 
bus , ac genuflexionibus t cereis etiam a» 
fuflitu veneraturi. ) 


Ricci chrif- 
t : anaapud Si- 
njs expedir» 

lib. 1. cap. 1. 


Digitized by Google 



3 c'8 Idolâtrie Chinotfe . 
r«y. *51. yj # Martini expofe à ia facrée CongrégV 
tion , que les gens de lettres de la Chiite 
fent de fimples révérences à la Chinoife de- 
vant le nom de Confucius , Nihrl omnini 
offerendo. . . . 

Ttg. t(i, Il diflimule que la tablette où le nom de 
Confucius eft écrit , eft regardée par les 
Chinois comme le fiége de fon efprit , & 
que c’eft fôn efprit , comme préfent dans 
cette tablette , qu’ils honorent & qu’ils in- 
voquent... C’eft mentir au Saint - Efprit 
comme un autre Ananie , puifqu’il eft cer- 
tain qu’ils offrent à ce Philofophe des her- 
bes appellécs Pinchao , dans une de leurs 
tag. * U* cérémonies.... qu’ils lui offrent dans une 
cérémonie qui fe fait deux fois l’année, des 
têtes & des chairs de chevres , de porcs, de 
• cerfs s du vin , des étoffes de foie ; qu’ils 

brûlent à fon honneur des cierges & de 
l’encens.... & que la penfée commune de» 
gens de lettres de la Chine eft d’offrir tou- 
tes ces chofes à l’efprit de leur Maître , 
qu’il? croyent préfent à ces cérémonies 

pour recevoir leurs offrandes 

De quel front le P. Martini a-t-il pu expo* 
fer au S. Siège, que ces cérémonies font les 
mêmes que celles que les Difciples font à 
leurs Maîtres vivans ? De quel front le P. le 
Tellier ofè-t-il foutenir après fui , qu’elles 
font purement civiles ? Eft-ce une cérémo- 
nie purement civile , d’éprouver la viéfime 
qu’on doit offrir à Confucius, en lui verfant 
du vin chaud dans les oreilles, & de la choi- 
fir pour être immolée fi elle remue la tête , 
de la rejetter fi elle ne la remue pas ! Eft-ce 
une cérémonie civile de faire des révérai- 
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«es devant le pourceau ou la chcvre qui doit 
être ofFerte?Eft-ce une cérémonie purement 
civile, de le purifier par l’abftinence,par la v 
continence , par des lavemens de mains , 
avant que de faire ces offrandes àConfucius, 
vu que ces cérémonies font condamnées 
comme fopcrflitieufes dans lcsfacrifices des 
Gentils , par le Jéfuite Torre ? Ces paroles 
du Maître des cérémonies , Prenez la chair 
du facrifice , buve? le vin de la félicité ; & 
cette Oraifon adrefTée à Confucius : En 
vous facrifiant ,nous efperons toutes fortes de 
profpérités £> de biens , font-ce des cérémo- 
nies purement civiles ? Le nom de Très- 
fai nt , que l’on donne à Confucius , la pro- 
felïion publique , que l'on doit tout à fes ver- 
tus, & que l'on attend tout de fon fecours ; 
font-ce des honneurs purement civils , tels 
que les Difciples rendent à leurs Maîtres 
vivans? Ceux qui ont quelque connoiflance 
de notre Rclig^n parmi les Lettrés de la 
Chine , égalent Confucius à Jefus-Chrift ; 
ils difent que le Roi d'en haut s’eft incarné 
plufieurs fois en Orient dans les perfonnes 
de Laokun , de Confucius & de plufieurs 
autres , tant Empereurs que Sujets ; 8 c 
qu’ainfi il a bien pù. s'incarner en Europe , 
comme les Prédicateurs de la loi de Dieu di- 
fent qu’il s'ejl incarné en Jefus.... 

VII. L’expofé du Pere Martini n’eft pas p a g. »jj. 
moins plein de déguifomens & de fauüc- 
tés , à l’égard des honneurs rendus aux an- 
cêtres défunts. 

Il diffimule à la facrée Congrégation l’inC 
cription des tablettes où les noms des an- 
cêtres font écrits , qui font appellés les Jié- 
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ges de leur r efprits , & qui font regardés St 
honorés comme tels» 

Il dit que les cérémonies qui fe font au 
printcms & en l’automne pour honorer les 
défunts , fe font dans des falles, & non pas 
dans des Temples ; c’eff une infigne faufl'c- 
té. . . . Des lieux deflinés aux facrifices ne 
font-ils pas des Temples proprement dits ? 
N’offre-t-on pas des facrifices dans les lieux 
que le P. Martini appelle les (ailes des 
ancêtres ? 

C’eft ce que prouve le Pere Jean-Baptifle 
de Morales... par les livres Chinois reçus 
de tous les Lettrés, par fa propre expérien- 
ce & celle du Pere Antoine de Sainte-Ma- 
rie , Préfet de la Million , de l’Ordre de 
Saint François. . . . 

Le P. Martini afîure dans (on expofé à 
la facrée Congrégation , que les Chinois 
n’attribuent aucune divinité aux âmes de 
leurs défunts, qu’ils n’cfiperefct rien d’eux » 
& qu’ils ne leur demandent rien.... 

Le Pere Jean-Baptifle deMoralès... prou- 
ve évidemment le contraire.... il rapporte 
ces paroles d’un livre de Confucius , intitu- 
lé,Xang'g-tûn,tom. ■ . « Il faut làcrifier aux 
«efprits des défunts comme préfens au lieu 
«du lacrifice; il faut fervir fes parens pen- 
«dant leur vie, les enfevelir apres leur 
«mort avec les cérémonies funebres,&leur 
«làcrifier avec toutes les cérémonies qui 
s'appartiennent aux lacrifices. cc 

Dans le livre intitulé L’y Ki , Confucius 
parle de la même maniéré des lacrifices 
offerts au Ciel, à la Terre & aux Ancêtres. 
Dans un autre traité du même Livre , il 
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dit , que ceux qui veulent honorer de tout 
leur cœur leurs -Ancêtres , doivent fervir leur 
efprit en leur facrifant. Dans un autre Li- 
vre, ce Philolbphe dit , cpi’ilfaut croire que 
les efprits aident les hommesff leur donnent 
toutes fortes de profpérités ; il faut dont jeû- 
ner Cf mettre fes ptus beaux habits pour leur 
offrir des facrifïces Cr leur adreffer nos prières, 
croyant quils font en-haut Cf en tous\lieux , d 
droite Cf d gauche. Il exifte dans les Livres 
hiftoriques de la Chine une loi d’un Empe- 
reur , portant : 

Tous ceux qui ont quelqu affaire d'impor- 
tance , eR doivent donner avis au Ciel , à la 
Terre , aux Montagnes , aux Torrens Cf aux 
Ancêtres , dans leurs Temples , Cf au Roi 
d'enhaut , Après des palfages aufli clairs , 
peut -on douter de la mauvaile foi du Jé- 
fuitc Martini / » 

VIII. Le Pere Antoine de Sainte Marie Apolof. de* 
ayant demandé au Chinois Paul, Imprimeur Dominicains, 

& Compagnon du P. Intorcctta , MiP• ^, • ï5y • 
lionnairc de la Compagnie , ce qu’il penfoit 
filr ( les prières que les Chinois font à leurs 
défunts , ) il lui répondit , avec beaucoup 
de netteté : 

Quand les Empereurs font morts , on leur Extrait de 
fait des fupplications Cf des prières par tout Navaretts. 
l'Empire : Cf l’on croit qu’ils ont alors un Tom.v.tr. 3. 

pouvoir d’aider Cf de fecourirtous ceux qui les 
invoquent , qu’on ne reconnoit point en eux 
pendant qu'ils vivent , de même dans toute la 
Chine , chacun prie Cf invoque fesparens dé- 
funts ; Cf quand on leur facrife , on leur fait 
des prières publiques, avec cette différence,que 
quand elles fe lifent , les Gentils les adreffent 


Digitized by Google 



512. Idolâtrie Chinoife. 
à leurs défunt s, & les Chrétiens qui y affiflcnt 
les adrefent à Dieu dans leur cœur. Ænfi ils 
conviennent tous dans les cérémonies extérieu- 
res , b ils ne different que pour l'intérieur. 

Pag. i«o. Le même Perc Antoine de Sainte-Marie 
certifie & jure , in verlo facerdotis , le fait 
fuivant dans une déclaration envoyée par 
lni à la Propagande en 1661. 

» IX. L’an 1659, étant allédHang cheu, 
*> j'y appris que le P. Martini avoit expofé i 
35 Rome ce qui fuit. Since nullam divinitatem 
»3 animabus defundlorum tribuunt , nihil ab 
a» eis fperant , autpetunt. Dans une honnête 
35 converfation que nous eûmes étant d table,je 
3> lui\demandai en préfence des PP. Intorcetta. 
a> b Rougemont, b du Frere Antoine Fernan- 
3 > dés, tous de la Compagnie : Qu’eft - ce 
35 que d’attribuer la divinité aux âmes des 
35 défunts ? Il me répondit : c’eft leur deman-» 
35 der & attendre d’eux ce qu’il n’appartient 
3 > qu'à Dieu de donner. Or les Chinois , lui 
35 dis- je , demandent à leurs défunts & 
35 efperent de recevoir d’eux ce que Dieu 
33 leul peut donner: ils leur attribuent donc 
33 la divinité. Pour preuve de ma propofî- 
33 tion , je demandai qu’on m’apportât un 
33 Livre Chinois intitulé Tahé buen. On me 
33 donna ce Livre qui eft imprimé pour cette 
33 Eglilc, & qui fè vend à tous ceux qui le 
33 veulent avoir. Il a pour Auteur un Néo- 
33 phyte bon Chrétien & grand Lettré, nommé 
33 Cofine .. • baptifé par les Peres Jéfuites. 
33 Je le mis aumtôt entre les mains du Pere 
33 Martini, & je le priai de lire l’endroit 
33 que je lui marquai. L’Auteur y fait cette 
33 demande: S’il efl permis de faire quelques 
' ? ' ' ' ' révérences 
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91 révérences ou génuflexions devant les ra- 

bleaux de (es Ancêtres , qui n’ont pas été 
y> des perlonnes de grande vertu ?• A quoi 
ai il répond en ces termes : On les révéré 
»> & on leur offre des facrifices dans la 
91 Chine pour éviter par .leur fecours les 
91 mauvaises rencontres, & pour obtenir 
ai toute forte de bonne fortune & de proC- 
95 périté. C’eft une très - grande erreur de 
=1 rendre aux Ancêtres des honneurs qui ne 
M font dûs qu'à Dieu : comme c’efl une très- 
9 i grande injuftice d’égaler un (ùjet à (ou 
ai Roi. Ainfi il n’efl pas permis de faire des 
9 > révérences & des génuflexions devant 
9 i leurs tableaux. Le Pere Martini ayant lu 
9» cela , demeura un peu de tems dans le 
9 i filence ; & puis il dit qu’il n’y avoit rien 
91 de ces prières dans la première inftitu- 
01 tion de ces cérémonies ; qu’elles y avoient 
9 > été ajoutées depuis trois cens ans , & que 
o> ces honneurs étoient purement civils 
»i dans leur origine. 

Le Pere Faure (dit Navarette) allure que Apolog. <Je« 
jamais la Compagnie n’a permis à (es Lct- Dniuinic. 
très de fervir de Minières, ou d’aflifter aux . 
iôlemnelles oblations de Confucius v ^ trait e 

Je réponds qu il fc trompe , ou qu’il a toma.v.\*6 K 
oellein de nous tromper. 

Premièrement, parce que le P. de Go- 
vea, qui eftpréfèntement leurVice-Provin- 
cial,m’a dit le 7 Septembre 1 66 p. . . . qu’ils 
n’avoient fait cette défenfe à leurs Chré- 
tiens que depuis que le P. Longobardi les 
en avoit prclTé & qu’ils le permetteient au- 
paravant. Il eft donc faux qu’ils ne Payent 
jamais permis. J’ajoute qu’ils l’ont toujours 


jamais permis 
Tome 11 , 


t toujours 
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1 14 Idolâtrie Oiinoije. 
permis; & j’en ai une évidence morale. Car 
nos Religieux , auffi-bien que ceux de Saint 
François, ayant toujours fait une difficulté 
particulière de ces facrifices folemnels de 
Confucius, & le P.Jean-Baptifle de Morales 
en ayant fait le lujet de fa fîxiéme deman* 
de , dans la Lettre qu’il écrivit au P. Ma-* 
■nuel Diaz , votre Vifiteur , çn 1635». vous 
•ne leur avez jamais dit quoi que ce foit , 
pour leur faire connoître que yous ne per- 
mettiez pas ces facrifices folemnels. En 
voici une autre confirmation : C’efl que , 
d’une part, on n’a propofé à Rome que ce 
qui fe pratiquoit & fc permettoit à la Chi- 
‘ne, n’ y ayant eu ni raifon , ni néceflité de 
propofer autre chofe ; & que de l’autre , le 
réfultat de l’Aflembléc de Canton efl conçu 
-en ces termes : n Pour ce qui efl des Céré- 
01 moniesdes Chinois pour honorer Confu- 
cius & leurs défunts , 011 fuivra les Ré- 
’»> ponfes de la Sacrée Congrégation de 
»> 16^6 . . . . parce qu’elles font fondées fur 
»> une opinion fort probable. Comme doncon 
, » n’exclut rien à l’égard des défunts , on a 

s» du penfer qu’on n’excluoit rienauffi à l’é- 
. gard des honneurs qu’on rend à Cpnfu- 
»» cius. Je conclus la même chofe de ce que 
3) les deux Ordres de Saint Dominique & 
- de Saint François , ayant toujours fort in- 
35 fifté fur les facrifices folemnels de Con- 
35 fucius , on ne leur a jamais témoigné 
t» qu’on les exceptât. . , . . . . . 

Vig- ra î|P ort é .... que le Pere de Govea 

avoit écrit à nos Religieux , depuis que le 
Decret obtenu par le Pere Martini fût ar- 
rivé , on y. avoit révoqué tout ce qui étoit 
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Hêcidé par celui d’innocent X. de 1645. 
Or Innocent X. y condamne ces (acrifice* 
folemnels. La Compagnie les a donc mi* 
entre les chofcs qu’elle a prétendu que le 
Pape Alexandre VII. eût permis en révo- 
quant , comme les Jéfuites le veulent faire 
eroire , le Decret de lôn prédéceffeur. Ec 
c’efi le bruit que le même Perc de Goveat 
avoit répandu parmi les Lettrés, (ans faire 
mention d'aucune exception. Le Licencié 
Eoaaventurc retournant de la Cour à foij 
pays où nous avions une Eglilc , vifita le 
Perc Martini ; & lui ayant demandé ce 
qu’il avoit fait à Rome à l’égard de ces 
facrifices folemnels , il lui répondit qu’il 
pouvoit s’y trouver & y affiftcr. 

Il eft certain que la Compagnie a eu , 
avant la per(çcution & de toute ancienne-! 
té, à la Chine , parmi fes nouveaux Chré- 
tiens , des Mandarins, qui, par le devoir de 
leur Charge, (ont obligé» d’offrir à Confu- 
cius les Sacrifices folemnels félon les Loix 
•& le Rituel de l’Empire. Elle a toujours et» 
auffi des Surintendans des Ecoles qu’on ap- 
pelle Hio -Eun, qui font obliges d’afitfter à 
ces mêmes Sacrifices. Les muîïonnaircs de 
la Compagnie le leur avoient-ils défendu,' 
ou non ? Ne le leur avoir pas défendu , c’dl 
le leur avoir permis ; & s’ils leur avoient 
défendu d’y affilier, ils auroient perdu 
leurs Charges , pour avoir manqué à faire 
ce qui eft ordonné par les loix de l’Empire ; 
& cela n’auroit pù arriver fans qu’on l’eût 
j fqu. Comme donc on n’qn a jamais entendu 
parler , il cil évident que cela i’cR point 
arrivé . 

•• 
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1704'. Respok s a ad Quæfita. Iï 7 ? previe ; 
Decre- diuturno , maturo , diligentiflimo exa.- 

fOM Cle- mine,deMandatolnnocentiXlI.inchoqr 
jufMl» XJ, to, ac deinàe jujfu Sanâtiflimi D . N. D. 

Clementis P P. XI. per plures annos 
contintiato d Sac. Congreg. Eminentiff’. 
& ReverendiJJ'. D. D. S. R. E. Carai- 
palium . . . ., Generalium Inquifitorum , 
ouditis partibus , necnon Theologorum 
& Qualifie atcr um ..... votis. 


S illir. r. 6 . Super primo articula, 
g. ibÿ.col.». Quæritur an excludi debeant nominal 
Europæa ad fignificandum Deum opt, 
max. 

An ad fignificandum Deum opt. max,' 
repcllendæ fùnt voces , Tien , Cœlum j 
yel Xang Ti y fupremus Impcrator. 


P.jyo, roln, Xn Deus opt. max. fit appcllandus n©-; 
mine Tien Chu ; cœli Dominus. 

An, attentis præciittis , liceat affirmare 
Sinas praefatis nominibus Ikn & Xang Ti 
intelligere Deum quem Chriftiani cofunt. 
ilii. Sacra Congregatio cenfuit , non cfîc 

f- J94- a .pot, adhibenda noroina Europæa ad fignifican- 
dum Deum Opt. Max. Inutilis fiquidem 
effet eorum ulus , pofito quod ilia Sinicis 
Pftr^eribus exprioji vix pcllint , nec oU 
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D E C R E T »■ ■ ■ ’ ' < '■ 

1704. 

Rendu, Parties ouics , & après avoir Decret 
entendu tout ce que les Jéfuûes ont d e Clé- 
propofé pour leur défenfè. ment XI» 

* 

Réponses aux quejlions. ; ; dont l’exa- 
men avait été commencé avec beaucoup de 
maturité &* d’exaSlitude par l'ordre d'in- 
nocent XII , O continué enfuite durant 
plufieurs années, par le commandement de 
notre três-faint Pere Clément XI, dans la 
facrée Congrégation des Cardinaux du S. 

Office, Parties ouies , & les fentimens des 
Théologiens Qualificateurs écoutés . 


S v nie premier article des quefiions : Grand Buüai. 

Si pour fignifierle Dieu très-bon & très- re,r. 6. an. %, 
grand, on doit exclure les noms qu’on lui Page jfy , 
donne en Europe. t0 ^ *• 

Si pour lignifier Dieu , il faut rejetter 
les noms de Tien qui veut dire Ciel , ou 
de Xang Ti , qui veut dire Souverain Em-, 
pereur. 

S’il faut appeller Dieu du nom de Tien P. 390. col. 1, 
Chu , qui veut dire , le Seigneur du Ciel. 

S’il eft permis d’afiurer que les Chinois 
parles noms de Tien & de Xang Ti enten- 
dent le Dieu que les Chrétiens adorent. 

La lacrée Congrégation a penfé, fur la Pa*c 394, 
première queflion , qu’il ne falloit point fe cal. *. 
fervir des termes ou des noms dont on fe 
fert en Europe pour lignifier le vrai Dieu. 

1,’ufage qu’on enferoit feroit inutile , lup*. 
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lam apud Sinas rei iîgnificatx ideam elfc 

fitare valeant. 


Rebondit affîrmativè. Si enim illis 
tibus apud prxcipuam Sinenlîum feftam , 
qux Litteratofum nuncupatur , nonnifi 
cœlum corpoïeum & vifibile, vel quæ- 
dam cœli virtus cidem cœlo infita de- 
iîgnatpr f quæcumque alia tandem eîC 
dem vocibus fignificatio attribut valeat , 
abftinere ab ets prorsùs debent Miiïîo- 
narii: ne anfam prœbeant illis gentibus 
exiftimandi nihil aliud eflè Deum, quent 
Chriftiani colunt , quàm cœlum çorpo-, 
reum aut ejus yirtutem. 


Ad qtiarturt fufficîenter ftriflè provifimt 
in re(ponfione k ad fecundum Quæfitum. 

t. 3 90. eol. I . Super feeurtào articula : 

Quatritur t Anpermitti poftitappendî 
in ecclefiis Chriftianorum , Tabellam ini? 
criptam King-Tien , Cœlum colito ! .... 

2°. An laltem permitti poflit çum^de-j 
claratione , & quâ ? 

S.3J4. ccl a. Aà primum.... Sacra Congregatio re£-> 
pondit , permittenduxïi non efie in eccle-« 
^i^Chrillianoruiti appendi Tabellam de 
quâ agitur , nec jam appenlàm retineri; 
Etn eninfi nefas omnino fit fiilpicari quod 
aliqui Miniftri Evangelici Tabellam hu-i 
jiiûnodi in eocldiis Chriftianorum pes^ 
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pofant qu’il feroittropidifficile de les expri- 
mer en carafteres Chinois , & qu’ils ne fe- 
roient naître dans l’efprit de ceux de cette 
nation aucune idée de la chofe qu’on vou- 
dront lignifier. 

La Congrégation répond affirmative- 
ment à la fécondé queftion. Car , fi dans 
la principale feéte de la Chine , qu’on ap- 
pelle la fefte des Lettrés , les termes- 
ne font entendre antre chofe que le ciel 
•orporel & vifible , ou une certaine ver- 
tÿ qui y eft infufe ; quelqu’autre lignifica- 
tion qu’on puiffe leur donner , les Mif- 
fionnaires doivent abfolument s’en inter** 
dire l’ufage , de peur de donner occafion 
à ces peuples de penfer que le Dieu que 
les Chrétiens adorent, n’eft autre chofe que 
le Ciel corporel > ou la vertu qui l’accom- 
pagne. 

A l’égard du dernier article , la facré# 
Congrégation y a fuififamment fatisfait 
dans la réponfê à la fécondé queftion. 

Sur le fécond, article de la quejliotu 

Si on peut permettre de mettre dans le» ' 

léglifes des Chrétiens le tableau où eft écrit 
King Tien , adorez le Ciel. 

Si on peut du moins, le permettre en y 
Joignant quelque déclaration, & quelle elle ‘ 
doit être, 

La facrée Congrégation a répondu à la p*,.* f 
première queftion , qu’il ne falloit point col. *. 
permettre de mettre dans les églifes des 
Chrétiens le tableau dont il s’agit , ni dé 
!c garder dans celles où on l’a déjà mis. 

Car quoiqu’on doive être fort éloigtjé dej 
foupçonner que ceux des Ouvriers évangé- 

O ÎT 
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mittentes , alio animo id faciant , quàm 
per infcriptionem in eâ appolitam , non 
cœli materialis , fed faftoris ac Domini 
cœli , adeoque veri Dei cultum expli- 
candi ; abflinendum tamen omnino efl 
ab ilia praxi : quam , juxta ea quæ ha- 
bentur apud S. Leonem , ferm. 7. de 
* Fi* facum Natiyitatc Domini * : Cuin quis in 
iatcgnun. noflris invenerit , qui erroribus rcliâis 
Chriftianam fidem amplexus eft , eam le- 
cum partem opinionis vetuftæ , tamquam 
probabilem retinere poiïet , quam Fide- 
fibus & Infidçlibus viderit elle comrau- 
Bcm, 


Ad lecundum. Præluppofîtâ infcripüo- 
- Re de quâ agitur , relpondit negativè. 

Quod fi loco infcriptionis, Cœlum colito 
proponéretur alia : Dominum Cœli colito ; 
eflet hæc lùbrogatio novæ Tabellæ , nott' 
dcclaratio antiquæ, 

* Dt Confu- Aà fex quœfita hujus articuli ( quarti. ) *' 

cio 6 * de fit ne- 

lit majoribus. " - • ■ . 

?‘Î9S>cqI. 1, Sacra Congregatio relpondit : CliriC- 
tianis nullatenus nullâque de causa cfic 
permittendum præeflc , miniftrare , aut 
interefle lôlemnibus lacrificiis , leu obla- 
. tionibus , quæ in utroque Æquinoxio 
cujulque anni , Confucio & progenitori- 
feus defun&is fieri folçnt’, tanquai» lu- 
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Jiques, qui permettent de placer ce tableau 
dans les églifes des Chrétiens , le faffent 
à autre intention que pour exprimer par 
l’infcription qui y eft. non le ciel matériel, 
mais le Créateur & le Seigneur du Ciel > 

St conféquemment le culte du yrai Dieu ; 
il faut néanmoins s’abftenir entièrement de 
cette pratique; car,felon la penfée de Saint 
Léon , dans le fermon 7 de la Nativité de 
Notre-Seigneur, il faut s’abftenir entière- 
ment d’une pratique, lorfque quelqu’un qui 
feroit paifé de l’infidélité au Chriftianifme, 

St qui la trouveroit parmi les Chrétiens , 
en prendront occafion de la retenir comme 
probable , parce qu’il la verroit commune \ 

aux Chrétiens & aux Payens , quoiqu’en 
effet elle fût un refte de fes anciennes 
erreurs. 

Sur la fécondé queftion , préfuppofant 
l’infcription dont il s’agit, la facrée Con- 
grégation a répondu négativement. Si à la 
place de l’infcription adorer le Ciel , on 
expofoit cette autre, adore\ te Seigneur du 
Ciel , ce feroit alors un nouveau tableau * 

St non pas l’explication de l’ancien. 

( Réponfes aux Queftions propofées fur 
Confucius les ancêtres . ) 

La facrée Congrégation a répondu , Pag; 39j , 
...qu’il ne pouvoit nullement, ni pour quel- C oZ. 
que caufe que ce foit, être permis aux 
Chrétiens , de fervir en qualité de Minif- 
tres , ni d’etre préfens atx (àcrifices fo- 
ie mnels ou oblations, qui ontcourume de 
fe faire à Confucius , St aux ancêtres dans 

O v 


1 
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pcrftitione imbutis. Similiter nec eïïê 
permittendum in ædibus Confucii , quæ 
co appellari dicuntur vocabulo y que 
apud Sinas Idolorum templum defignari 
dicitur , excrceri , ac peragi à Chriftia- 
nis ciremonias , Ritus , & Oblationes , 
guæ in honorem ejurdcm Confucii fie- 
ri dicuntur , tum fingulis mcnfibus in 
«ovilunio & plenilumo à Mandarinis y 
feu Primariis Magiflratibus, aliifque Offi- 
cialibus & Littcratis , tum ab iifdent 
Mandarinis , feu Gubernatoribus ac Ma- 
giûratibus , antequam dignitatem adeant,' 
leu faltem , poft ejufdem poflèfïionem 
adeptam ; tum denique à Litteratis , qui 
poftquam ad gradus funt admiflï , è vefti- 
gio ad templum , feu aedem Confucii fe 
conferunt. ^ 


Item non eflè permittendum ChriRia -3 
üis , in tcmplis feu ædibus progenitori-i 
bus dicatis , oblationes minus folemnes 
éifdem facere, nec in illis miniftrarc, aut 
quomodolibet infervire , vel alios ritus jj 
ëc cæremonias peragerc. 

Demuin nec efle permittendum Chrifi 
tianis prxfatas oblationes , ritus, ac ca-. 
remanias prout in quœlîtis relatæ funt 
coram progenitorum Tabellis , in priva-; 
tis domibus , nec in eorumdem progenH 
torum (epulchri^s , aut antequam deruno; 
ti fèpulturæ tradantur , in eorum hono-i 
rem fieri co.nfuctas , una cum Gentilibus,' 
ytl feorlim peragerc , eifque miniilrare 
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ffms de chaque Equinoxe de l’année , 
comme étant imbus de fuperftition. Sem- 
blablement , qu’il ne faut point permettre 
que dans les édifices de Confucius , qu’ot* 
dit s’appeller d’un nom dont on Ce fert chez 
les Chinois pour fignifier le Temple dest 
Idoles, s’exercent ou le faflent par les Chré- 
tiens les cérémonies , les cultes & les 
oblations qu’on dit Ce faire dans les tems 
de la nouvelle & de la pleine Lune de cha- 
que mois, en l’honneur du même Confu- 
cius , par les Mandarins ou premiers Ma- 
gifirats , & autres Officiers & Lettrés ; 
comme auffi par les mêmes Mandarins , 
ou Gouverneurs & Magiftrats , avant que 
de prendre pofieffion de leur dignité , ou 
du moins après en avoir pris pofîeffion , fit 
enfin par les Lettrés, qui, étant reçus aux 
grades. Ce tran (portent furie champ dans 
le Temple ou édifice de Confucius. 

De même qu’il ne faut point permettr* 
aux Chrétiens de faire les oblations moins 
folemnelles à leurs ancêtres dans les Tem- 
ples ou édifices des ancêtres même , ni d’y 
fervir en qualité de Miniftres, ou de quel- 

Î u’autre maniéré que ce foit , ni d’y faire 
'autres cultes ni cérémonies. 

Et enfin qu’il ne faut pas permettre aux 
Chrétiens de faire les mêmes oblations, 
cultes & cérémonies , comme elles ont 
été rapportées en préfence des Ta- 

bleaux des ancêtres, dans les maifons par- 
ticulières , ni à leurs tombeaux , ni avant 
que d’enterrer les défunts de la maniéré 
qu-’on a coutume de les faire en leur hon- 
neur, foit avec les Gentils , foit féparér 

O vj 
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aut intereflc. Imo prædi&a omnia ( tan- 
quam à fuperftitione infeparabilia , juxta 
ea quæ in quæfi,tis propofita funt , nequi- 
dem eiïe permittenda Chriftianis , prx- 
mifsâ publici vel fecretâ proteilatione , 
le non religiofb , fed eivili ac politico 
tantum cultu erga defunâos ilia præ tia- 
re , nec ab eis quidquam petere , aut 
Xperare. ' ... 

- . Chriftiams non pofle permitti , tabellas 

eg l progcnitorum juxtà Sincnfium morem * 

in privatis domibus retinere , cum ini- 
criptione quâ- Thronus , feu fedes fpiri- 
tus , vel animæ N. defunfti y adcoque 
quâ fpiritum , feu animam illius defunc- 
ti ibidem aliquando filli vel retidere fi- 
gnificetur imô nec cum alia quaSedes» 
ftu Tronus , adeoque idem ac priori j 
licet magis contracta, inlcriptionc defigna- 
ti vidcatur. 


ferla quinta . , die to Novemlris 1704 r 

In Congregatione generali lanâæ Ro-j 
manar & untverfalis Inquifitionis habita 
in Palatio Apoftolico Quirinali, coram 
fanftiflimoD. N. D. Clcmente , divinâ 
providentiâP. P. XI. ac Eminentiiïimis 
■& Reverervdiflimis D. D. S. R. E. Cardi- 
nalibus in totâ Republicâ Chriftianâ con.- 
trà hæreticam pravitatem gcneralibus in- 
quifitoribus à fandtâ Sede Apoflolica Ipt— 
çialiter deputatis* 
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ment, lû d’y fervir en qualité de Minières *' 
ni d’y affilier : bien plus , qu’il ne faut 
point permettre aux Chrétiens toutes ces 
chofes , comme étant inféparables de la 
fuperftitiôn , félon ce qui a été expofe , 
quand même ils feroient auparavant une- 
proteftation publique ou fecrette de faire 
routes ces chofes envers les défunts , non> 
par un culte religieux, ruais feulement par 
un culte civil & politique , fans leur rien 
demander ni en rien efpérer. ( _ 

Qu’on ne peut permettre aux Chrétiens 
de garder dans leurs maifons particulières c0 " 
les Tableaux des ancêtres, fuivant l’ulàge 
des Chinois, avec Pinlcription qui lignifie 
que c’eft le thrône ou le liège de l’efprit ou’ 
de l’arae d’un tel défunt, & conféquerament 
que Kefprit ou l’ame de ce défunt vient 
quelquefois s’y arrêter & s’y repofer r ni 
même avec cette infeription qui marque le 
fiége ou le thrône , & qui , pour être plus 
abrégée , ne paroît néanmoins lignifier que 
la meme chofe. 

Du Jeudi z o. Novembre 1704. 

Dans la Congrégation générale de lat 
fainte & univerfelle Inquiiition Romaine , 
tenue au Palais Apoftclique du Mont-Qui- 
rinal,en préfencede N.T.S. P. Clément, par 
la Frovidsnce divine Pape XI du nom , Sc 
des Eminentilfimes 8 c RevérendilfimesSei- 
gneurs Cardinaux de la Sainte Eglife Ro- 
maine , députés fpécialement nar le Paint 
Siège comme Inquilîteurs Généraux contre- 
l’héréfie. dans toute la République dire» 
jiennt» 
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Siinflitas fua , poftquam in pluribus Cotir 
gregationibus aoram Ce habitis , ab iplo 
Fontifieatus fui primordio , fuper prae-^ 
miflis Quæfitis feu dubiis , Theologorum 
ac Qualificatorum ad id à fanâa? mémo- 
rix lnnoceruio XII. deputatorum fenten- 
tias exceperat : poftquam itidcm pluries 
de iis egerat cum de D. D. Epifcopis Beri- 
tenfi & Rofalienfï , Vicariis Apoflolicis in 
ftegno Sinarum , Romæ nunc commo- 
tantibus : ac poftquam demùm quidquid 
in ejufmodi controverfiis , Patres Fran- 
cifcus Noel& Gafp. Câliner, Soc. Jefii 
Procuratores , & Mifïionarii Apoûolici 
ejul'dem Rcgni deducere potuerunt , feu 
Voluerunt, audiverat ; refponfa fupradida, 
quæ in aliis prxcedentibua Congrega- 
tionibus fimiiiter coram lànditate fui ha-< 
bitis , diù multumque difcufla ac ma- 
ture examinara fuerant , confirmavit & 
approbavit , iliaque Domino Carolo Tho- 
inæ de Tournon ,Patriarchae Andocheno , 
Commiflario & Vilitatori Apoftolico in 
prxfato Sinarum & aliis Indiarum Orien- 
talium Regnis tranfmitti mandavit , uni 
cum congruâ & oportunâ inftrudione 
defuper faciendâ , ad hoc ut tàm ipfe 
quàm reliqui Archiepifcopi & Epifeopi, 
feu alii qui in illis partibus , Vi/îtatoris , 
Delegati feu Vicarii Apoflolici munus 
exercent , vel in pofterum exercebunt , 
Rclponfa hujulmodi ab omnibus & lîn- 
gulis, nunc & pro tempore ibidem exiC 
temibusMidîonariis cujufcumque ordinis t 
Rcligionis & Inftituti , etiam Societatis 
Jefu , neenon ab univers Chrifti . Fidw 
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Sa Sainteté , après avoir écouté & pris 
Sans plufieurs Congrégations tenues de- 
vant Elle dès le commencement de fon 
Pontificat, le fen riment desThéologiens fit 
Qualificateurs choifis par Innocent Xll,de 
fainte mémoire , fur les cjueilions de la 
Chine ; après en avoir aufli conféré Elle- 
même plufieurs fois avec MM. les Evêque? 
de Bérithe & de Rofalic, Vicaires Apofto- 
liques dans le même Empire , de préfent à 
Rome ; & enfin après avoir entendu tout 
ce qu’ont voulu dire & expofer les PP. 
François Noël , & Gafpard Caftener, Pro- 
cureur de la Compagnie de Jefus,Miflion- 
naires Apoftoliques du même Royaume : 
Elle a confirmé & approuvé les réponfes 
qui viennent d’être rapportées , & qui 
avoient été beaucoup difcutées & mûre- 
ment examinées dans d’autres Congréga- 
tions précédentes, tenues femblablement en 
préfence de fa Sainteté ; & Elle a ordonné 
qu’elles feroient envoyées à M. Charles- 
Thomas de Tournon , Patriarche d’Antio- 
che , Commiiïâire & Vifiteur Apoftolique 
dans le même Royaume de la Chine , & 
dans les autres Royaumes des Indes orien- 
tales , avec une inftrudion convenable de 
. ce qu’il y aura à faire fur le même fujet ; 
afin que tant lui que le» autres Archevêques 
&Eveques, & autres perlonnes qui exer- 
cent ou exerceront à l’avenir dans les mê- 
mes lieux la fondion deVifiteurs, de Délé- 
gués ou de Vicaires 'Apoftoliques, prennent 
foin de faire obferver avec l’obéilTance 
qu’il appartient , ces mêmes réponfes par 
tous fie chacun des Millionnaires qui s ’/j 
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Jibus earumdem partium , fub pœnis Ca-> 
nonicis , eâ qua docct , obedientiâ ob- 
fervari curent & faciant ; lufpensâ ta- 
men intcrcà , juftis & rationalibus ex 
caufis animum San&itatis fuæ moven- 
tibus , eorumdcm relponlbrum publicatio- 
nc, feu quâvis evulgatione , taminUrbe, 
quàm in aliis Europæ partibus. In con~ 
trarium facientibus nonobftantibus qui; 
bufeumque. 


1707. Dccretum Eminentiir. Card. de Tournon; 

Decre- 
tumEmin. . 

Card. deCarolus -Thomas Maillard de Tcur - 
Tournon. non. . . Patriarchœ Antiocheiius. . . in 
Indiis Oiientalibur Sinarum Iwperio. 
fninmifque Regnir Commijfiirius Apoj- 
tolicuxfr Vifitator Generalis , cumfacu ^ 
taxe Legati d latere , É>c. 

SVj>t. Mem. Quandoquidem audivimus,Evangelicos 
V- * 5 * operarios accer/îri , tfe aliquibus ad fanc- 
tam Religionem noftram fpeftantibus in- 
terrogandos. . . cum eâ majori quâ fun- 
gimur poteftate , etiam Legati à latere , 
daoponimus , flatuimus & decernimus » & 
ab omnibus Millionariis , tam Seculari- 
bus , quàm Regularibus cujufcumque Or- 
dinis, etiam Soc. Jelu , in hac Miflione 
•bfervari mandamus. J 


Si interrogentur de doétrinâ , legibus \ 
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trouveront alors , de quelque Ordre , Re- 
ligion & Inftitut qu’ils foient , même de la 
Compagnie de Jefus,Sc par tous les Fidèles 
de J.C. & ce fous les peines canoniques... 

Cependant Sa Sainteté , pour des caufes 
juftes & raifonnables dont Elle a été tou- 
chée , a fufpendu , tant à Rome que 
dans les autres parties de l’Europe , toute 
publication & toute divulgation de ces 
réponfes. Nonobftant toutes chofes à ce 

contraires. 

1707 

Mandement de M. de Tournons du ij. J an- Manoe- 

vier 1707. ment de 

M.leCar- 

CnARLES-Thomas Maillard de Tournon... djnal de 
Patriarche d’Antioche , &c. . . . Com- Tournon. 
miiïaire Apoftolique &Vifiteur Général, 
avec le pouvoir de Légat à Latere , dans 
les Indes Orientales , dans l’Empire 
de la Chine & dans les Royaumes & les 
Ifles voifînes , &c. 

t t , » . 

Comme nous avons appris que les Ou- Mémoires 
Vriers Evangéliques font quelquefois ap- 
pellés pour être interrogés fur certaines j“ r R ‘* gion 
chofes qui regardent notre fainte Religion., chrétienne 
nous proposons , flatuons & décernons dans la Ch!- 
aVec toute l’étendue du pouvoir dont nous ne, imprimés 
femmes revêtus, même de Légat à Latere , en IJ 1 °‘ 
les Régies qui feront obfervées par tous les 
Millionnaires qui font dans cette Million , 
tant Séculiers que Réguliers , de quelque 
Ordre que ce foit , meme de la Compagnie 
de Jefus. 

S’ils font interrogés en général pour 


M em 7. 
ogt a. 
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Ritibus , feu confuetudinibus Sinicîs in g& 
i\ere , an in illis confentiant , an promit* 
tant illos aut illas non impugnare, nec 
contra lcriberc aut prædicare? Refpondere 
ienebuntuf , quôad ea quæ lunt confor- 
mia Chriftianæ legi & cum ea licite &ritè 
componi polTunt , affirmative; quoadalia, 
negativè. . 

Si deindè interrogerttur quxnam nnt lit 
divinâ lege, quæ Sinarunl doftrinæ nort 
lunt conrormia : refpondebunt , plura^ 
& açl exemplificandum indufti,dicere po* 
terunt , pro libitu , ea quæ fibi occurrent 
de Ibrtibus, de facrificiis, feu Tfi qu® fiunt 
Cœlo , terra: , foli , lunæ , planetis fpiri* 
tibus , artium inventoribu & aliis* eùm foli 
t)eum rerum omnium conditori liceat 
Chriftianis facrificare , & ab eo pro£ 
fera quæque & adverfa fowiantur. 


Si dfcendant interrogationes ad Tfi leil 
facrificia Confucii & progenitorum ; ne- 
gativè refpondebunt : non poflumus ill^- 
Facere aut permittere divinat legis cul-i 
toribus. 

Item negativè , quoad ufum Tabellarurtï 
defunftorum progenitorum, juxta tworcm 
Sinicum. 

Item negativè , li interrogcntur an 
"Xarifr Ti vel Tien fint Chriftianorum ve- 
lus Deus. 

Si interrogcntur , quare de pra*di&is 
ita fendant { Refpondebunt , quia »9* 
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ïqavoîr s’ils approuvent la Dodrine , les 
Loix , les Cérémonies & les Coutumes 
des Chinois , eu s’ils promettent de ne 
les point combattre de ne point écrire ni 
prêcher contre , ils feront obligés de ré- 
pondre, par rapport aux chofes qui font 
conformes à la loi chrétienne, affirmative- 
ment; par rapport au refte, négativement. 

Si enfuite on leur demande ce qu’il y a 
dans la Loi divine qui ne s’accorde pas 
avec la dodrine des Chinois , ils répon- 
dront qu’il y a plu-fieurs chofes ; & fi on 
les prcne d’en donner des exemples , ils < 
pourront dire à leur gré ce qui fe pré- 
fsntera à leur efprit touchant les forts, les 
fàcrifices^, ou Tfi, qui fe font au Soleil , 
au Ciel, a la Terre , à la Lune , aux Pla- 
nettes , aux inventeurs des Arts & à d’au- 
tres: parce qu’il n’eft permis aux Chrétiens 
de facrifier qu’à Dieu (eu! , Créateur de 
toutes choies , & de qui dépendent toutes- 
les profpérités & toutes les adverfités. ' 

Si l’on vient à les interroger en parti-- 
culier fur le Tfi , ou le Sacrifice de Con- 
fucius & des Ancêtres , ils répondront né- 
gativement : Nous ne pouvons faire ces 
facrifices , ni les permettre à ceux qui 
profeffent la Loi Divine. 

De même, ils répondront négativement 
fur l’ufage des Tableaux des parens dé- 
funts , en la maniéré que s’en fervent les 
Chinois ; & encore négativement , fi on 
leur demande fi le Xang-Ti ou le Tien eft 
le vrai Dieu des Chrétiens. 

S’ils font interrogés pourquoi ils ont un 
tel fçnûojçjn tçiichatu ces chofes f ils réy 
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ccmponuntur cum cultu veri Dci , & it« 
à fùpremâ Sede efl decifum .. . 

Si circa tempus Decifionis ; omnibus 
fît notum illam emanafTe die xx Noycnv- 
bris 1704. 

Si demùm dicatur : quomodo vobis 
de hoc confiât ? Rei^ondebunt. Nobis 
confiât ex declaratione de hoc fada à 
Patriarcha Antiochcno , Superiore noflro’ 
qui oracula Summi Pontifias in fe habet, 
vigore fuarum facult3tum,& teneuiur ci 
eredere. 

Et ita ex corrimiflà ftobis , licet imme- 
fitis , audoritate Apoftolicâ etiam cum 
facultate Legati à latere , omnibus Sc 
fingulis Epifcopis^Vicariis Apofiolius , 
locorum Ordinariis, Miflionariis , &Pre£ 
byteris,tam fecularibus 
etiam SocietatisJefu, in 
exifierttibus , & in futurum extiteris , 
præcipimus & obfervari mandamus fub 
poenâ cxcommunicationis latœ Sementiœ y 
S. Sedi Apoflolicæ ita refervatæ & nobis. 
ut ncquidem fub prætextu cujufcumque» x 
privilegii à fummis Pontificibus concefïi , 
etiam Patribus Societatis Jefu, ab excom- 
municatione pofïît quis unquam abfolvi , 
præterquàm in mortis articulo . . . fublata 
etiam facultate eludendi , feu aliter inter- 
pretandi hoc noflrum Mandatum fub pr.e- - 
textuDecretiAlex. fandæ memoriæ Papa» 
VII, ed. anno é?,vclalicujus magnipe- 
riculi. Etenim ex fpeciali indulto,Apoflo- 
Ücarum Conllitutionum interpretatio & 


quàm re^ularibus, 
hacSinica miflione 
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pondront que c’eft parce qu’elles ne s’ac- 
cordent pas avec le culte du vrai Dieu, & 
qu’il a été ainfi décidé par le S. Siège. . . . 
S’ils font interrogés fur le tems ou la date 
de cette décifion ; que tous tâchent qu’elle 
a été faite le 20 Novembre 1704. 

Si enfin on leur demande, comment en 
êtes-vous certains l Ils répondront , nous 
en fommes certains par la déclaration que 
nous en a faite le Patriarche d’Antioche, 
notre Supérieur , qui porte avec lui les 
Oracles du Souverain Pontife en vertu de 
fes pouvoirs , & à qui nous fommes obli-r 
gés de croire. 

Ainfi par l’autorité Apoflolique à nous 
confiée, quoique nous en foyons indignes , 
avec le pouvoir de Légat à Latere, nous 
mandons & ordonnons à tous & chacun 
des Evêques , Vicaires Apofloliques , Or- 
dinaires des lieux , Millionnaires 81 Prê- 
tre/;, tant Séculiers que Réguliers , meme 
à ceux de la Compagnie de Je fus , qui font 
préfentement dans cette Million de laChi- 
ne, ou qui pourroient y être à l'avenir, de 
l’obferver ainfi , fous peine d’excommu- 
nication latæ fententice , tellement ré (levée 
au Saint Siège & à Nous , que perfonne , 
Ibus prétexte de quelque privilège que ce 
foit , accordé par les Souverains Pontifes, 
même aux Peres de la Compagnie de Jefus y 
ne puiffe en être abfous en aucun tems , 
hors l’article de la mort. . . . Nous ôtons 
auflî toute liberté d’éluder ou d’interpré- 
ter d’une autre maniéré notre préfent 
JVIandement , fous prétexte du Decret 
4 ’AlexandreVII, Pape de fainte mémoire^ 
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oeciaratio nobis eftcommifla:acpropfere4 
declaramus , nonobftante dido Decrcto , 
aut quocumque gravi periculo, ita ab om- 
nibus in hac Mifïione permanere vel in- 
gredi volentibus, fubprædidâ pœnâipio 
tado incurrendâ efle tcnendum , docen- 
dum; & rçfpondendum, cum maximum 
Religionis & Mifïionis bonum propric 
confiftat in décoré & honore divinæ Ipon- 
fx quam Chriftus acquilîvit iànguinc 
Rio , & inconfiitili vcfle contexit. Datunt 
Nankini die 15 Januarii anno 1707, 


Vulïicata Nanhini , die feptima Felruari 
1707. Andréas Candela , S.inâœ Vifuatio- 
nis Àpoflolica Gwicellariiv, & fthfiion&nus 
Apojlolkui» 
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donné l’an j 6 ç < 5 , ou de quelque grand 
péril. Car par un induit particulier , l’in- 
terprétation & la déclaration des ConlU- 
tutions Apoiloliques nous aétécommife; 
c'eft pourquoi nous déclarons que, nonobs- 
tant ledit Decret , ou quelque péril confi- 
dérable que ce puiffe être , tous ceux qui 
voudront demeurer dans cette Million, ou 
y entrera l’avenir, font obligés, lous 
peine d’excommunication à encourir ipfo 
faôlo , de croire ,d’enfeigner & de repon- 
dre ainfi qu’il a été dit ; parce que le 

S lus grand bien de la Religion & de la 
liiïîon confîile, à proprement parler, dans 
la beauté & dans l’honneur de la divinç 
Epoufc que J. C. s’eft acquife par fon fang, 

&a revêtue & ornée delà Robe (ans cou-? 
turc. Donnéà Nankin le 1$ Janvier 1707* 

Publié d Nankin le 7 Février >707* An- 
dré Candela, Chancelier de la Sainte Viflta 
Apojlolique , O Mijjionnaire Apojlolique . 

ACTE D’APPEL AU PAPE 

interjetté par les défaites, du Mandement 
de M. de Tournon. 

Noue Iqavpns Purement qu’en divers Erat pr < rent 
endroits de cette Province (car pour les au- j e i'E^life de 
très Provinces éloignées nous n’en avons | a Chine. p<*« 
encore pu rien apprendre) & en particule 170. 
lier dans les Misions des Villes de Sum- 
kiam & de Kamhay , les Chrétiens ont été 
tellement troublés à l’occafion de ce Man- 
dement, qu ! un grand ^nombre d’entr’eux 
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a perdu courage , & paroit même avoir 
déjà abandonne la foi ; que les Payens s’y 
font élevés contre les Chrétiens avec grand 
éclat, jutqu’à vouloir abattre leurs églifes , 
traitant les Chrétiens d’hommes barbares 
& impies , qui défendent qu’on ne rende à 
fcs Ancêtres les honneurs qui font ordon-» 
nés par les Loix. 

Nous fçavons inconteftablement , qu’il 
y a un Decret d’Alexandre VII. en faveur 
des Cérémonies, fufdites. Nous n’avons 
point de certitude ni de preuve juridique, 
qu’il y ait fur ces memes Cérémonies un 
Decret de Notre Saint Pere le Pape Clé- 
ment XI. à qui la caufe a été portée , & à 
qui feul il appartient de porter fur cette 
affaire un jugement définitif : perfônne , 
d’ailleurs , ne peut dire que le privilège 
- de l’infaillibilité réfide dans un Légat du 
Saint Siégé. 

Le Mandement en queflion a été porté 
par l’Illuflrifliine & Révérendiflime Sei- 
gneur Patriarche d’Antioche, & nous fqa- 
vons certainement , que quelque jnflance 
qu’on lui ait faite , il a toujours refufé de 
faire ici & à la Chine un examen juridii 
que de ces controverfes. 

Si avant le Mandement il étoit déia très- 
dangereux pour les Chrétiens des’a&flenir 
des Cérémonies qui y font défendues par 
l’Illuftriflime & Révérendiflime Seigneur; 
on ne peut s’en abflenir à préfènt lans la 
ruine certaine , évidente & irréparable dç 
Septième la Million. 

Misons A ces eau les , & failant attention a 1 état 
étrangères, déplorable de cette Eglife , fi entre le$ 
Vage 5ÿ» $iffiçnj£irçs j 
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Miffionnaircs,les uns fortcnt de l’Empire, 
& les autres ont défenfe fous peine tic la vie 
de prêcher l’Evangile & d'adminiitrcr les 
Sacremens , s’ils veulent abandonner leur 
ancienne pratique : Nous, voulant prendre 
les vo;es de droit contre le fijfdit Mande- 
ment de M. le Patriarche , avons rélolu 
de nous airefler , & nous nous aireffons 
en effet par ces préfèntes au Pape , Pere 
commun de tous les Fidèles , par forme 
d’appellation , deplainte ou de recours ; 
ce que nous faisons & que nous prétendons 
faire &valoir de la meilleure manière qu’il 
ell pofïible , fans avoir égard aux def auts 
de droit qui pourvoient fe trouver , s’il s’en 
trouve quel]ues-uns , dans la forme & 
dans les termes. 

Le Reverend Pere Antoine de Sylva x 
Vicaire Apoflolique de Nankin , ayant rc- 
fufe d’abord , pour les caufçs à lui connues , 
■d’accepter cette appellation , plainte ou re- 
cours , après en avoir été re]uis dans ies 
formes, & ayant déclaré enluite qu’il e n- 
brafloit notre caufe &nos fentimens f nous 
lùpplions tous de concert M. Jean de Ca- 
zal , Evêque de Macao , de recevoir nctre 
appellation, plainte pu recours au Souv 
yain Pontife, de vouloir bienla faire ff ji - 
fer juridiquement à Monfeigneur Charles» 
Thomas Maillard d. Tournon , Patriarche 
d’Antioche, Commiffaire & Vifîteur Apof* 
toiique , _ & c. De la Province de Nankin , 
le Mai 1 707. Signé , Antoine de 
Sylva , V. A. de Nankin , & vingt/ _ 
quatre Jéfuites» 
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Bull. Rom. In Congregatione generali fanda: Ro- 
ts. 6 . part, a. manx & univcrfalis Inquifitionis habita 
#• 3 S> 8 * in Palatio Apoftolico Quirinali coram 
fandiftimo D. N. Clemente divinà Pro- 
vidcntiâ Papa XI. ac Eminentiflîmis & 
/ Reverendiflîinis DD. S. R. E. Cardina- 

\ übus , in totâ Repùblicâ Chriftianâ con- 
tra hæreticam pravitatem generalibus In- 
quifitoribus à fonda Sedc-Apoftolicâ Ipc^ 
cialiter deputatis. ' , 

Idem SS. Dominus nofter in causa rl- 
tuum , feu cæremoniarum Sinen/îum > 
auditis , tam in Congregationibus anrro 
prxterito non femel , quàm in aliis mente 
& anno prxfentibus pluries , coram Sanc- 
titate fuâ habitis , præfatorum Emin. & 
Reverend. DD. Cardinalium •> qui rem 
maturè ac diligentifïime dilcufTcrunt^fen- 
tentiis, decrevit & declaravit , relponfo 
aliàs in causa hujufmodi ab eâdem Con- 
gregatione data > & a Sanditate fua > 
die Novembris 1704 > confirmata & 
approbata, neenon Mandatum feu Dccre- 
tum ab Eminentiflimo & Rcvcrendiflimo 
DD. Cardinal! de Tournon » tune 
triarchâ Antiocheno , Comrniflano & 
ÿifttator^ Apoftolico generali in Impc- 
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SECOND DECRET ■ — ■ 1 

DE CLEMENT XI. 1 7 1 o. 

1 1. Decret 

C e Decret fe trouve rapporté en entier dans DE Clement 
la Bulle Ex quo fingulari de Benoit XIV. 
de 1741. 

D a n s la Congrégation générale de la Bu,,air * 
Sainte & univerfelle Inquifitiorr Romaine, orn ’ c ' ' 19 
tenue au Palais Apoftolique du Mont Qui- jjg‘ 2 ' 
rinal, en préfence de NotreTrès-SaintPere 
Clément , par la divine Providence, Pape 
XI du nom , & des Eminentiflîmes & Ré- 
vérendiflimes Seigneurs les Cardinaux de 
la Sainte Egiife Romaine, députés fpécia- 
lement du Saint Siège en qualité d’Inquifî- 
teurs Généraux contre l’héréfie dans toute 
la République Chrétienne. 

N. T. S. Pere , après plufîeurs Congré- 
gations tenues en fa préfence dès l’année 
précédente, St un plus grand nombre d’au- 
tres cette année & ce mois - ci touchant 
les Millions , Cérémonies de la Chine; & 
après avoir entendu fur ce lujetle lèntiment 
des memes Cardinaux qui ont examiné 
l’affaire avec beaucoup de foin & d’atten- 
tion , a jugé & déclaré que les réponlès 
données ci-devant par la meme Congré^a-. 
tion fur ce fujet, confirmées & approuvées 
par Sa Sainteté le 20 Novembre 1704. 
comme auflî le Mandement ou Decret de 
rEminentiHime&Révérendiffinie Seigneur 
le Cardinal de Tournon, alors Patriarche 
d’Antioche, CommiiTaire &Vifiteur Géné- 
ral Apoflolique dans l’Empire de la Chine t 
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rio Sinarum , die ij Januarii 1707- hâa 
de re editum, ab omnibus & (îngulis ai 
quos (peftat, inconcufsè & inviolabilitcr , 
fub -ccnfuris, & poenis in Mandato (eu 
Decreto eiuftnodi cxpreflis , obfervanda' 
efi'e ; quovis comrà faciendi quæfito co- 
lore feu prætextu pcnitùs fublato , ac 
potifllmùiii nonobdante quâcumque ap- 
pellatione à quibuf/is perfonis , fîve (x- 
cularibus (îve regularibus , ctiam (pe- 
cificâ & indiviiùâ mentione & expref- 
(îone dignis , ac quâvis Ecclefiadicâ dig- 
nitate fulgentibus , ad Sedem Apoftoli- 
cam interpofitâ , quam proptereà Sanc- 
titas lüa rejicicndam eue decreviî , ac 
reipsâ rejecit. Porro cum idem D. Car- 
dinalis de 'i'ournon , in (uo Mandato feu 
Dccrçto fixpràdicio Apoftolicx Decifio- 
ni , die io Novembrjs T704 , latæ , (c 
exprefsc inhxrere profefliis fuerit , Sanc- 
fitas (iia ulteriùs declaravit ip(um Man- 
datum (eu Decretum unà cum cenfuris 
in co contenus , ad nonnam eorumdem 
refponiorum accipiendum cffe , itautini- 
hil per illud refponfis prxfatis additum 
feu detradum fuifle cenfendum ïït , ac 
omnia qux in eis infùnt , etiam in Man- 
dato , feu Dçcrçto prxdido inelïç intel- 
ligamur. 


JETTERA 

S C n 1 t t a da Monfignor AJfefTore del S f 
al Pt Generale délia Compagnie- 
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rendu (ur le mcmefujet le 2$ Janvi«ri707, 
doivent être inébranlablement & inviola- 
blement obfervés par tous & un chacun de 
ceux que cette affaire regarde, & cela fous 
les cenfures & les peines exprimées dans 
le meme Mandement ou Ordonnance ; 
voulant abfolument ôter tout ce que l’on 
pourroit chercher de prétexte & d’occafîon 
d’y contrevenir , & fur - tout ncnobftant 
toute appellation au Saint Sicge, par quel- 
ques perfonnes que ce puifle être, Séculiè- 
res ou Régulières, & par celles memes qui 
mériteroient qu’on fît d’elles une mention 
particulière, & de quelque dignité ecclé- 
îïaftique qu’elles foient honorées: appella- 
tion que SaSainteté a jugé pour cette raifon 
devoir être reiettée, & a rejettée en effet. 

Or , comme le même Seigneur Cardi- 
nal de Tournon a proteflé dans fon Man- 
dement ou Decret fufdit, qu’il fuivroit ex- 
preffément la décifîon faite par le Saint 
Siège le 20 Novembre 1704 ; Sa Sainteté 
a de plus déclaré que ce Mandement, avec 
les Cenfures qui y font renfermées , doit 
être entendu conformément aux réponfès 
qui compofent la meme décifîon ; en for- 
te que le Mandement foit cenfé ne rien 
ajouter à ces réponfes & n’en rien retran- 
cher , & que tout ce qu’elles renferment 
foit regardé comme étant pareillement 
renfermé dans le Mandement. 

LETTRE 

Q u e le Pave a ordonné ci Monfeigneur Pag. jjP; ' 
l’AJJèJfeur au Saint Office d’écrire au P. 

Piij 
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di Giefu li n Ottobre 1710, d'ordine 

délia. Santitd di nojlro Signore, 

Per riparo delle finiflrc interpetra- 
zioni , che contro la mente di N. S. 
da alcuni fi danno al Decreto ultima- 
mente publicato nella caufa de Riti Ci- 
nefi , quafi che nella fecunda parte di ello 
venga diftrutto quanto fi difpone nella 
prima ; dechiarai nella fettimana pafiata 
a V. P. Reverendiflîma per ordine délia 
Santità lua, che , ficcomme la medèfima 
non ha mai riputato , che il fiuo primo 
Decreto dell'anno 1704. fofie condi/.io- 
nato , di maniera che l’oflervarlo ,ôno, 
refiifie in arbitrio di chi ne credelfé , 
ô non ne credefle verificata l’cfpofizione ; 
cosi vuole , che l’elatta oftervanza , 
di eflo , e del Mandato del Signor Car- 
dinale di Tournpn , fi firettamente ingiun- 
ta neir ultimo Decreto, non fi pofla clu- 
dere con talc preteflo , fotto le pene 
contenute in detto Mandato ; Aggiun- 
gendole , corne le difli , che apunto 
principalmente con l’oggetto di levare 
quefto pretefio délia pretela condizio- 
nalità del primo Decreto, aveva la San- 
tita fua ordinato , cire nel fudetto ulti- 
mo Decreto fi mctelTero quelle parole : 
quovis contrdfaciendi qiiæjito colore , feu 
pratextu penitùs fublato : Ubbidifco ora 
à un nuovo comandamento délia Santi- 
tà fua , con fignificare , corne faccio, a 
,V. P. Reverendillimâ , che eiïcndo oggi 

f iorno di pofla , ella fi contenti , in occa- 
one , che traûuctterà il fudetto Decreto à 
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Général de la Compagnie de Jefus, le 1 1 
Oflobre 1710. 

Pour arrêter le cours des mauvaifes 
interprétations que quelques-uns , contre 
l’intention de Sa Sainteté,donnent au der- 
nier Decret publié dans l’affaire des Céré- 
monies Chinoifes, comme fi l’on y détrui- 
foit dans la fécondé partie tout ce qui eft 
décidé dans la première; je déclarai la fe- 
maine pafTée à votre révérende Paternité , 
par l’ordre du Pape, que comme Sa Sainteté 
n’a jamais réputé conditionnel fon premier 
Decret de l’année 1704, en forte qu’on laif- 
sàt la liberté de l’obferver ou de ne le pas 
obferver, félon que l’on croiroit ou que l’on 
ne croiroit pas que l’expofîtion en eût été 
vérifiée;de même Elle veut <^ue fous un tel 
prétexte on ne puiflepas en eluder l’exécu- 
tion ponéhiel!e,non plus que celle duMan- 
dementde M. le Card. de Tournon : cette 
exécution étant fî étroitement jointe dans 
le dernierDecret,fous les peines portées par 
le Mandement. J’ajoutai, en parlant à votre 
. Paternité, que c’étoit exprès & dans la vue 
, principalement de lever le prétexte de la 
prétendue conditionnalité du premier De- 
cret,que SaSainteté avoit ordonné que dans 
le dernier Decret l’on infereroit ces paro- 
les : voulant absolument ôter tout ce quon 
chercherait de prétextes d'occafions d’y 
contrevenir- C’eft pour obéir préfentemedt 
à un nouvel ordre de Sa Sainteté , que je 
iignifie,comme je le fais, àV otreRévérende 
Paternité , qu’étant aujourd’hui jour de 
Porte , vous prenie* la peine par la mèixifl 

Piy 
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JuoiReligiofi nellaChina, diaccompagnar- 
lo anco con lu notizia dell’ accfcnnata di 
chiaruzione d a me fatagliene , affinche 
non abbia per conto loro , come pien^- 
mente confida (ûa Santità , à venir ritar- 
data in conto alcuno la pun&uale oiïer- 
vanza del medefîmo Decreto, che , come 
ella ben sà , tanto preme à fua Beatitudi- 
ne ; c le bacio divotamente le mani. Di 
V. P. Reverendiflima dal S. Offizio uOt- 
tobre 1710. divotiJT. t obïigatijf.i Servitore t 
Antonio Banchieri. 

RlSPO ST A 

Del Padre Gen. délia Comv. di Giesùi 
Illultriilîmo , e Reverendiflimo Signorc 

Padrone colendiflimo. 

R r c e v o con la dovuta venerazione 
î lentimenti, e i cômandi di lua Santità,' 
clpoftimida V. S illuflrifïima in quefta 
iua delli i x. liante ; e la prego ad alficu- 
rar la Santità lùa , che mi conformera 
ad dli , e gi’eleguiro colla raaggior atten-.; 
zione,e farotuto ilpolfibilc , perche con 
egual puntualità lîano efeguiti anche da 
gi’altri tutti délia Compagnia. Spero di 
trovarein ogn’uno di elfi tncià la pron> 
tezza , che tutti dobbiamo ài cenni di lua 
Santità ; c riverendo V. S. Illulirilfima 
con tutto il rilpetto , mi rafiegno di V. S* 
Illuflr. e Reverend. dalla Cala profefla, 
^ 1 1 Octobre 1710. Divoriff, 1 £> obligatijf, 
IServitore , Michel-Angelo Tamburini, 
"Prapofito Generale délia Compagna di 
Giefu. ' 


Digitized by Google 



Idolâtrie Chlnoife. J 45 
Voie que vous envoyerez. le Decret à vos Re- 
ligieux de la Chine, de leur donner connoiS 
fance de la déclaration que je vous ai faite; 
afin qu’il n’aniveen aucune maniere,de leur 
part ( comme en effet le Pape compte qu’il 
n’arrivera pas) que l’exécution fidelle de ce 
Decret , que Sa Sainteté a fi fort à cœur , 
fouffre le moindre retardement. Je vous 
baii'eles mains , & fuis de Votre Révéren- 
de Paternité , le très -dévoué & très- obligé 
Serviteur , Avoine Beauchieri. Du Palais 
du Saint Office le u Octobre 1710. 

RÉPONSE 

Du Pere Général de la Compagnie de 
Je fus, 

Monfeigneur, , 

Je reçois, avec le refpeét que je dots , 
la déclaration que votre Seigneurie Illufr 
triffîme , dans fa Lettre du n de ce mois, 
vient de me faire des fentimens & des or- 
dres de Sa Sainteté. Je vous prie d’afïuret 
Sa Sainteté que je m’y conformerai & les 
exécuterai avec la plus grande attention » 
& que je ferai tout le poflîble, afin qu’ils 
feient aufii exécutés avec la même ponc- 
tualité par tous les autres de la Compa- 
gnie. J’efpere que je trouverai fur cela en 
chacun d’eux la prompte foumiffion que 
nous devons tous aux moindres marques 
des volontés de Sa Sainteté. Je fuis deVotre 
Seigneurie Illuftriffime & Révérendiflïme , 
le très-dévoué & très- obligé ferviteur, AJi- 
cheL-Ange Tambourin Supérieur Général de 
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la Compagnie de Jefus, u Odobre i?io; 

D ISCOURS 


D u Pape Clément XI. au Confifloire i 
en annonçant la mort du Cardinal de 
Tour non y le 14 Oélobre 17 u. 

Vénérables Freres. 


■Hiftoire Ec- 
cléfiaiWque 
du 17 fiécle 

*• 4 P • J4°- 


D E ce lieu où nous vous parlons , nous 
avons fouvcnt déploré les mileres publi- 
ques ; aujourd’hui nous venons répandre 
des larmes fur une perte domeftique qui 
nous cft commune à tous , ou plutôt c’eft 
une perte qui intércle tout le public , & 

3 ui doit être regardée comme un lujet 
’afflidion pour toute l’Eglifè ; puifqu’ellc 
nous regarde également , & qu’elle doit 
nous toucher fi fort nous & vous. Vous 
comprenez bien que c’cft de la cruelle mort 
de Charles-Thomas , Cardinal de Tour- 
non , que je veux vous parler. Nous avons 
perdu, Mes Vénérables Freres, nous avons 
perdu un Prédicateur des plus zélés de la 
Religion orthodoxe , un défenfeur intrépi- 
de de l’autorité du Saint Siégé, un fouticn 
très-puiftant de la difeipline Eccléfiaftiquc, 
une grande lumière & un grand ornement 
de votre Ordre. . . 

Ayant connu lès rares mérites , nous 
l’avons élevé au Cardinalat ; il n’a jamais 
retiré dans cette ample dignité, finon cette 
inftrudion , qu’il étoit obligé de combattre 
généreufèment pour Jefus-Chrift & pour 
&n Eglife , jufqu’à répandre fou fan g. Il 
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nous a écrit fcrieulement , & il le difioit 
ouvertement qu’il quitteroit plutôt la P our- 
pre, que de retourner en Europe en aban- 
donnant les Millions de la Chine • • • • • 
Nous avons fujet d’efpérer , fi nous 
failbns réflexion à la fermeté invincible 
de la force Sacerdotale. 

Cet homme vraiment Apolîolique , quoi- 
qu’on le fit vivre de pain de douleur & ® 
d’eau d’affliétion , n’a jamais celle de faire 
fon devoir , & ayant fouffert avec une par 
ticnce admirable jufqu’au dernier moment 
de fa vie , non-leulemcnt les incommodités 
& les peines d’une longue prifon , mais en- 
core toutes fortes de mauvais traitemens & 
de cruelles perfécutions , il a bien combat- 
tu , il a achevé la courfe , il a gardé la foi ; 

3 uc rclle-t-il donc , finon la couronne de 
ullice, qui lui eft refervée, & que nous 
efpérons qui lui fera rendue . . . . . 

. Cependant nous nous (entons portés à 
une ferme confiance que le Cardinal Char- 
les de Tournon ne dédaignera point de re- 
garder favorablement du haut du Ciel la 
Million qu’il atantaimée pendant fa vie , 
& que par fes prières il obtiendra ce qui 
eft l’objet continuel de fes défirs les plus 
ardens, que la zizanie que l’homme enne- 
mi a lemée dans le champ de l’Eglilè en 
étant arrachée , on. y voye croître de nou- 
veau une abondante moiflon de la foi ca- 
tholique ; qu’elle s’y multiplie de plus en 
plus pour la plus grande gloire de la Bji 
«J igion ça tholique. 
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Bullarîum Declaratio Reverendiflïmi Patris 
M^n. Rem. Midiaelis-Angeli Tamburini , Præpofîti 
u o! ar " *’g enera lis Sotictatis Jefii , fuper poflula- 
' * to unanimifer lïbi fado à RR. Patribus 
Affilîentibus Nationum & Procuratoribus 
Provinciarum ejurdem Societatis , Romae 
congreeatis menlè Novembris 171 r> 
Sand. D.N, D. Clementi XI , Pontifici 
maximo^ humiliter oblata ad eodem P. 
Prxpo/îto generali,die 20 cjuldem menfis» 

Die 20 Novembris 17 n; 

Reverendiss. Pater Michaël- Angélus 
Tamburinus Præpo/îtus generalis Societa- 
tis Jelu , provolutus ad pedes SandifT. D. 
-N» D- Clementis , divinâ Providentiâ, 
Papæ XI , in Palatio Apoflolico Quirinali, 
unàcum PP. AffiftcntiLus Nation.im , ac 
Procuratoribus didæ fingulorum Provin- 
ciarum Societatis obtulitSanditati lùæ,per 
modum fupplicis liLelli lcripturanx tenoris 
gui fèquityr yidelicet, 

/ . • » . 

# . , < 

v Foris, '■ „ • 

- . SandiRimo D. nofiro Clementi Papae* 
•$ro Præpofito geuerali Societatis Jefu, 
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DÉCLARATION SOLEMNELLE 17 n . ' 
De la foumiflion de toute la Société , 

Déclaration du T. R. P. Michel-An- Grand Bul- 
ge Tambourin, Général de la Société de loir * Roim,n ’ 
jefus , préléntée très-humblement par le-*', ‘ ^ arf ’ *' 
dit P. Général le lo Novembre 1711 , au^ 

T. S. P. le PajJe Clément XI , au fujet de 
la demande a lui unanimement faite par 
les RR, PP. Affiftans des Nations , ou 
Procureurs des Provinces de la meme So- 
ciété , aflemblés à Rome au mois de Dér 
cembre. 

Le 10 Novembre 17 xi, 

L e Révérendiflîme Pere Michel-Ange 
Tambourin,Général de la Société de Jefus> 
prollerné aux pieds de Notre Très - Saint 
Pere le Pape Clément XI , dans le Palais 
Quirinal y accompagné des Révérends Pe- 
res Alliilansdes Nations, &des Procureurs 
de cha tue Province de la meme Compa- 
gnie de Jefus, a préfenté à Sa Sainteté par 
dorm« de Requête , l’écrit qui fuit. , 

Sur le dejjut ejl écrit : . ; 

A Notre Très-Saint Pere le Pape Clé- 
ment XI, pour le Général de la Compagnie 
de Jefus. 

* '**•*•• ï * J •* « • 


Digitized by Google 



3 fo Idolâtrie Chinoije. 

Intùs vero. 

Iter podulata quæ Patres Procuta- 
tores midi Romam è fingulis Societatis 
Jefu Provinciis ad confuetam Congrega- 
tioncm Procuratorum indidam in hune 
menfem Novembrem anni 17* 1 ^ pro- 
pofuere , unum fuit præ cæteris fummi 
oblatum conîentione , & acerrimis om- 
nium Jiudiis votifque commendatum , 
tanquam longé maximi ad (uarum Pro- 
vinciarum pacem ù 1 exiflimationem mo- 
menti. ' - ’ 

In hoc poftulato fignificant Præpo/îte 
Generali , lacerari Societatis univerfà* 
nomen indigniflimâ accufatione , quæ illi 
maiorem inurit dolorem quàm innume- 
rabiles aliæ accufationes , obtredatio- 
nés , & calumniæ contra eamdem fabri- 
cari & diflèmiriâri folitæ , & quâ fe fa- 
tetur ad vivum vulnerari , & pupillam 

•culi fui tangi. 

Accufationem hanc vehementiores ad- 
Vcrfarii his verbis informant : Ergà Dé- 
créta Pontijicia præ cæteris exablam fub- 
mijjionem , cœcamque obedientiam bucci- 
nant Jefuitæ ; ab eâ tamen pree cæteris défi- 
ciiint , dum ad falivam Décréta non 
funt. . . . Religiofos Societatis præ cæteris 
inobedientes ejj'e Conjlitutionibus Apojto - 
Ucis. 


, . .i 

Eam ob rem prædidi Patres Procurai 
tores , ad refellendam omni ope tam pro-j 
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Et au dedans : 

Parmi les demandes que les Peres Procu- 
reurs envoyés à Rome de chaque Province 
de la Compagnie de Jelùs, pour l'Allan- 
blte ordinaire des Procureurs, fixée au mois 
de Novembre 1 7 1 1> ont propofées , il yen 
a une principale qui a été faite avec une ar- 
deur meneilleufe de tous les efprits, & dont 
iis ont follicité l’execution avec un grand 
emprelTement, comme étant de la derniere 
importance pour la tranquillité & la répu- 
tation de leurs Provinces. 

Ils reprélentent au Pere Général dans 
cette demande , que le nom de la Société 
cft déchiré parune accufation trcs-indigne, 
qui lui caule beaucoup plus de douleur que 
ce nombre infini d’acculàtions, de médifan- 
ces & de calomnies, qu’on a coutume d’in- 
venter & de répandre contre la Société; qui 
la bielle au vir, comme elle avoue franche- 
ment, & qui touche la prunelle defes yeux. 

Voici les termes, dont Ses plus véhémens 
ennemis de la Compagnie fe fervent pour 
former leuTa.ccu[dtior\:Les Jéfuites publient 
au fon de la trompette , qu'ils ont plus que 
tous autres une exaSle foumifjion , O une 
obéijfance aveugle pour les Décrets des Pa- 
pes ; néanmoins , ils s’en écartent plus que 
tous les autres , lorfque ces Decrets ne font 

pas de leur goût Les Religieux 

de la Société font défoléijfans aux ConJHtur. 
tions , plus que tous les autres. 

Pour ce fujet , les fufdits Peres Provin- 
ciaux, afin de réfutée de toutes leurs foin 
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brofam , quàm à vcritatc alienam accu- 
lationem , fimulquc ad declarandum 
Societatis dolorem y cùm fe tam gravi y 
tam acerbo vulnere petitam fenfit , uni 
voce poftularunt , ac faciendum judica- 
runt , ut folemni & légitima quadam 
adione quæ vim & locum obtineret cu- 
jufcumque apologiæ , Præpofitus Gene- 
ralis Societatis nomine totius Ordinis 
confirmaret , contcflaretur ac declararet , 
provolutus ad Sanditatis fuæ pedes , & 
coram Ecclefiàuniversâ, conftantilfimam, 
immutabilcm , invidam totius Societa- 
tis Jefu fidcm , in ampledcndis , ofceun- 
dis , & ad ultimum uiquc fpiritum cxe- 
cuendis , quxcumque fuerint à Sede 
Apoflolicâ præfcripta , conllituta & im- 
perata ; & nominatim quod (pcdat ad 

Décréta per fuam Sanditatem édita de 
ritibus Sinenfibus , tum anno 1 704 die to 
Novembris tum anno 1710 die Sep- 
tembris : quæ quidem Décréta , etiam 
prout à Sanditate luâ explicita & ex- 
porta fuerunt in litteris ejus nomine 
fcriptis ab Illuftriflimo & Revcrendiffi- 
mo D. AlTclTore Sandi Officii ad Reve- 
rendum admodum Patrem Præpolitum 
Generalem Societatis , fub die 1 1 menfis 
Odobris anno 1710 y inconcufsè & in- 
violabiliter , fub cenfuris & pcenis ibi- 
dem expreifis , line ullâ contradidione , 
tergiverfationc , aut cundadone , quo- 
vis contra faciendi quælitô colore aut 
prætextu penitùs fublato , fibi ad amuffim 
obfervanda & exequcnda fpontè & ultro 
admittit & ampleditur Socictas univerfa » 
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*«s une accufation aulfi odieufe qu’éloignée 
de la vérité , & de témoigner en meme 
tems combien eft grande la douleur que 
relient la Compagnie en cette occalîon , 
lorfqu’elle voit qu’on lui porte une bleiïure 
lî grande & fi cruelle ; ils ont unanime- 
ment demande & jugé à propos que le R. P. 
Général , au nom de tout fon Ordre, profi- 
lerné aux pieds de Sa Sainteté , & à la face 
de toute l’Eglife , confirmât , protertât & 
déclarât par un aéle folemnel & juridique, 
qui aura la force de toute efpece d’Apolo- 
gie, la fidélité très-confiante. immuable St 
inaltérable de toute la Compagnie à em- 
bralTer , recevoir 8c exécuter iufqu’au der- 
nier foupir , tout ce qui aura été preferit, 
ordonné 8c commandé par le Siège Apos- 
tolique , & nommément quant aux Dé~ 
cretsque Sa Sainteté a donnés fur les Céré- 
monies Chinoifes le 10 Nov. 1704,8c le 
af Septembre 1710 , tels qu’ils ont été ex- 

E liques & expofés par Sa Sainteté dans les 
ettres que l’IUufiriflime &Révérendilfime 
AflelTeur du Saint Office a écrites en fou 
nom le 1 1 Oâobre 1710 , au R. P. Géné- 
ral : toute la Compagnie les reçoit & ac- 
cepte volontairement 8c avec plaifir,8r 
promet de les obferver à la lettre imper- 
turbablement 8c inviolablement , fous les 
peines y contenues, fans aucune contra- 
diétion, tergiverfation, quelque prétexte 
“qu’il y eût d’y contrevenir ; 8c elle a con- 
fiance que par ce moyen la bouche des 
-médifans fe fermera. 
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atque ita obloquentiuin ora obftruâtm 

iri confidit, ' 

Huic Poftulato uni cumPatribus AfliF- 
tcntibus iidem Patres Procuratores Ro- 
jnx convocati propria manu fufcripfere : 

Michaël Dial , Afliftens Lufitaniæ. ^ 

Andréas Waibb , Afliftens Germanise. 

Joan. Vincentius Imperialis , Afliftens 
Italiæ. 

Guillelmus Daubenton , Afliftens 
Francix. 

Ludovicus de Monteldoca > Afliftens 

Hifpaniæ. 

Matthias Karski , Proc. Lithuanix. 

Richardus Plowden , Procurator Aiv* 
glix. 

Stephanus Sceckzain , Procurator Po- 
lonix. 

Jofephus Vice -Cornes , Procurato* 
Provincial Mediolanenfis. 

Carolus-Francifcus de Machault, Pro- 
çuraror Campaniae. 

Carolus Dauchez, Procurator Franci*. 

Jofephus PrciiT, Procurator Germa- 
nise fuperioris. 

Joan. Baptifta Spinula , Procuratdr 
Provincix Romanx. 

Antonius Milefius , Procurator Pro- 
vincix Venetx. 

Andréas Dehmaz , Procurator Rhcni 
fuperioris. 

Joannes-Petrus Dufornel , Procuratos 
Frovincix Tolofanæ. 

Gafpard Buhon , Procurator Provinçi* 
iugduneaGs. 
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Tous lefditsPeres Procureurs, auffi-bien 
que les Afliffans aiïemble's à Home , ont 
unanimement foufcritde leur propre main 
à cette demande. 

Michel Dias , Affiliant de Portugal. 
André Waibb, Affiliant d’Allemagne. 
. Jean-Vincent Imperiali, Affi liant d’Ita- 
lie. 

Guillaume Daubenton , Affilant de 
France. 

Louis de Montefdora , Affiliant d’Ei- 
pagne. 

Mathias Karfki, Procureur de Lithuanie. 
Richard Plowden , Procureur d’Angle- 
terre. 

Etienne Seiainchi , Procureur de Polo- 
gne. 

Jofeph Vilconti, Procureur de la Pro- 
vince de Milan. 

Charles- François de Machault, Procu- 
reur de la Province de Champagne. 
Charles Dauchez, Procureur de France. 
Jofeph PreilT, Procureur de la Haute- 
Allemagne. 

Jean-Baptille Spinula , Procureur de la 
Province Romaine. 

_ Antoine Milefi , Procureur de la Pro- 
vince de Venife. 

André Dehmazi , Procureur du Haut- 
Rhin. 

Jean-Pierre Dufournel , Procureur de la 
Province de Touloufe. 

# Gafpard Buhon , Procureur de la Pro^ 
vince de Lyon, 
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Balthazar Wheiman, Rheni inférions 
Procurator. 

Gavinus-Silveftcr Lecca , Procurator 
Sardinix. j 

Joanres de Bruyn , Procurator Flan- 
dro-Belgii. 

Francifcus Relcalli, Procurator Auflrix. 

Joannes Capeta, Procurator Bohemix. 

Dominicus Viva , Procurator Nca- 
politanx. 

Joannes - Baptifla Defourmeftraux , 
Procurator Gallo -Belgicæ. 

Antonius - Francifcus - Jofeph ProYana, 
Procurator Sinenfis. 


BeatiJJitne Bâter , 

Tamjuftis, tam gravibus ac r.eceiTa- 
riis PP. Procuratorum poflulatis obfe- 
cundans Prxpofitus generaiis Societatis 
Jefii , ad Sanditatis veflrx pcdes humil- 
limc provolutus , quocumque optimo ac 
certifïimo modo potefl cum omni obferva- 
tione ac fnceritate , fuo ac totius Soc. 
nomine profitetur ac déclarât Sandi- 
tati vellrx , & fandx Sedi Apoflolicæ , 
conftantiflimum oblequium, reverendidi- 
mam fùbmiflionem , & obedicntiam cœ- 
cam , in ampledendis & cxequendis 
quæcumque per eamdem Sedem décréta 
fiierint & imperata ; iifque potiflimùm 
quæ circà Sinicos ritus édita font , tum 
anno 1704 die 10 Novembris , tum anno 
t 7x0 die 2 5 Scptcmbris : qux quidcm 
Décréta .ctiam prout à Sanditate vef- 
trâ explicata & expolîta fucrunt in Littc- 
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Balthazar Wheiman, Procureur du Bas- 

Rhin. 

Gavin-Sylveftre Lecca, Procureur de 
Sardaigne. > 

Jean de Bruyn, Procureur de la Flandre- 
Allemande. 

François Refcalli, Procureur d’Autriche» 

Jean Capeta , Procureur de Bohême. 

Dominique Viva, Procureur delaPro-! 
▼ince de Naples. 

Jcan-Baptifte Defourmeftraux » Procu-i 
reur de la Flandre-Francoife. 

Antoine-François-Jofeph de Proüana,’ 
Procureur de la Chine. 

Très-Saint Pere , 

Le P. Général de la Compagnie de Jefuj,' 
écoutant la demande importante & fi né- 
ceflaire, que les P P. Procureurs ont faite ; 
profterné aux pieds de Votre Sainteté » 
déclare & fait profefiion en fon nom & au 
rom de toute la Compagnie, de la manié- 
ré la plus certaine, & avec toute Fallu ran- 
ce qu’on peut donner à Votre S inteté& au 
S. Siège Apoitolique, d’un dévouement 
îrès-conftant , d’une foumiflîon très-ref- 
pe&ueufe , & d’un obéiffance aveugle , à 
embralTer & exécuter tout ce qui aura été- 
décidé & ordonné parle Saint Siège Apos- 
tolique y & Partout les aécifions fur les 
Cérémonies Chinoifes, données le 10 No- 
vembre 1704, & le if Septembre 1710, 
lefquels Décrets , tels qu’ils ont été expo- 
fés & expliqués par Votre Sainteté , dans 
la Lettre que l’Illuflriffirae & Réyérendifn 
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ris Sanditatis veflræ nomine eidcm Præ- 
pofito Generali fcriptis ab Illullriïfimo & 
Rcverendiflïmo D. AfTefTorc S. Officii 
fiib die t i Odobris anno 1710, inconcufsè 
& inviolabiliter , fub ccnluris & pœnis 
ibidem cxpreffis , fine ullâ contradic- 
tione , tcrgiverfatione aut cundatione , 
quovis contra faciendi quæfito colore , 
aut pritextu penitùs fublato , fibi ad 
amuflim oblervanda & exequenda Iponte 
& ultro admittit & ampleditur Societas 
univerfia.Tcftatur autem idem Prxpofitus 
Generalis , hanc cffe vocem , hoc vo- 
tum , hune fpiritum Socictatis univerla?, 
hune & futurum elle , ficut procul dubio 
fernper fuit. 

Quod fi quis nihilom.è nofiris effet ubi- 
cumq. terrarum (quod avertant fiuperi)qui 
aliter fentiret &loqueretur, aut locuturus 
effet : nam id omnino prævenire aut im- 
pedire nulla fatis poteft humana pruden- 
tia , in tantâ fubditoruni multitudine ; 
déclarât , affcrit,ac profitetur Præpofitus 
Generalis nomine totius Socictatis , le 
jam nunc ilium reprobare , repudiare ; ac 
mérita caftigandum pœnâ , neque agnof 
cendum pro vero ac genuino filio Socie- 
tatis ; ilium tanquam degenerem & non 
iuum habebit , uti taies Icmper habuit , 
Sc modo habet Societas , & quantùm 
poterit , fernper compcfcet , comprime! 
& conterct. 

f 


Ea mens , hoc propofitum , ea conteG 
tatio Societatis eft , quam ejus totius no^ 


I 
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ïme AfTeiïeur du Saint Office a écrite en 
■votre nom au même P. Général le 1 1 Oc- 
tobre 1710. Toute la Compagnie les re- 
çoit & les accepte volontairement & de 
bon gré, & promet de les obferver à la 
lettre imperturbablement & inviolable- 
ment , fous les peines y contenues , fans 
contradidion , tergiverfation , ni délai » 
(ans chercher aucun prétexte d’y contre- 
venir. Or, le même Général dcclare que 
c’eft le langage de toute la Compagnie , 
que ce font fes réfolutions, que c’eft fon 
efprit ,& qu’il fera toujours tel, comme 
en effet il l’a été jufqu’ici. 


Que fi cependant il fe trouvoit à l’avenir 
quelqu’un pairni nous, en quelqu’endroit 
du monde que ce fut, ce qu’à Dieu ne plai- 
fe, qui eût d autres fentimens,ou qui tint 
un autre langage; car la prudence des hom* 
mes ne peut affez, ni prévenir ni empêcher 
de femblables événemensdans une fi gran- 
de multitude de Sujets , le Général décla- 
re , allure & protefie qu’elle le réprouve 
dès à préfent , qu’elle le répudie comme 
une perfonne digne de punition , & qu’elle 
ne le reconnoitra pas comme fon véritable * 
& légitime enfant ; ce qui eft en effet la 
conduite que la Compagnie a toujours ob- 
fervée St obferve encore à l’égard de ces 
fortes de gens ; & autant qu’il fera en fon 
pouvoir , elle l’arrêtera toujours , le répri- 
mera & le brifera. 

C’eft - là l’efprit c’eft la difpofition , 
c’eft la proteflationde toute la Compagnie, 
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mine deponit ad Sanftifiimos Pedes Bea« 
titudinis veftræ Prxpofitus ipfius Genera- 
lis : ut indè per univerfam difTeminetur 
ac fpargatur Ecclefiam. Quod fi ad expri- 
mendam efficaciùs Societatis in hâc pro- 
xeftatione mentem inveniri verba pofient 
clariora & magis fignificantia , aut formu-, 
lx magis diftinétæ difcrtxquc ad obftruen- 
dum otnnem cavillationibus & finifiris 
interpretationibus aditum , intendit , op- 
tât , vult Prxpofitus Gcneralis, ut ea , quæ 
jn hoeferipto adhibet verba , vim omnem 
aliorum quorumeumque magis idoneorum 
habeant ; fateturque fibi non occurrifle 
ulla meliora & appertiora , quibus ve- 
ram & finceram totius Societatis mentem 
declararet. Ex Domo Profefia Romana 
die ro Nov. 1711 , ita fatetur & protêt, 
taturMichael-AngelusTamburinus , Præ- 
pofitus Generalis. 


Idem verà fanSllJfimus Dominus nojler 
Jupradiâios Patres , Prapofitum Generatem , 
nec non Ajjijientes Nationum , ac Procura 
tores Proiinciarum ejufdem Societatis , 
quam fanâlitas fua in vifeeribus gerit pa- 
ternee fuœ charitatis , benignè excepit : ob - 
latamqus Jlbi declarationem prcemijfam Ty- 
pis mandari , ac pervulgari pojje permifit. 

fm T^Ôr Historiæ Societatis Jeiu > Pars 
Jouvfkci* quinta. Tomus poflerior > ab anno 
JHistoria Chrifti ifpi ad 1616. Autore Jofepho 
Societ» . Juventio , Societatis ejufdem Sacer- 
$iote, Koma , 1710» 



Digitïzed by Googti 



Idolâtrie Chlnolfe. $6l 
cpe Ton Général remet au nom de tout ("on 
Ordre aux pieds de Votre Sainteté , afin 
que de-là elle puiflë fe répandre dans tou- 
te l'Eglife. Que fi, pour exprimer plus effi- 
cacement l'on fentiment dans cette protêt 
tation, on avoitpû trouver des termes plus 
clairs & plus expreffifs, ou quelques for- 
mules plus difiinéfes & moins générales , 
afin d oter tout prétexte de chicanes & 
de mauvail'es interprétations , le Général 
prétend , louhaite & veut que toutes les 
paroles dont il fe fert dans cet écrit, ayent 
la meme force que les termes qui feroient 
plus expreflifs : & il avoue qu'il n’a pas 
trouvé ni de plus claires, ni de meilleures 
expreffions, pour déclarer le véritable & 
fîncere fentiment de toute la Compagnie. 
De la Maifon Profefie de Rome , le îo 
N ovembre 1711. C’eft l’aveu & la protel- 
lation du P. Michel- Ange Tambourin , 
Général. 


Notre Très-Saint Pere le Pope reput avei 
beaucoup de bonté les fufdits Peres , Géné- 
ral , Ajjijlar.s des Nations &' Procureurs de 
la Compagnie , pour laquelle il conferve des 
entrailles d'une charité paternelle, G' a 
permis d'imprimer & répandre cette décla- 
ration , qui lui a été présentée. 


Cinquième Partie de l'Hiftoire de la Com- , 7I0> 

r iagnie de Jefus , Tome fécond , depuis JouvENcr 
’an ifpt , jufqu’en t< 5 i 6 « Par le Pere Histoire 
Jofeph Jouvenci , Prêtre de la même de la So- 
Compagnie. A Rome, 1710. cïétb, 

/ ^ 

Tome II, Q 



Digitized by Google 



$ 6 1 Idolâtrie Chinoije. 

Cum permijfù Michaëlis-Angeli Tamburinii 
Societatis Jefu Gsneralis , pojl recogni- 
lionem ab aliquot ejufdem Societatis 
Theologis fuclam. 

Rénovant ur qucedam Propof.ùones , P. 

Lecomte antea datnnaiœ. 

P. Riccium tanquam divinum homincm , 

fi medium. Sina omnis fufpexit. Pcndebant ab orc 
nunc explitantis arcanas naturæ leges » 
nunc legis Divinac penetralia refcrantis , 
& eù potilfimum fpcdantis , ut unius Dei 
cognitionem caligantibus oculis ingere- 
ret. Plurimum ad eam rem utebatur auto- 
ritate & Scriptis antiquiflimi Sinarum Phi- 
lofophi Confucii à quo docebat numinis 
unius agnitam dcmonftratamque natu- 
ram , multo antèquam inanes fabulas 
popularis crror invexifiet. Hic ille Con- 
fucius cft, binenfium dodor & oraculum: 
J *jg. 5*7, contemptus opum rcrumquc caducarum , 

lobrietas, tcmperantia , modeftia, ( Con- 
fucii ) & quæ fapientibus prifLis dcfuit 
humilitas , nonnullis pcrfuafere , haud 
quaquàm hune è rationis communi fcholâ 
Philofophum proJiifle , fed certo numi- 
nis confilio datum , qui tenebras Oricntis 
dodrinâ exemoloquc difeuteret. Ilium 
faHanuinina coluiiïc . nemo , etiam corum 
qui cultum illis àdhibent in Sinâ , diccre 
unquam ell au fus. Vcnerari ut virum 
eximiè fapientem & probum Sina per- 
rexit in hune ufquè dicm. llli ab împe- 
ratoribus pofitee fuerunt fingulis in Provin- 
eiis Bafüic te , in quas convenire Dodi fo- 
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Avec la Pennifjion de Michel- Ange Tam- 
bourin , Général de la Société de Jefus « 
après l'examen qui en a été fait par quel- 
ques Théologiens de la mime Société. 

Le Pere Jouvenci renouvelle des Propofi- 
' tions du Pere le Comte . 

Toute la Chine regarda Ricci comme Taç. yt^ , 
un homme divin, pn récoutoitavec la der- vers 1: mi* 
îiiere attention , foit qu’il découvrit à fes 
Auditeurs les loix cachées de la nature, foit 
qu’il leur expliquât les myftères de la loi 
Divine, il avqit principalement pour but 
de dillipcr les ténèbres qui obfcurciflbient 
dans leur ame la connoilïànce du vrai Dieu. 

Il (e fervoit beaucoup pour cet objet , de 
l’autorité & des écrits d’un ancien Chinois 
appellé Confucius , qui avoit reconnu 8c 
. démontre l’unité de Dieu , long - temps 
avant que l’erreur populaire eût introduit 
la dourine fabuleuie. Ce Confucius eft le 
grand Doéleur & l’Oracle des Chinois. 

I.e mépris que Confucius faifoit des ri' p a g t 
cheiTes & des chofes fragiles , fa fobriété , 
fa tempérance, fa modeftie, fon humilité, 
vertu oui a manqué aux anciens Sages , 
perfuaderentà plufieurs que ce Philofophe 
•n’étoitpas du nombre de ceux qui n’ont eu 
d’autre guide que les lumières de la raifon, 
jnais qu’il étoit deftinédans les décrets de 
la Providence , à «liflfiper les ténèbres de 
l’Orient, par fa doârine & par fon exem- 
ple. Perfonne de ceux même qui lui ren- 
dent un culte public à la Chine, n’a jamais 
ofé dire qu’il ait adoré les faux dieux. 

/"v •• 
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La Chine a continué del’honorer’iufqu’à 
préfent comme un homme rempli de la plus 
exacte probité & de la plus haute fageire. 

Les Empereurs ont fait bâtir dans chaque 
Province des Temples en fon honneur , dans 
JefqueTs les Sçavans ont coutume de (e raf- 
fembler pour rendre à leur maître les hon- 
neurs que la reconnoiflance exige d’eux.... 

Si vous refufez de nous entendre ( a ) , ( a) Dit un 

nous allons trouver vos Ancêtres, ils nous ^ ndarm à 
écouteront, & peut-être ferez-vous forcé p"£ erC ^g’ 
d’écouter malgré vous leurs mânes & les co / t 
nôtres , qui reviendront pendant la nuit 
vous reprocher votre injuflice. 

De même que la connoiflknce de l’Etre s? 6 - De 
Suprême portée à la Chine dès le commen- Jj* Rc,| g |0n 
cernent de l’Empire , s’y eft confervée juf- desC unoa » 
qu’aujourd’hui , par un bienfait fingulier 
de la Providence divine : de même auflt , 
plufieurs chofes portent à croire que par 
une grâce particulière de la même Provi- 
dence, le Chriftianifme a été ptcché dès 
ion origine dans cet Empire. 

BULLE DE CLÉMENT XI. 

Ex illâ die , de 17 1 J. 


171*. 
Bulle de 
Clément 
XI. 


(Le Pape parle d'abord du Decret de 1704, 
O il ajoute. ) 


Six arrs après ce Decret , le lç Sep- BuUaîreRo- 
tembre 1710, après avoir pris de nouveau main » tontm 
les avis defdits Cardinaux qui avoient exa- 6i P ar£ * *• ?• 

1 c-r i_ o. i ... M®' *• 


miné la chofe avec tout le foin & la matu- 


rité poflîble , nous avons ordonné que ces . 

Qiij 


/ui*. 
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datum feu Decretum , quod illis exprefsè 
inhxrendo , à pix recordacionis Carolo- 
Thomâ, dumvixit, ejufdem fan&æ Roma- 
nx Ecclcfiæ Cardinali de Touraon , nun- 
cupato , tune Patriarchâ Antiocheno , 
CommifTaria , & Vilîtatore Apdftolica 

generali in prxfato Inaperio Sinarum , die 
a 5 Januarii 1707 editum fuit , ab om- 
nibus & fingulis , ad quos fpe&abat , 
inconcufsè & inviolabiiiter Aib cenfuris 
& pœnis in mandato, feu.Dccreto hujuf- 
modi expreflis obfervanda efle Dccrevi- 
mus & Declaravimus , quovis contra fa- 
ciendi quxlîto colore , leu prætextu peni- 
tùs fublato , ac potiflimùm non obftante 
quâcumque appellatione à quibus vis per- 
fonis ad nos & S. Apoft. interpolîtâ quam 
proptereà prqrfus rcjiciendam efle fimiliter 
decrevimus , ac reipsâ rejecimus , prout 
in Deçr. hâc de rc edito fufius continetur ? 

Hxc omnia plenc & abundè fufficere 
debuiffent , ut ea qux inimicus homo lu- 
perfeminaverat zizania, ex agroilloradi- 
citùs evcllerentùï' , Fidelefque omnes , 
noftîis & hujus fanâxc Sedis mandatis , 
eâ quâ par erat, humilitate &obedientid 
obfèquçrentur ; prxftrtim cUm in calce 
refpon forum prxdi&orum à nobis , ficut 
prxmittitur , confirmatotum & approba- 
torum , caufam jam finitam elle , apertis te 
perlpicCis verbis pronuntiatum fuerit. 

Verùmcùm, fiemi ex eifdêm partibus , 
non line intimo animi noftri dolore ad 
nollrl pervenit Apoftolatûs auditum , 
tàm enixè à nobis prælcripta relponlorum 
. bujufmodi çxecutio malè à plerifquç , 
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mêmes réponfes , & enlêmble le Mande- 
ment ou Decret qu’avoit rendu le 15 Jan- 
vier 1707 , avec une entiene conformité à 
ces rcponfes , Charles-Thomas de pieu- 
û mémoire , Cardinal de Tournon , Pa- 
triarche d’Antioche , Commiflaire & Vifi- 
teur Apoûclique dans ledit Empire de la 
Chine, fèroientinébranlablement & invio- 
lablement Qhfervcs par tous & chacun de 
ceux à qui il appartient, & ce fous les cen- 
tres & peines portées dans l’Ordonnan- 
ce, (ans qu’on pût apporter aucune raifon, 
ni aucun prétexte d’agir au contraire , & 
meme , nonobftant toute appellation de 
quelque per(onne que ce fût, interjettée à 
nous ou au Siège Apollolique , que nous 
avions pour cela déclarée digne d’être re- 
jettée, & que nous avons rejettée en effet , 
comme il eft contenu plus au long dans le 
Decret rendu fur cette matière. 

Ces chofes auroient dû fuffire pleine- 
ment & abondamment pour arracher juf- 
qu’à la racine l’ivraie que l’homme en- 
nemi avoir fur-femée dans ce champ , & 
pour porter tous les Fideles à obéir avec 
l’humilité & la docilité convenable à nos 
ordres & à ceux du Saint Siège; fur- tout 
après que nous avons prononcé en termes, 
c airs & nets , au bas defdites réponfes >. 
confirmées & approuvées comme il a été. 
dit plus haut, que la caufe eft finie. 

Mais comme nous avons appris des mê- 
mes pays , non fans une vive douleur, que 
l’exécution de çes réponfès que nous avions. 
£ étroitement ordonnée, étoitéludée depuis 
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fiv£ vano falfoqûe obtentu quoi ilia à 
nobis fulpenfa fucrint , vel minus legiti-» 
inè promulgata ; five conditionum , ut 
perperàm affermir , in eis infitarum , & 
ante executionem ipfam verificandarum , 
faftorumve fuper quibus ipfa emanirunt , 
non juftificatorum ratione ; five ulterio- 
rum ànobis eâ inre edeniarum dcclaratio- 
* iium colore ; five gravium quæ tàm MiP 
fionariis , quàm Miflioni ipfi ex deinan- 
datâ executione obvenire poffent , peri- 
culorum formidine ; five demum Dc- 
creti dudùm, nempè die 13 Mardi 16^6 r 
duper ejufmodi ritibus , feu caerimoniis 
Sinicis à præfatâ Congregatione Cardi- 
nalium editi , ac à Recol. Mem. Alexan- 
dro Papa VU , edam prxdeceflbre nofi- 
tro approbati prxtextu' , non fine gravi 
Pondficix nofirx autoritads injuria, Cnrifti 
Fidclium fcandalo , ac faluds animarum 
detrimento , fads diu multùmque clu- 
datur , aut ûltem nimiùm retardetur. 

Hinc eft , quod nos ex commiflo nobis 
Divinitus Apoftolicæ fcrvituds munere , 
difficultates, tergiverfationes, fubterfugia, 
& prxtcxtus hujufmodi penitùs & ommno 
è medio tollcre ac rcjicere , necnon 
Chrifti F idelium quieti , animarumque fa- 
luti , quantùm nobis ex alto conceditur , 
profjjicere cupientes ; de eorumdem Car- 
dinaiium confilio , ac etiam motu pro- 
prio & ex certâ fcientiâ ac maturâ deli— 
beratione noftris , deque Apoffolicæ po- 
teflads plenitudine , omnibus & fingulis 
x Archiepifcopis 81 Epilcopis .... necnort 
Miffionariis tam fæcularibus quàm cujufi- 
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fong-tems mal à propos, ou du moins con- 
fîdérablement retardée par la plupart , au 
grand mépris de notre autorité Pontificale, 
au fcandale des Fideles,& au détriment des 
âmes, foit fous le faux & vain prétexte, que 
nous avions depuis fufpendu cet ordre , ou 
qu’il n’avoit pas été légitimement publié ; 
loit , comme on l’avance mal à propos , à 
raifon des conditions qui y font inférées, & 
qui doivent être vérifiées avant l’exécution, 
Sc des faits furlefquels ces répnnfes ont été 
rendues, qui doivent cire juftifîés; foit fous 
couleur d’attendre de notre part de nouvel- 
les déclarations ; foit par la crainte de 
dangers confidérables auxquels pouvoient, 
être expofés les Millionnaires & la Million, 
en conséquence d’unpromptacquiefcement; 
foit enfin fous prétexte d’un Decret rendu 
il y a déjà long - tems , c'efl-à-dire , le 1} 
Mars 1656, par ladite Congrégation des 
Cardinaux, au fujet des rites ou cérémonies 
Chinoifes, & approuvé par Alexandre Vif» 
notre PrédéceiTeur d’heureule mémoire: 
Nous, par le devoir que nous prefcrit I* 
charge Apoltolique que la Providence nous 
a çonfiée , voulant retrancher entièrement 
& radicalement toutes les difficultés, tergi- 
’verfations, fubterfuges & prétextes de cette 
rature, & délirant, aitant que lepermet 
la puilîknce qui nous eft donnée d’en haut, 
procurer le repos des Fidèles & le falut des 
âmes : de l'avis des mêmes Cardinaux , & 
de notre propre mouvement & certaine 
fcience, après une mûre délibération, & de 
la plénitude de la puiffance Apoflolique,. 
•nous ordonnons par la teneur de ces prér 
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VisOrdinis, Congregationis,Inftituti, fc 
Societatis etiam Jefu , Rcgularibus , fub 
excommunicationis latx fcntcntiae , à quâ 
ncmo à quoquam præterquàm à nobis , 
feu Romano Pontifice pro tempore exif» 
tente , nifi in mortis articulo confiitutus , 
abfolvi polïit, & quoadRegulares , etiam 
privationis vocis adivæ & paflivæ pœ- 
nis , per contrafacientcs ipfo fado abfque 
alià declaratione incurrendis , tenore . 
prxfentiura prxcipimus , ac in virtute 
S. Obed, mandamus , ut refponfa prxin- 
ferta, omniaque & fingula in eis contenta» 
exa&c, intégré, abfolutè , inviolabilitcr & 
inconcufsè obfervent , ac ab eis , quorum 
cura ad illos fpcdat , fimiliter obfervari, 
quantum in ipfis eft , curent & faciant. 
Neque illis, five ullo ex fupcriùs exprcf 
fs’, five alio quovis titulo, causa , occa- 
fipne , colore , vel prxtextu contrave- 
uire quoquomodo audeant vel præfii- 
mant . . . Mittendi vero , antequàm ibi- 
dem aliquod Miflîonarii inunus exercere 
incipiant , juramentum de fidcliter , in- 
tégré , ac inviolabiliter obfervando ejuf 
imodi prxcepto ac mandato noflro , juxtà 
fornv <am in præfentium litterarum calce 
annoûndam , in manibus Commiftarii & 
Vifitatoris Apoftolici , in jjræfato impe- 
rio Sinarum pro tempore cxiftentis vel 
altçrius ab illo deputati , five eo défi- 
ciente , in manibus Epifcoporum , vel 
Vicariorum Apoftolicorum didarum Par- 
tium , in quorum refpcdivè Jurifdidione 
cotnmorantur . . . ita ut ante prxftatio- 
nem juramenû hujufmQdi & fubfcupti^ 
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lentes, & enjoignons en vertu de la fainte 
obéiflance à tous &chacun des Archevêques, 
Evêques.... aulïi-bien qu’aux Millionnaires* 
tant Séculiers & Réguliers , de quelque 
Ordre , Congrégation , Inftitut , Société 
qu’ils foient , même de celle de Jefus , fous 
peine d’excommunication lata fententiæ , 
dont perfonne ne pourra abfoudre que 
Nous , ou le Pontife Romain qui fera 
alors , à moins qu’on ne foit à l’article de 
la mort ; & de plus par rapport aux Régu- 
liers, fous peine de privation de toute voix 
aâivç & paflive , qui fera encourue par le 
feul fait par les contrevenant , & fans au- 
cune nouvelle déclaration ; nous leur or- 
donnons d’obferver avec exaâitude , en 
qntier, abfolument , inviolablement, iné- 
branlablement les réponfes inférées ci- 
defi’us , & toutes & chacune deschofes qui 
y font contenues , & d’a/oir foin , autant 
qu’il eft en eux, de les faire obferver de 
même par ceux dont ils font chargés; fans 
jamais avoir la hardiefîeou la préfomption 
d’y contrevenir en aucune forte, en fé fon- 
dant fur quelqu’un des titres, caufes, occa- 
fions, couleurs ou prétextes que nous avons 
ci-deflus rapportés , ou fur tout autre* 

Les Millionnaires qui y feront envoyés r **8- 1 
avant que de faire aucune fonâion d 7 * 
Millionnaires dans ce pays , feront ablo- 
lument obligés & tenus de prêter un - fer- 
ment, par lequel ils s’engageront à obfervet 
fidèlement en entier & inviolablement ce 
Decret ou Ordonnance émanée de notre 
part , félon la formule jointe au bas de ces 
Lettres : Ils prêteront ce ferment entre le* 


Digitized by Google 



37 * Idolâtrie Chinoife. 
nemfubcûdem formula ab unoquoquc qur* 
juramentum ipfum prxfiiterit , propriâ 
manu faciondam, nullum Miflionarii mu- 
nus continuare , aut cxcrccre , imo nec 
lamquàm dcputati ab Epifcopis feu Ordi- 
nariis locorum , aut tamquam fimplices^ 
fuæ Religionis Prclbiteri , five alio quovû 
iitulo , causa , feu privilegio , de quibus 
exprefla , fpecialis , & fpccialiflîma eflet 
facienda mentio , Chrifii fidelium Con- ' 
felfioncs audirc , concionari , aut Sacra- 
JGienta quomodolibet adminiftrare ullo 
modo valeaat , nullifque omnino facul- 
tatibus , five fibi fpeciatim, five fuis ref 
pe&ivè Ordinibus , Congregationibus , 
Inftitutis & Societatibus , etiam Jefu , 
hujufmodigeneraliter à Sede prxfatà con- 
cclfis uti poflînt , fed , quoad eos , prxter 
& ultra fuperius exprciïas poenas , omnes 
& fingulae facultatcs prxdicfoe omnino 
ceflent , nulliufque roboris fint , & elfe 
cenlèantur. . . Superiores vero regulares, 
cujulVis Ordinis , Congregationis , Infti- 
tuti & Sqcietatis, etiam Jefu , illic nunc 
& pro tempore exiilcntes , fub eil'dem 
pœnis tencantur , non folùm idem jura- 
mentum in prxfatorum , five Commiiï’arii , 
iSc Vifitatoris Apoftolici pro tcmDore 
exifientis , five Epifcoporum aut Vica- 
riorum Apofiolicorum manibus , juxtà 
modum fuprà prxferiptum , prxftirc, ejuf- 
que formulæ fubfcriberc , led etiam illius 
prxftationem à fuis rcfpeûivè fubditis 
exigcrc, ac authentica câ fuper re docu- 
menta quamprimùm tranfmittcre ad fuos 
xelpeÉtiyè Superiores generales qui ilia 



. Idolâtrie Ch inolfe. 373 

tnaîrts du Commiflaire & Vifiteur Apof- 
tolique qui fera pour-lors dans l’Empire de 
la Chine , ou de quelqu’autre député par 
lui pour cela ; ou, à Ton défaut , entre les 
mains des Evêques ou Vicaires Apoftoli- 

3 ues de ces contrées , fous la juritdidion 
efquels ils fe trouvent.... de forte qu’a- 
vant la preflation de ce ferment , & la fi- 
gnature que chacun de ceux qui auront 
prêté le ferment , fera obligé de faire de fa 
propre main au bas de ladite formule » 
perfonne ne pourra exercer ou continuer 
aucune fondion de Millionnaire, ni même 
en qualité de député par les Evêques ou 
les Ordinaires des lieux,' ou comme de 
fîmples Prêtres de tel ou tel Ordre , fous 
quelque titre , pour quelque caufe & par 
quelque privilège que ce puifle être , dont 
il faudroit faire une mention expselTe, fpé.- 
ciale, & très-fpéciale, recevoir le9 confel- 
• fions des fideles , prêcher ou adminiftrer 
les Sacremens en aucune forte. Aucun des 
Réguliers enfin , ne pourra jouir des pou- 
voirs , & prérogatives accordés en géné- 
ral par le Saint Siège , fort à eux en par- 
ticulier , foit à leurs Ordres , Congré- 
gations , Inftituts & Sociétés rcfptdives, 
même i celle de Jefus ; mais il efl or- 
donné , par rapport à eux fpécialement , 
qu’outre les peines exprimées ci-deffus , 
tous leurs pouvoirs & prérogatives cefiënt 
abfolument , qu’ils foient cenfés n’avoir 
plus de force , & qu’ils n’en ayent en effet 
aucune.... 

Quant aux Supérieurs Réguliers , de Pi®. * 
quelque Ordre , Congrégation , Inflitut col. 1 . 
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memoratæ Congregationi Cardinaliun* 
tfatim tradcre debebunt... 



Formula autem juramentï , licut prx- 
f mittitur , præliandi , cil quæ lèquitur , 

videiicet. 

Ego N. Milïionarius ad Sinas , vel ad 
Kegnum N. vel ad Provinciam N. à Sede * 
Apollolicâ, vel à Superioribus meis, jux- 
ta facultates iis à Sede Apollolicâ conceC- 
làs , Miflus vel dellinatus , præcepto ac 
IVlandato Apollolico luper Ritibus & 
Caeremoniis SinenCbus in Conflitutione 
S. D. N. D. Clcmentis divinâ Pro- 
videntiâ Papæ XI. hâc de re édita , 
quâ praefentis juramenti formula præfcrip- 
ta efl, contento, ac mihi per integram ejuP- 
dem Cor.Hitutionis lefturam optimè noto , 
plenè ac fidcliter parcbo, illudque exa&è , 
ablôlutè, ac inviolabiliter oblervabo , & 
abfque ullâ tergiverfatione adimplebo. 

St autem ( quod Deus avertat ) quo- 
quomodo contravenerim , toties quoties 
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©u Société qu’ils foient , même de celle de 
Jefus, qui fe trouvent pour le préfent dans 
ces pays, ils feront tenus lous les mêmes 
peines , non-feulement de prêter le fer- 
ment en la maniéré preferite ci - delTus , 
entre les mains du Corrnnifl'aire ouVicaire 
Apodolique , ou de l’Evêque, & d’en fouf- 
crire la Formule ; mais ils feront déplus 
obligés d’exiger la même prédation chacun 
refpedi vement de leurs fujets, & d’envoyer 
au plutôt , chacun à leurs Supérieurs gé- 
néraux , des ades authentiques de ce qui 
fe fera fait ; & ceux-ci feront chargés de 
faire tenir promptement ces ades à la 
Congrégation des Cardinaux...... 

Suit la Formule du Serment qui doit être 
prêté. 

M o 1 N. envoyé &dediné par le Siège pag. 
Apodolique, ou par mes Supérieurs, fe- coi. ». 
Ion le pouvoir t qu ils en ont reçu du Saint 
Siège , pour remplir les fondions de Mil- 
lionnaire à la Chine , ou au Royaume 
de ou dans la Province de ije pro- 

mets obéir pleinement St avec fidélité au 
commandement & à l’Ordonnance Apof- 
tolique au fujet des rits & cérémonies 
Chinoifes, renfermés dans !a Conditution 
de N. S. P. le Pape Clément XI , fur 
cette matière , & ou ed preferit la forme 
du préfent ferment , qui m’ed fuffifaia- 
ment & parfaitement connue par la lec- 
ture entière de cette Conditution : je l’ob- 
ferverai exactement , abfolument , & in- 
violablement , & j’y obéirai fans aucu*a 
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id evenerït , pœnis per prxdidam Conflf- 
tutionem impofitis me fubjedum agnofco 
ac deciaro. Ita tadis Sacro-fandis Evan- 
geliis promitto , voveo & juro. Sic me 
Deus adjuvet & hæc Sanda Dei Evan- 
gelia, Ega N. manu propriâ. 


J” M J! CLEMENTIS PAPÆ XII. 

* 735 * ^ 

Breve Præcïptum extraâlum ex Butlâ Ex 
• Cl e m e h- quo fingulari Benediâli XIV. ex Typo- 
IIS 11 ‘ gruphiâ Reverendæ Cameræ Apojlo'licat* 

Apostolicæ fbllicitudinis nobis divr- 
îiitùs commifiæ ratio nos admonet , ut ea 

Î uæ chriftianæ Religionis catholicæque 
idei propagationi ac incrementis quâ- 
cumque ratione obfiflere pofle digno£- 
cuntur , quantum nobis alto concedi- 
lur , rccidere , ac è medio tollere fludea- 
mus. Cùm itaque , ficut ad Apoftolatus 
noftri notitiam pervcnit , occafione bina- 
Tum Epiftolarum quas Paftorules vocant , 
ton. mem. Francifci dum viveret , EpiF- 
copoPekincnfis nuperdefundi, die 6 Julii 
& 23 Decembris anni 1733,, c i rca Ritus 
Sinenfès Editarum , graves in iinpcrio 
Sinarum inter Apoftolicosillarum partium 
Miffionarios exortas fuerint diiïentiones , 
quæ uberes frlidus quos Sanda Mater 
Ecclefîa ex afïiduo Operariorum in illam 
agri Dominici partem Miflorum labore 
prxdolatur , impedire aut morari poiïent ; 
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tergîverfàtion.Que fi jamais j’ycontreviens 
en quelque maniéré que ce foit ( ce qu’à 
Dieu ne plaife ) toutes les fois que cela 
arrivera, je me reconnois & me déclare 
fujet aux peines portées par ladite Confti- 
tution. C’ell ainfi que je le promets , que 
je le voue & le jure , la main furies Saints 
Evangiles. Qu’ainfî Dieu me foit en aide & 
fes SS.Evangiles.Signé de ma propre main. 

BREF DU PAPE CLEMENT XII. 

Extrait de la Bulle Ex quo fingulari , 

de Benoît XIV. A Rome , de l'Impri- 
merie de la Chambre Apojlolique. 

Le devoir de la follicitude paflorale , 
dont Dieu nous a chargé , nous avertit de 
mettre toute notre attention à retrancher 
& à ôter entièrement , félon le pouvoir qui 
nous en eft donné , tout ce que nous con- 
noifibns pouvoir nuire » en quelquemanie- 
re que ce foit , à la propagation de la Reli- 
gion Chrétienne & de la Foi Catholique. 
Comme donc nous avons appris qu’à l’oc- 
cafion des deux Lettres paftorales de Fran- 
çois , d’heureufe mémoire , de fon vivant 
Evêque de Pékin , mort depuis peu, l’une 
du 6 Juillet & l’autre du 23 Décembre 
1753 , au fujet des cérémonies Chinoifes , 
il s’eft élevé de grandes difeufiions dans la 
Chine entre les Miniftres apofloliques de 
ces contrées, qui peuvent empêcher, ou du 
moins retarder les fruits abondans que 
notre Mere Sainte Eglife a lieu d’attendre 
du travail afiidu des Ouvriers envoyét 
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Nos , ut prifîina inter cos Miflîonarîos 
pax & anirtiorum concordia , fublatis. 
^libusvis diffidiis , reilituatur , de op- 
portuno in præmiffis remedio providere. 
volentcs , ac Epiftolarum prxdidarum 
tenores, &aliaquæcumquc, etiam Ipeci- 
ficam & individuam mentionem & ex- 
prciïioncm requirentia , præfentibus pro 
plenè & lufficicnter expreffis & exade. 
ipecificatis habentes , de nonnuliorum 
venerabilium fratrumneflrorum S. R. E. 
Card. confilio... & exmatura deliberatio- 
ne noftra , deque Apoftolicæpoteftatis pie- 
nitudinc, binas memorati Francifci EpiA 
copi Pekinenfis Epiftolas Paftoralcs prx- 
fatas , ac pœnas , & alia qu.vcumque in 
eis contenta cuin omnibus & lîngulis indè 
fecutis, & forfan quandocumque fècutu- 
ris , penitus & omnino nulla", invalida & 
irrita , nulliufque prorsùs roboris & mo- 
jnenti elfe & perpetuo fore , tenore prat- 
fèntium declaramus. Et nihilominùs ad 
JTCa']orem cautelam , & quatenùs opus, 
ilia omnia & fingula , motu , feientiâ, de- 
liberatione , & potcllatis plenitudine, re- 
vocamus , caffamus , irritamus , annulla- 
mus & abolemus , viribufque & effedu 
penitus & omnino vacuamus , ac pro re- 
vocatis , caflatis , irritis, nuljis, invalidis 
& abolitis , viribufque & effedu penitus 
& omnino vacuit (emper haberi volumus. 
Nobis infuper & Apoflolicæ Sedi refer- 
vantes facultatem Chrifti fidelibus in eo- 
dem Regno de gentibus,aperiendi noflram 
& didæ Sedis mentem, poil maturam iti- 
dem habitam deliberationem fuger aliù 
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dans cette partie du camp du Seigneur: 
Nous, pour rétablir l’ancienne paix & Pu- 
nion des efprits entre ces Millionnaires', 
en éteignant toute divifion , & voulant ap- 
porter un remcde prompt & convenable 
aux maux dont nous avons parlé ; tenant 
par ces Préfentes , pour pleinement & fuf- 
filamment exprimées , & pour exademeitt 
fpécifiées , la teneur defdites Lettres , & 
autres choies quelconques , qui pourroient 
demander une mention & une exprefïion 
fpéciale & individuelle , de l’avis de nos 
très-chers Freresles Cardinaux de la fainte 
Eglife Romaine.... après une mûre délibé- 
ration , de la plénitude de la PuifTance 
apoftolique, nous déclarons , parla teneut 
de ces Préfentes , les deux Lettres pafto- 
rales dudit François, Evêque de Pékin., 
& les peines y portées , & autres chofes y 
contenues , & pareillement toutes & cha- 
cune des chofes qui s’en font enfuivies, ou 
qui pourroient un jour s’enfuivre entiè- 
rement & abfolument nulles , invalides , 
vaine9 , de nul poids & de nulle force , 
tant pour le prélent que pour l’avenir. Et 
cependant pour plus grande précaution , 
de notre mouvement , fcience , délibéra- 
tion & plénitude de puiflance , nous révo- 
quons pour toujours , nous calions , irri- 
tons, annulions &abolilTons cefdites Let- 
tres , nous leur ôtons généralement toute 
force & tout effet ; & voulons qu’elles 
foient pour toujours regardées comma 
étant révoquées , caflées , annullées , nul- 
les abfolument , invalides & abolies , en- 
tièrement dénuées de force & d’effet ; 
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xebus quæ hujufmodi matcriam refpîciunf : 
Decernentes ipfas prx fentes Litteras fem- 
per firmas , validas & efficaces exiftcre * 

& fore , fuolque plenarios & integros 
effedus fortiri & obtinere , & ab om- 
nibus & fingulis ad quos quomodolibet 
Ipedat , & pro tempore quandocumque 
fpedabit, prælèrtim vero Archiepifcopis, 
Epifcopis, Vicariis, Provicariis, & Miffio- 
nariis Apoftolicis, tamSecularibus, quant 
eujulVis Ordinis , Congregationis , Inf- 
tituti^ & Societatis, etiam Jefu , Regula- 
ribus in fupradido Sinarum Regno nunc 
& pro tempore exiftentibus , inviolabili- 
ter & inconcufsè obfervari ; ficque & non 
aliter in prxmiffis , per quofcumque Ju- > 
•dices ordinarios , & delegatos.... judicari 
& definiri debere , ac irritum & inanc , 
fi fecùs fuper his à quoquam quâvis auto- 
ritate, fcienter, vel ignoranter condgedt 
attentari. In contrarium facientibus non 
obftantibus quibufcumque. 

Datum Romx apud Sandam Mariam 
Majorerai, fub annulo Pifcatoris , die z 6 
Septembris 173 5 •> Pontificatus noftri ann* • 
fexto. Fr, Card, Oliverius. 




♦ 


Digitized by Google 



Idolâtrie Chinoife. 3 S l 
Nous réfervant à nous & au Saint Siège 
Apoflolique la faculté de découvrir aux 
Fideles de ces contrées nos penfées & nos 
fentimens , ceux du Saint Siège Apofloli- 
que fur cette matière , apres une mûre dé- 
libération fur elle & les autres choies qui 

{ •euvent y avoir du rapport:Décernant que 
es préfentes Lettres font & feront à IJ ave- 
nir fermes , valides & efficaces, & qu’elles 
doivent fortir & avoir leur effet plein & 
entier ; & qu’elles feront inviolablemert 
& inébranlablement ohfervées par tous & 
chacun de ceux qu’elles regardent en quel- 
que maniéré que ce foit, ou quelles pour- 
ront regarder par la fuite , fur tout par les 
Archevêques , Evêques , Vicaires , Pro- 
vicaires & Millionnaires Apofloliques , 
tant Séculiers que Réguliers , de quel- 
qu’Ordrc , InfHtut , Congrégation & So- 
ciété qu’ils foient, même de celle de Jefus, 
qui fe trouvent maintenant , ou qui pour- 
ront fe trouver par la fuite dans les Royau- 
mes de la Chine : que tous les Juges , tels 
qu’ils foient , ordinaires ou délégués... ne 
doivent juger & définir que conformément 

auxdites Lettres déclarant vain & nul 

tout ce qui pourroit être entrepris fur 
cette matière, fciemment, ou par igno- 
rance, par qui que ce foit , de quelque au- 
torité qu’il fût revêtu.... Nonobftant tou- 
tes chofès à ce contraires.... 

Donné à Rome à Sainte Marie-Majeure, 
fous l’anneau du Pêcheur, le x 6 Septem- 
bre 1736, de notre Pontificat le fïxiéme. 
Signé Fr. Card. Oliverius, 



3 Si Idolâtrie Chinoife. 

S 1 L' CONFIRMATIO, 

1741. 

Consti- £ t innovatio conflitudônis incipien • 

Tt'Tio Be- tif , Ex illâ die , à Ciemsnte Papâ XI. 
nedicti in causa Rituum feu Cœrsmonhrum Si~ 
XIV. nenfium , editæ , Romæ 1741. Ex Ty- 

pagraphiâ Reverendœ Cartier* Apojlo- 
licæ. 

- Page 34. Id vero quod idem .Pontifex Cle- 
mens XII. fibi ac Sandæ Sedi , ChriA 
lianis Sinenfibus declarandum refervavit, 
.erat profedo materia permifiionum de 
quibus certior jam fadus fuerat , deque 
jnaximâ inde fecutâ inter Miflîonarios dii- 
lènfione ; cùm alii contendcrcnt , Confi- 
.titutionem ex ilia die omnem vim luam 
.amittere , fi permilïiones illæ in praxi 
confiftant ; alii vero fadis palàm oflende-r 
.rent, permifiionum colore , .le ad prx- 
didæ Conftitutionis obfcrvantiam rninimè 
teneri, juxtà ilia quæ in ipsâ Confiitu- 
tioncprælcribuntur. Itaque prxfatus Præ- 
decefior nofter , quo Chrifiianx Rcligio- 
nis puritatem, qux in iis regionibus per 
. exadam prxmemoratæ Confiitutionis 
..oblcrvantiam fèrvanda erat , afiercret , 

. & controverfiis iftiulmodi finem aliquan- 
' » -do imponcret , examini pcrquàm dili- 

genti totum Permifiionum negotium 
commifit ; ità ut à Theologis , tùm etiatn 
Sandx Romanæ Ecclcfiæ Cardinalibus 
Sacra* Inquifitioni prxpofitis maturè le- 
rioque difcuteretur. Antequàm vero lu- 
premam de illis fententiam pronunciaret. 
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CONFIRMATION, 


174: 


E t renouvellement de lu Conjlitution gui ^ ÜLLF UK 
commence par ces mots , Ex illâ die. A 
Rome 1741. Del' Imprimerie de la Véné- ■'*■**• 
râble Chambre Apojlolique. 


Ce que le Pape Clément XII. s’ctoit Pa 2 e Î 4 > 
réfervé à lui & au Saint Siège , pour le dé- 
clarer en tems & lieu aux fidèles Chinois , - 

c’étoit fans doute la matière des ptrmif- 
fions dont il avoit déjà été informé, auffi- 
bien que des divifions qu’elles avoient oc- 
Cafionnées entre les Millionnaires; les uns 
prétendant que la Conftitution, ex illâ die, 
perdoit toute fa force , fi ces permiflions 
fubfnloient ; les autres montrant ouverte- 
ment par leurs aétions , qu’à l’ombre de 
ces permiflions , ils fie croyent, aux termes 
même de cette Bulle,entièrement difipenfés 
de l’obfierver. Ainfi notredit prédecefïeur, 
pour affurer la pureté de la Religion, qui ne 
pou voit ctre confervée en ces contrées,que 
par une obfervation exaSe de ladite Cons- 
titution ; & pour mettre fin aux divifions 
des Millionnaires, fournit à un examen très- 
exaéi toute l’affaire des permiiTions , & la * 
fît difcuter avec foin & maturité parles 
Théologiens & même les Cardinaux de la 
Sainte Inquifition. Mais avant que de por- 
ter un dernier Jugement , pour parvenir à 
une connoiffance plus parfaite du fait,il fit 
appeller pour l’examen de cette affaire , en 


Digitized by Googl 



Page 36. 


5S4 Idolâtrie Chirtoije . 
ad pleniorem fadi notitiam obtinendan» ; 
omncs & fingulos quotquot in Urbe exil- 
terent Sinarum Miflionarios , cùm etiam 
complures juvcnes , qui ex iis Regioni- ^ 
bus in Europam educationis & Chrifr- 
tianæ rei addilcendæ causa vénérant , ad 
examen friper his , fervato juris ordine , 
vocari juflit. 

Nos i~itur , Prædcceflbris noftri vefti- 
giis infrflentes , eodemque Religionis 
zelo quo illc inoenfï.... nolentes quem- 
quam , ad Conflitutioncm ipfam fummo 
Chriflianx Religionis damno malitiosè 
cvertendam, Permiflionibus ejufmodi uti , 
definimus ac declaramus prxfatas Per- 
tnifliones ita elfe habendas , ac fr nun- 
quàm extitifïent ; earumque praxim tag- 
quamfuperftitiofamomnino damnamus & 
cxecramur. Itaque præfentis hujus nofr- 
trac Conftitutionis perpetuo valituræ vi 
revocamus , relcindimus , abrogamus , 
atque omni vigore & cffedu vacuas. efle 
volumus omnes illas & fingulas Permit 
fiones ; eafque femper , uti caftas , irritas, 
invalidas, & nullius promis roboris aut 
vigoris habendas eflè dicimus ac pronun- 
ciamus. 

Diftridè itaque prohibemus , ne quis 
Archiepifcopus , aut Epifconus , aut Vi- 

carius cujufcumque Ordinis, Congre- 

gationis, Inftituti , etiam Societatis Jefu , 
aliorumque de quibus exprefla & indivi- 
dua mentio fieri debeat , Permiflionibus 
prxdidis ullo pafto uti valcat , frve pu- 
blicè , five privatim , frve palàm , frve 
çlàm , neque audeat vel prxfumat Confr 

lui van; 
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fùivant l’ordre du droit, toutce qu’i! y avoit 
à Home d’anciensMiffionnaires à la Chine, 
& même plufieurs jeunes Chinois qui font 
partes d’Alîe en Europe pour y être élevés 
& y etre inflruits à fond de la Religion 
Chrétienne. 


Nous donc marchant fur les traces de no- 
tre Hrédéceffeur , & embrafés du même 
zélé que lui pour la Religion.... ? Ne vou- 
lant point fouffrir que perfonne puirte fe 
fervir de ces permiflions pour renverfer 
roalicieufement cette confiitution,au grand 
préjudice de la Religion chrétienne ; nous 
définiiïbns & déclarons , que iefdites per- 
miflions doivent ctre regardées comme non 
avenues; Nous en condamnons & dételions 
abfolument la pratiquecomme fuperfliti-u- 
fe. Ainrt par la force de notre préfenteCon- 
ftitution , qui doit valoir à perpétuité, nous 
révoquons , cafTons , abrogeons toutes & 
chacune de ces permiflions , les déclarant 
dénuées de toute vertu St de tout effet , 8c 
ordonnant qu’elles foient regardées com- 
me vaines , inutiles, invalides, dépour- 
vues de toute force & vigueur 

Nous défendons expreffément qu’aucun Page $ s. 
Archevêque , Evêque, Vicaire... Régulier 
de quelqu’Ordre,Congrégation,Inflitut ou 
Société qu’il (bit , même de celle de Jefus , 

& de tous autres dont il faudroir faire une 
mention exprerte ou fpéciale, puirte fe fèr- 
vir en quelque maniéré que foit , defdites 
permiflions , foit en public , foit en par- 
ticulier , foit à découvert, foit en cachet- 
Tome II, R 
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fitutionis paulo ante citata vcrba , alita* 
ac nos fuprà declaravimus , alicui cxpll*. 
çare aut interprctari.... 

Quare..... præcipimus & exprefsè 
jnandamus omnibus & fingulis ArchiepiP 
copis & Epilcopis in Sinarum Imperio 
aliifque Regnis.... Vicariis quoque aut 
Delegatis Apoftolicis qui Epifcopi non 
^î;nt , tùm etiam eorum Provicariis , & 
jnfuper JVI iflionariis univerfis , tàm Secu- 
laribus quàm Regularibus cujufcumque 
Ordini§, Congre gationis , Inftituti , etiam 
Sçcietatis JeJ'u , (ub pœnis privationis qua- 
Tumcumque quibus gaudent façultatum , 
& fiufpcnfionis ab exerçitio curæ anima- 
j-um, tùm etiam (ufpenfipnis à divinis 
îp(o fado incurrcndæ , ablqup alia dccla- 
jrationç , demum excommunicationis latae 
Çententiæ , à qui non pofïint , nifi a nobis 

3 Romano Pontifice pro tcmpore exil- 
tente , ablolvi , præterquàm in articulo 
mprtis conftituti j addjtâ , quoad Regu- 
larçs , çtiam vocis adivæ & pailivæ pri- 
yationis pœnâ. 

jPræcipimus & diftridè mandamus , ut 
pmnia fy fingula quae in hâc noftrâ ConÇ- 
titutione qontinentur, exadè , intégré, 
pblolutè , inviolabiliter atque immobilier 
jion mo^o ipfi obfcrvent , fed etiam omnl 
conatu aç ftudio ea ipla oblervari curent 
fi fingulis & univerfis qui quoquomodo a<i 
porum puram & rcgimen fppdant. Nec 
çolorç , pausâ , occafione , lèu prætextu 
çljqup , huic noltræ Confiitutimi ullâ in 
pa r tç çpntra ire ? aut ativçrlati audçanç 
ygl jpfjpftmanf, 
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ce ; qu’il ait la témérité ou la préemp- 
tion d’expliquer ou d’interpréter à qui que 
ce Toit autrement que nous l’avons fait,les 
paroles de ladite Conftitution citées ci-deG- 
fus... C’eft pourquoi.... nous ordonnons & / 

commandons exprefiemenc à tous & cha- 
cun des Archevêques & Evêques qui font 
ou qui pourront ctre dans l’Empire de la 

Chine ou dans les autres Royaumes 

aux Vicaires & Délégués Apofloliques qui 
ne font pas Evêques , aufli-bien qu’à leurs 
Provicaires , & à tous les Millionnaires 
tant Séculiers que Réguliers, de quelqu’Or- 
dre , Congrégation , Inftitut ou Société « 
qu’ils foient , même de celle de Jefus , 
fous peine de privation des privilèges dont 
elles iouiflent , & de fufpenfe de l’exer- 
cice du foin des âmes , & de fufpenfe même 
d divinis encourue par le feul fait , & fans 
qu’il foit befoin d’une nouvelle déclaration. 

& enfin fous peine d’excommunication lata 
fententiœ , dont on ne pourra être abfous 
que par nous ou le Pontife Romain qui fera 
alors,finon à l’article de la mort, & en outre 
pour les Réguliers, (bus peine de privation 
de toute voix adive & paffive.Nous ieuror- 
donnons & commandons exprefiementque 
non-feulement ils ayent à obferver eux- 
mêmes exadement , en entier, inviolable- 
ment & immuablement ce qui eft contenu 
dans notre préfenteConftitution,mais qu’ils 
employent encore tous leurs efforts & tous 
leurs foins, pour la faire obferver par tous & 
chacun de ceux qui , en quelque maniéré 
que ce foit, font fournis à leur foin & à leur 
gouvernement, Qu’auçiyi d’eux n’ofe ninij 

H 
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Prætercà , quoad Miïfionarios Rcgu- 
lares cujufcumque Ordinis , Congrega- 
tionis , Inftituti , ac Socistatis fuoque Je- 
quis corum ( quod Dcus avertat ) 
exadam , integram , abfolutam , invio- 
labilem ftridamque obedientiamdencga- 
vjerit iis quæ à nobis præfentis hujus 
Conliitutionis tenore fiatuuntur ac præ- 
cipiuntur , eorum Superioribus , tàm Pro- 
vincialibus quàm Gcneralibus , in virtutc 
Sandæ Obcdientioe exprcfsè mandamus , 
ut homines hbjulmodi contumaces , per- 
ditos aut rcfradarios à Milïionibus ablque 
ullâ morâ dimoveant , eofque in Europam 
ftatim revocent ,• ac de illis notitiam no- 
bis exhibeant , ut eos pro gravitate cri- 
minis punire valeamus. Quod fi prædifti 
Superiores Provinciales aut Generales , 
huic noltro Prxcepto minus obtempera- 
verint , aut in eo defides fuerint , nos 
contra ipfos quoque procedere non recu- 
fàbimus ; atque inter cxtera, mittendi 
aliquem ex iplorum Ordine in earum re- 
gionum Miïfiones , privilegio leu facul-. 
$ate cos perpetuo privabimus# . . « 


Confidimus igitur fore ut Princeps 
Pallorum , Jclùs-Chriftus , laboribus à 
nobis , qui ejus vices in terris gerimus , 
in hoc gravilfimo negotio diù impenfis 
benedicat, ut in ampliflimis illis regio- 
nibus evangclica lux clarè nitidèque ef- 
fulgcat , ac præpotenti manu luâ fie pia 
noftra confilia promoveat , ut rcgiomim 
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prcfume contrevenir à notredite Conih- 
tution, en aucune façon, fous quelque cou- 
leur, pour quelque caufe,àquelqu’occafion, 
enfin fous quelque prétexte que ce puifTe 
être. De plus , par rapport aux Millionnai- 
res Réguliers, de queluu’Ordre, Congréga- 
tion, Inlîitut , Société qu’ils foient, meme 
de celle de Jefus , fi quelqu’un d’eux (ce 
qu’à Dieu ne plaife) refufoit une obéiflance 
exaéte , entière , abfolue , inviolable & 
trcs-étroite à tout ce qui eft établi &: or- 
donné par la teneur de notre préfente Cons- 
titution , nous ordonnons exprefTément à 
leurs Supérieurs, tant Provinciaux que Gé- 
néraux , en vertu de la fainte Obédience , 
d'éloigner des Millions fans délai ces hom- 
mes contumaces , perdus & réfraftaires , 
de les rappeller aulli-tôt en Europe , & 
de nous les faire connoître, afin que nous 
puilïions les punir félon la gravité de leur 
crime. Que fi lefdits Provinciaux ou Gé- 
néraux refufoient d’obéir à cetordre,ou ne 
l’exécutoient qu’avec lenteur, nous n’héfi- 
terons point de procéder contre eux-mê- 
mes^ entr’autrcs peines, nous les priverons 
pour toujours du pouvoir & du privilège 
d’envoyer des Sujets de leur Ordre dans 
les Millions de ces contrées. . . . 

Nous efpérons que Jefus-Chrill,le Prince 
des Palleurs , dont nous tenons la place lùr 
la terre , bénira les travaux que nousavons 
longtemsefluyésdans cette affaire pénible, 
afin que la lumière évangélique brille cl.ii- 
rement& dans fa pureté dans ces valles con- 
trées , & que fa main toute-puiffante diri- 
gera nos defîèins de telle forte que les Paf- 

R iij 
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earumdcm Paftores intelligant, planèqile 
iîbi perfuadeant obligationcm qui ipfi 
îenentur , vocem noftram audire & fequi. 
Confidimus quoquc , Deo favente , ex 
eorum cordibus inanem ilium metum 
iublatum iri, ne videlicet per cxadam 
Pontificiorum Decretorum oblervantiam, 
Infidelium converfïo retardetur. Nam 
hxc à divinâ gratiâ fperari potilïimùm ' 
débet, qux quiaem ab eorum minifterio 
Jongè non aberit , lî Chriftianæ Religio- 
nis veritatem impavidè prædicavermt , 
atque ea puritate qui ipfis ab Apoftolicâ 
ac Sanda Sedc tradita efl, parati quoque 
ad eam propugnandam languinem effun- 
dere , cxemplo landorum Apoftolorum , 
aliorumque chriftianx fidei clarilfimorum 
Propugnatorum , quorum languis tantùm 
abfuit ut Evangelii curium interciperet 
aut retarderet , nt potiùs vineam Domina 
florentem magis & Fidelium animarum 
ialutem copionorem effecerit. 

Nos quidem pro viribus noliris Deum 
oblccrabimus , ut invidam illis hanc ani- 
rai firmitatem & apollolici zeli robur con- 
cédât. Verùm ad eorum memoriam de- 
ducimus , ut quando ad lacras Milfiones 
deftinantur,-lè tanquam vetos Jefu-Chrilli 
difcipulos cogitent , & ab codem le miP 
los fuifle non ad gaudia temporalia , fed 
ad magna certamina ; non ad honores , 
fed ad delpediones ; non ad otium , led 
ad laborem ; non ad requiem , led ad afï 
ferendum frudwa jnultpa in patiçntiâ, 


Digitized by Google 



i Joint rie Chinoife. lyf- 

leurs de ces Pays feront éclairés & perfua- 
dés fur l’obligation où ils font d’écoutej: & 
de fuivre notre voix. Nous efpérons en- 
core qu’avec le fecoursde Dieu ils revien- 
dront de cette vaine crainte s que la con- 
verlion des Infidèles ne l'oit retardée par 
l’exaéte obfervation des Decrets Pontifi- 
caux ; car on ne doit attendre cette con- 
yerlïon que de la grâce de Dieu , qui fé- 
condera l'ans doute leur miniftere , s’ils 
prêchent fans crainte la vérité de la Re"* 
ligion dans toute la pureté qui leur a été 
tranfmife par ce Saint Siège Apoftolique ; 
difpofés à verfer leur lang pour la défen- 
dre, à l’exemple des faints Apôtres & dea 
autres célébrés défenfeurs de la Foi chré- 
tienne , dont le fang loin d’arrêter ou re- 
tarder le progrès de l’Evangile » n’a fait 
que rendre la vigne du Seigneur plus flo- 
rifiante & plus fertile en âmes fidelles. 
Pour nous , nous prierons Dieu de toutes 
nos forces , qu’il daigne leur accorder 
cette fermeté d’ame invincible & cette 
force vraiment apoftolique. Nous les fe- 
rons cependant reüouvenir qu’étant def- 
tincs aux Millions , ils doivent le regardée 
comme les vrais Difciples de Jefus- Chrift* 
& penfer qu’ils ont été envoyés , non à des 
joies temporelles , mais à de grands com- 
bats ; non à des honneurs, mais à des mé- 
pris ; non à l’oifiveté , mais au travail 
non au repos , mais pour porter beaucoup 
de fruit dans la patience. 
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AVERTIS se ment. 

SiMtHT, 

| /I d olatrie Malabare a 
plus d’objets que l’Idolâtrie Chi- 
noife j elle conhfte : 

i °. Dans un véritable culte rendu 
aux Idoles du Pays , & que les Mil- 
lionnaires Jéluites ont uni aux Cé- 
rémonies Chrétiennes. 

i*. Dans le refus de donner les 
» Sacremens aux P areas , Peuples du 
bas-étage , que les Nobles Malabar- 
res ne veulent point admettre aux 
Cérémonies de Religion. 

3°. Dans plufieurs Cérémonies 
Payennes , introduites dans l’admi- 
niftration des Sacremens de l’Eglife, 
& particulièrement dans la célcbra- 
lion du Mariage. 
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4°. Dans les différentes Cérémo- 
nies fuperftitieufes introduites rela- 
tivement aux infirmités ordinaires du 
fexe , & le refus que font les Jéfuites 
aux femmes qui fe trouvent dans cet 
"état , foit de leur adminiftrer les S a- 
cremens , foit meme de leur permet- 
tre Tentrée de l’Eglife. 

5°. Dans le refus qu’ont fait les 
Jéfuites, d’expofer la Croix de Jefus- 
Chrift, & de prêcher ce Myftcre. 

Dans la Congrégation tenue en 
i(?45 , fur le culte de Confucius, 
& des Ancêtres , confirmé par le 
Decret du i z Septembre de la mê- 
■ me année, il fut agité pliifiéurs Que£ 
tions relativement aux Coutumes 
des Jéfuites , en prêchant l’Evan- 
gile aux Malabares, dont quelques- 
unes étoient ufitées à la Chine. Ces 

% 

Quellions nous -ont été tranfmifes 
par Thomas Hurtado , Dominicain^ 

Rv 
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qui rapporte eu même tems les déci- 
dons de la Propagande. 

x- 

En 1 669 t le Pape Clément IX 
lendit encore fur l’avis de la même 
Congrégation , dîfïerens Decrets , 
qu’il enjoignit à tous les Ordres 
d’obferver , & nommément aux J 0? 
fuites. 

, \ 

Le 23 Juin 1704 , M. de Tout- 
non donna un Mandement, dans le- 
quel il condamna chacune des Ce- 
remonies fuperftitieufes, 

. J « 

En 1706 , cpnfirmation par Clé- 
ment XI du Mandement de M. de 
Tournon. Le 12 Septembre 1711, 
Lettre de Clément XI contre les 
nouvelles infra&ions au Mande- 
ment de M. de Tournon. Le 12 
Septembre 1727 , Decret de Be- 
noît XIII , confirmatif des Décrets 
précédens; 
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En 1754 & 1739, deux Decrets 
& un Bref de Clément XII. 

En 1744 , Bulle de Benoît XIV,' 
connue fous le nom Omnium folli- 
” citudinum , contenant tous les De- 
crets depuis le Mandement de M, 
de Tourncn, inclufivemenr. 
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IDOLATRIE MALABARE, 

REPONSE 

i £•* s • D E Congrégation de la Propagande , fur 
Decret I e s Cérémonies Chinoifes & Malabar es. 
d’innocent 

X* Declarationes Eminentiffimorum 

Cardinalfiim Sacræ Congregationis de 

Propagande fide fadæ ex conlultatione & 
confenfù D. N, Innocenta decimi, anno 
|i 64s die 12 Septembris • • . ad cohibcn- 
dam audaciam , & zelum indifcretum & 
fuperftitiofùm aliquorum Miffionarium 
reprimenduin , & ad renovandam prifti- 
nam & antiquam formam prardicandi 
Evangelium juxta Apoflolicam Doétrinam 
& Catechefim ufitatam in Ecclefiâ Chrifli, 
ut ab omni mali fpecie averteremur... 

§. j. 

Refolutio- Quinque funtEcclefia: fandæ Romanæ 
Tutore 0 Tho im P. olît a Fidclibus præccpta. Primum de 
mas Huitado aU( Lenda mifla , fecundum de Confeffione 
Col. 1655. annuali, tertium de fumendâ Euchariftiâ 
P. 47s. toi * n quartuin de jejunio fervando, 

i, quintum de aecimis & primiriis. De his 

quinque præceptis faâa fuit prima con- 
fuitatio a facrà Congregatione qua: ex— 
preflit quatuor prima duntaxat , de jeju- 
nio , de Confeffione , de Communione 
& feftis fèrvandis. Sacra Congregatio 
refpondet , i u . Chinenfes tencri jure 
Ecclefîafiico de -jejunio in vigiliis fane-? 
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IDOLATRIE MALABARE. 

RÉPONSES 

De la Congrégation de h P ropagande ,fur 
les Cérémonies Ckinoifes G Malabar es. — ■— » 

*645. 

Déclarations des Eminentiflimes Decret 
Cardinaux delà Sacrée Congrégation de d’innocent 
la Propagande, faites après avoir confultéx. 

Notre Saint Pere Innocent X. & de fon 
conlèntement , le 11 Septembre i64f, 
dont je joindrai une copie fidelle & auten- 
tique à la fin de ce Traité.... à l’effet de 
réprimer l’audace & le zélé indifcret & fu- 
perftitieuxde quelquesMiffionnaires,&pour 
• renouveller la forme ancienne de prêcher 
l’Evangile fuivant la Do&rine Apoiiolique 
& le Catéchifme dont on le fert dans l’E- 
glife de Jéliis-Chriû , pour nous préferver 
de toute efpece de mal .... / 

La fàinte Eglife Komaine a impofe aux . ®^ ,utlons 
rtdeles 1 obligation d oblerver cinq com- par xnomas 
mandemens; le premier, d’entendre la Alef- Hurtado. CV 
fe; le fécond, de fe confeffer tous les ans •, legne , 1655. 
le troifiéme, de recevoir l’Euchariftie à Pâ* p 
ques ; le quatrième, d’oblerver les ieûnes ; co ^ 
le cinquième concerne les décimes & les 

f rémices. Ces cinq commandemens font 
objet de la Confultation faite à la facrée 
Congrégation, qui ne s’eft expliquée que fur 
les quatre premiers qui regardent le jeûne. 
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torum, Quatuor anni temporibus & Qua- 
dragcfimæ; totum cnim hoc continet jus 
Ecclefiafticum de jejunio : Teneri ad 

obiervantiam dici fefti: 3 0 . Attenta ré- 
gion um & periônarum qualitate , licitamt 
eiïe , fi iàndiflimo placuerit , diipenfatio- 
nem quæ fada fuit à Paulo tertio Indis 
Occidentalibus circa'jejunia. Similiter , fi 
Sandifiimus annuat, pofiunt limitari dies 
fefti juxta tenorem privilegii Pauli tertii 
Indis Occidentalibus conceftit. 4 0 . Hanc 
obligationcin fcrvandi & obièrvandi dies 
feftos debere Miflionarios Chinenfibus 
intimare , fed indulgentiam ipfos rcle- 
vantem à benignitate Apoftolicâ dima- 
nare,quxfi non inter veniiîet, ipfi obligati 
manerenfc, ficut & alii Fideles marient. 
ï°. Chineniès Chriftianos teneri ad Con- 
feilionem femel in anno faciendam , & 
hanc prxciiàm obligationem teneri illis 
notificare Miftionarios , ficut & quod te- 
neantur in Pafchatc femel iàcram Com- 
munionem accipere ; vel fi tune temporis 
grave periculum non immineat, ante vel 
poil duos meniès Pafchati proximos , vel 
faltem in decuriu anni inchoandi à Paf- 
chate. Refponfum illud dédit iacra Con- 
gregatio ad cohibendos in fuâ audaciâ Mi£ 
fionarios illos , & eos inftruendos , qui fpa- 
fio quinquaginta annorum in quo Chriftia- 
nitas inter Sinas creverat , novos ad fïdem 
converfos Fideles nullatenus inftruxêre de 
obligationibus graviilimis fub mortali Ju- 
ris pofitivi quinque præceptorum Ecclefiae 
Romanæ, quibus adftringcbantur. Cate- 
çhiilse iili imj>rude/Ltcr judicantcs magis 
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la Confeflion, la Communion , & Pobfec-. 
yance des Fêtes. 

La Sacrée Congrégation répondit®, que 
de Droit eccléfiaftiquedes Chinois font te- 
nus de jeûner aux vigiles des Fêtes, aux 
Quatre-tems & le Carême ; car le droi 
Eccléfiaftique, par rapport au jeune » comr 
prend tout cela. 

2<V Qu’ils font obligés d’obferver les 
jours de Fêtes. 

3°. Qu’eu égard au pays & à la qualité 
des perfonnes , ils pouvoient profiter , fi 
N. S. P. le permettoit , de la difpenlè 
accordée fur le jeûne par Paul III. aux 
habitans des Indes Occidentales : de mê- 
me , fi N. S. P. le veut bien , on peut li- 
miter le nombre des Fêtes d’après la te- 
neur du Privilège accordé par Paul III. 
aux habitans des Indes Occidentales. 

4 °. Que les Mifiïonnaires doivent im- 
polèr aux Chinois l’obligation de garder 
& obfcrver les jours de Fêtes , mais leur 
faire part de l’indulgence qui les en difpen* 
fe par un effet de la bonté apofiolique , & 
leur faire connoître que fans cette difpenfè 
ils feroient tenus de garder & obferver 
toutes les Fêtes , ainfi que les autres Fi-, 
déles 

S°. Que les Chinois Chrétiens font te- 
nus de fe confeflèr une fois par an , & les 
Mifiïonnaires de leur ftire connoître d’une 
maniéré précife cette obligation, de même 
que celle de recevoir une fois la fainte 
Communion dans le tems de Pâques ; ou 
dans deux mois avant ou après cetce Fête* 

£ dans ce tems on le peut fans grand dan-; 
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officere quàm proficere novis ChriÆianîs' 
horum præceptorum notitiam. Quam im- 
prudentiam cohibet facra de propagande 
fide Congregatio, attcndens ad primam 
fidei plantationem & infitionem fattam al> 
Apoftoïïs & viris Apoltolicis à primordio 
nafcentis Ecclefiæ , in quo & jejunium, & 
fcftorum obfèrvantiam , Confeffionem & 
Communioncm prædicabant , docebant > 
& de eifdem recenter converlos inftrue- 
bant , Catechizant , admonebant , hue pru- 
dentiflimum Decretum edidit, ut Cathe- 
cumeni & alii novi Chriftiani fuam juris 
pofîtivi obligationem agnofeant. 


480.5. u Secundum refponfum Congregationir* 

Quantum fuit lècundo à purpuratis Pa- 
tribus , an propter Zciotypiam quæ illius 
regionis viros valde torquet, poflint omitti 
jn baptifmo mu lier uni cæremoniæ & rit us 
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ger ; ou du moins dans le cours de l’année 
à commencer de Pâques. 

La facrée Congrégation a donné cette 
rcponfe , afin de réprimer & d’inftruire 
ces audacieux Millionnaires , qui depuis 
cinquante ans que la Religion chrétienne 
a fait des progrès parmi les Chinois , n’ont 
aucunement iniiruit les Fidèles nouvelle- 
ment convertis , de l’obligation où ils 
étoient fous peine de péché mortel , d’ob- 
ferver les cinq Commandemens de Droit 
pofitif, que leur impofoit l’Eglife Romai- 
ne : ces Catéchiiles jugeantimprudemment 
que la connoifiance de ces Préceptes fercit 
plus nuifible qu’utile à ces nouveaux Chré- 
tiens. Lafacree Congrégation de la Propa- 
gande condamne cette imprudence ; & 
confidérant quelle a été, dès la naiflance 
de l’Eglife, la conduite des Apôtres &des 
Hommes apolloliqucs , qui , en jettant les 
premières femences de la Foi , préchoient, 

& enfeignoient l’obligation du jeûne , de 
l’obfervance des Fêtes, de la Confeflîon & 
de la Communion , inftruifoient , catéchi- 
foient , averti ffoient les nouveaux conver- 
tis fur ces Préceptes , elle a fait ce très- 
fage Decret, afin que les Cathécumèncs & 
les nouveaux Chrétiens connoifTent les 
Commandemens qui font de Droit pofitif, 

5 . z. Seconde Réponfe de la Congrégation . 

En fécond lieu , on a demandé aux C-I* 48o; 
dinaux , fi , à caufë de la jaloufie qui tour- coi * XI * 
mente beaucoup les hommes dans ce pays, 

«n peut , lorfqu’on adminiftre le Sacrer 
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eas ungcre oleo fando, ponere fputum ïrt 
auribus , fal in ore , & non adminiftrare il- 
lis Sacramentum Extremx-undionis : has 
enim cæremonias omittcbant Miflionarii ; 
de quibus memoriale ad Regem Hifpania- 
rum adduduxri per Patres Seraphici Or- 
dinis Provincial S. Gregorii Philippina- 
ruin , ut confiât ex articulo tertio pundi 
fècundi ejufdem memorialis, ubi exprefsc 
kabetur , has cxremonias omifTe illos 
Miflionarios toto tempore quo ipfi foli 
prxdicabant Evangelium in illo Imperio, 
4c ipfi ultro fatebantur, , « , « 


Huic ïnterrogationi refponderunt Pa- 
tres Sacramcntalia in Baptifmo mulierum 
efle adhibcnda, & Extremam-Undionem 
efle mulieribus conferendam. Nec fuffi- 
cere motivum indudum de Zelotypid ; 
quia Miflionarii ita vitâ & honeflis mo- 
• ribus le debent gerere ut fînt ab omni 

inhoneflatis lufpicione liberi ; & ita cu- 
rare debent ut tam falubres ritus & cæ- 
remoniæ introducantur & oblerventur. 
Quod refponfum prudentiflimum & in 
antiquitate fundatum eft; cùm in primiti- 
vâ Ecclefiâ etiam qtiando fleviebat per- 
fècutio , & tempus opportunum aderat 
lacrum Chrifma adhibebatur baptifatis , 
circa quos ante & poft Baptifinum multî 
fàcri ritus 8c caeremoniæ exercebantur. 
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ment de Baptême aux femmes, omettre 
les cérémonies & rites de les oindre de 
l’Huile Sainte , de leur mettre de la falive 
dans les oreilles , & du fel dans la bouche ; 
£ on peut le difpenfer de leur adminiftrer 
le Sacrement d’Extrcme-Onélion ; caries 
Millionnaires omettoient ces cérémonies. 
Il en eft fait mention dans leMémoire pré- 
fonte au Roi d’Efpagne par les PP. de 
l’Ordre Séraphique, de la Province de S. 
Grégoire des Philippines. A l’article trois 
du fécond point de ce Mémoire , il eft dit 
expreflTémentqueces Millionnaires avoient 
omis ces cérémonies pendant le terris qu’ils 
avoient été les feuls qui prêchaifent l’E-‘ 
vangile dans cet Empire ;• & qu’ils ne fai* 
foient point difficulté d’en convenir. . . •> 
La Congrégation arépondu à cet article, 1 
qu’il faut obferver toutes ces cérémonies 
facramentales dans l’adminiftration duBap- 
tême aux femmes , & que l’on doit leut 
adminiftrer l’Extrême- Onétion : que la ja- 
louiîe à laquelle font fujets les nommes 
dans ce pays , n’eft point un motif fuffi- 
fant pour s’en difpenlêr , parce que les 
Millionnaires, par leur vie & la pureté do 
leurs mœurs , doivent Ce mettre au-deflus 
de tout foupçon d’intention mal-honnê- 
te. Et ainfi ils doivent avoir foin d’intro- 
duire l’ufage de rits & de cérémonies lï 
falutaires, & de les faire obferver. Cette 
réponfe eft très - prudente & fondée fut 
l’antiquité ; puilque dans la primitive Egli- 
fe , & même lors de la perlecution , des 
que le tems le permettoit, on Ce fervoit du 
faint Chrême dans les onâions faites aux 
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i 


Quas c.ieremonias & ritus eonftitutôï 
in (andâ Ecclefiâ à fuis primordiis, in Bap- 
tilma lolemni omitterc , graviflimum eft 
piaculum : quare Pontifex (vimmus Paulus 
Éertius , in Bullâ quam pro Indis & in 
illorum favorem edidit, agens de iacris 
ÏJndionibus dicit : Chrifma ponatur in fin - 
gulit in vertice capitis , & oleum Cache- 
cumenorum ponatur fuper cor viri adulti , 
puer or um É> puellarum : adultis vtrà mu- 
lieribus ponatur in illâ parte quant ratio 
pudicitiæ monflrabit. Hæc ibi : & iàent 
eodem modo philofophandum eft de Unc- 
tionibus quæ fiunt in SacramentoExtremæ- 
Undionis. Quod nullatenus efl omitten- 
dum in foeminis ctiam adultis ; efl: enina 
Ecclefàr Sacramentum ad quod recipien-' 
dum y fi commode fieri porfit , aftringuiv 
tur Fidèles omnes» 


§. Refponfum fepnmum Congregationisi 

Jf.486, col. Septimum relponlùm fadùm fuit inter- 

.*• rogationi , an gubernatores civitatum poC 

fînt in publico Templo coram Idolo dido 
Cachinchoan facrificia offerre & ipfum ado- 
rare , deferendo adorationem ad Crucem 
quam occultam vel in manu vel inter flo- 
res altaris Idoli habent. Refpondet facra 
Congregatio nullatenus licere Chriftianis 
iujufmodi a «Sus publicos eultus & rcve-i 


Digitized by Google 



Idolâtrie Mal ai are'. 4 0 / 

Bantifés, à l’égard defquels , avant & après 
le Baptême , on pratiquoit plufieurs faints 
rits & ceremonies. 

C’eft un péché très-grave d’omettre P. 481. ctl* 
dans un Baptême folemnelces cérémonies *• 

& ces rits , dont l’ufage eft établi dans la 
fainte Eglife dès f©n origine. C’ell pour- 
quoi le Pape Paul III. dans la Bulle qu’il a 
donnée en faveur des Indiens , dit , par 
rapport aux ondions faintes : que le faint 
Chrême Joït mis àtous fur le haut de la tête-, 

Z? l’huile des Catéchumènes fur le cœur aux 
hommes adultes Zr aux enfans mâles & 
femelles ; d l égard des femmes adultes , ce 
fera fur la partie du corps où l'honnêteté 
permettra de faire cette onflion. Voilà cç 
que porte cette Bulle : il faut raifonnet 
de meme pat rapport aux ondions qui le 
* font dansleSacrement d’Extrcme-Ondron. 

On ne doit point omettre d’adminiltrer ce 
Sacrement aux femmes même adultes; car 
c’eft un Sacrement de l’Eglife , & tous les 
Fidèles font obligés de' le recevoir lors- 
qu’ils en ont la facilité. 

§. y. Septième réponfe de la Congrégation. 

La feptiéme Réponfe concerne la quefi- p. cc [ ■ 
tion qui a pour objet, de (avoir fi lesGou- a , 
verneurs dts Villes peuvent dans les tem- 
ples publics offrir des facrifices devant l’I- 
dole appellée Cackincjioan , & l’adorer , en 
rapportant l’aloration à une Croix cachée 
ou dans la main . ou dans des Heurs pofées 
fur l’Autel de l’Idole. 

La lacrée Congrégation répond qu’il n’e 2 
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jentix tribucre Idolo , prætextu vel in- 
tentione Crucis , quam vel manu gef- 
<ant , vel in altari inter flores abfcon- 
dunt. . . . Eft enim hxc Diabolica inventio, 
manifefta Idololatria,faltem externa, op- 
pofita fidei Confeffioni. Corde enim cre- 
ditur ad jujliriam , ore autem confejjio fit 
ad falutem. Quandoquidem ilia fides cor- 
dis nihil prodeft , quando exterior cultus 
in publico defertur Idolo : infandorum 
enim Idolorum cultura omnis mali caula 
eft, initium & finis, ut ait Spiritus San&us s 
$ap. i 4 . Sapientiæ, , , , 


§. ij. Refponfum ultimum Congre gatlonisi 

494> Prppofitum eft fi tenentur Miflionariï 
prædicare Chriftum crucifixum , & ofteiï- 
dere ejus imaginent ; quia Gentiles fcan- 
dalilàntur ex tali prxdicatione ? 

Refpondet laera Congregatio , quod 
nullâ prudentiâ aut prxtextu differenda 
eft doârina Paftionis Chrifti poft BaptiG 
mum , fed omnino prxmittcndam elle. 
JSimiliter determinavit Congregatio , con-p 
veniens elfe ut in Eccle/îis imagines ha- 
beantur Chrifti crucifixi ; & ideo curan- 
dum ( quod opportunè fieri, poteft ) m 
$ xponantur, , . . 
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nullement permis à des Chrétien* dë faire 
des ades publies de culte & de vénéra- 
tion d'une Idole, fous prétexte d’une in- 
tention qui tè dirige à une Croix que l’on 
tient dans la main, ou que l’on cache dans 

des fleurs pofées fur l’Autel . , 

C’eft une invention diabolique, une idolâ- 
trie manifefte , du moins extérieure , op- 
pofée à la confeflïon de la foi 1 car on croit 
de cœur pour être jujlifié , 6* on confejfe de 
bouche pour être Jauvé ; puifque cette 
croyance du cœur ne fert de rien , lorfqu’en 
public on déféré un culte extérieur à une 
Idole : car le culte de ces abominables 
Idoles eft la caufe , le commencement & 
la fin de tout mal , comme dit le Saint 
Efprit, chap. 14. de la Sagefle, 

f. 13. DerniereRéponfe de laCongrégadoni 

On demande fi les Millionnaires font 
tenu* de prêcher Jefus-Chrift crucifié, & co ’ 1 
d’en montrer l’image ; parce qu’une telle 
prédication eft un fujet de fcandale pour 
les Gentils ? 

La facrée Congrégation répond que nulle 
railon de prudence, nul prétexte ne peu- , 
vent permettre de différer après le Bap- 
tême , d’inftruire de la Paflîon de Jefus- 
Chrift ; mais qu’il faut abfolument que cette 
jnftrudion précédé le Baptême. De même ' 
la facrée Congrégation a décidé qu’il étoit 
(convenable que dans les Eglifês il y eût des 
Images de Jefus-Chrift crucifié , & qu’il 
falloit avoir foin (ce qui fe peut faire façi->, 
Jlpfnent| quelles fufTent çxpofées, 


:• 4sh; 


♦ 


Drgitized by Google 



• 4cS Idolâtrie Malabarel 
liid, col. ». Quod hæretici reipsâ faciebant ncgan- 
tcs Chriftum crucifixum , hoc Miflionarii 
illi in ordine ad prædicationem , dum il- 
los pudct Chrifium paflum & crucifixum 
prxdicarct 


Resolutio LXI X. 


R^fol. 69. Ut ru m in Catechefi IndoTum b Çhi- 
p, 416, col. *• nenfium Crucis Mvjlerium antè Baptifmum 
debeat edoceri , b Chrijli crucijïxi imago 
in publico monjlrari . 


4 - 


&ii. p. 87, 


Hoc ita omnino à Miffionariis cujufcun- 
que Ordinis , ctiam Societatis Jcfu , de- 
berc fieri & pradicari , jam in dubium 
revocari ncquit ; cùm anno 1645. facra 
Congrcgatio de Propagandâ fide fub ana- 
thematis pa-nâ iplo fado incurrenda ita 
fieri determinaverit , fada fpeciali con- 
fultatione cùm Sandiffimo , cujus pruden- 
tifïimi & fan di (Ti mi Decreti authenticum 
cxemplar ad fincm hujus tradatûs fubii- 
ciam , cujus contrarium quidam Miffio- 
rarii in praxim reduccbant antiquitus , 
imagines Chrifii crucifixi occultantes , & 
folius refurgentis & gloriofi publicantes , 
& antè Baptifmum Cathecumeros de 
JVlvflerio crucis Catechefim non facie- 
bant , fed illud manifeftandum poft Bap- 
tifmum in commodiorem occafioncm rc- 
fl-rvabant. Hos Miflionarios curât à ca- 
lumniâ liberare Pater Theophilus Ray- 
naudus in Hcbloihecâ contrà idum calutn- 

....Ces 


Digitized by Google 



Idolâtrie Mdlabare. 409 
'• . . . . . Ces Millionnaires en rougilîant Ibid. col. *, 
de prêcher Jelus-Chrift fouffrant & cruci- 
fié , imitent dans leur maniéré de prêcher, 
ce que faifoient réellement les Hérétiques 
qui nioientque Jefus-Chrift eût été crucifié, 

RÉSOLUTIONS 

De Thomas Hurtado» 

Réfolution LX 1 X. 

Si dans le Catéchifme que l'on fait aux Réfol. «9. 
Indiens & aux Chinois avant le Baptême, o/jP*4 îâ * col. »,• 
doit leur donner connoijjance du Myjlere de 
la Croix ; b fi l’on doit montrer en public 
l'image de J. C. crucifié. 

Tout Millionnaire, de quelqu’Ordre qu’il 
foit , meme ceux de la Société de Jefus» 
doivent le faire & le pratiquer. On ne peut 
plus en douter depuis que la Sacrée Con- 
grégation de la Propagande l’a ordonné 
ainli , fous peine d’excommunication à en- 
courir par le feul fait, par un Decret de 
i(? 4 î. après avoir fpécialement confulté UH. p, 427, 
N. S. P. Je joindrai à la fin de ce Traité 
une copie authentique de ce très-prudent 
Si très Paint Decret rendu au fujet de l’ufage 
contraire pratiqué par quelques Million- 
naires, qui de tout tems cachoient l’image 
de J. C. crucifié, & ne montroient en pu- 
blic que celle de J. C. glorieux & refluf- 
citc, & avant le Eaptcme n’infiruiloient 
point les Cathécumenes du Myllere de la 
Croix , mais fe rélervoient de leur faire 
connoitre ce Myllere après le Baptême g 
dans un teins plus opportun, r 

Tome II, S 
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nix , fed. ia , (cric ra , dicens , hoc cflc 
ita calumniofum , ut longâ jconfutationc 
non cgeat. . .... 31 Non cil ambigendum, 

=» quin per me ram calumniam Patres So- 
ai cietatis Jcfu graventur eo probro lup- 
3> prefix tam necefTarix veritatis fine quâ 
s» non cft falus. Hadcnus ille. 

Cxterum quidquid fit de veritate » 
quod Gravina non fucrit temerè locutus , 
confiât ex Archivis Regis Hirpaniarum 
Catholici , & aliorum Principum , in 
quibus ex dodifiimum Memoriale obla- 
tum Régi nofiro Philippo IV. à Pro- 
vin.ciâ fandi Gregorii PhilippinarumFra- 
trum Difcalccatorum Scraphici Patris 
Francilci , cujus exemplar authenticum 
apud me rctineo (quod homo Galius non 
vidit , & fie inirum non cfi, quoi fuini 
Socictatem aftedu filii tueatur & defen- 
dat.) In quo pundo i°. fie dicunt: Han ob- 
lèrvado afta ahora eftos Padres en la con- 
verfion de aquellas gentes ( de los Chi- 
nas) elconder las imagines de el l'an do 
Crucifixo y que en lus altares ni oftro 
lugar patente de laYglcfiaaun los miG 
mos Chriftianos no las vc.ln ri parefean. 
Confia de la fobra dicha information re- 
mitida à V. Majeftad foxa legunda en 
la quinta pregunta qi:c fc hizp a cl Pad e 
Francifco Hurtado Vice - Provincial de 
la Coinpania en China, y de la rePpuefta 
dcl Papel del Padre Bartholome de Ro~ 
boredol lobre dicho n. 8. & 9. & in artic. 
i. ejufdem pundi fie habetur : Anfi mef- 
mo han puejlo dichos Padres particular ejtu - 
iio nu folo en no la. tener fus R.fi no tan~ 
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Le P. Théophile Renaud, Hans Ton Livre 
intitulé, Hoplotheca contra icium calumnix, 
c’efl-à-dire , Arlenal contre les traits de la 
calomnie, feft. 1. fuite fécondé , eflàyede 
jullifitr cesMiffionnaires comme s’ils étoienc 
calomniés, en difant que la calomnie eftlï 
évidente qu’elle n’a pas beloin d’étre réfu- 
tée plus au long : On ne doit point douter que 
ce nt Joit par l’effet d’une pure calomnie que 
les Peres de la Société ont été chargés de l’ac- 
cufation honteufe de taire une vérité fi nécef- 
faire , fans laquelle il n'y a point de falut. 

Au relie, quoi qu’il en foit de la vérité 
de l’accuiation , elle n’eft point téméraire 
de la part de Gravitia. On en trouve la 
preuve dans les Archives royales du Roi 
d’Efpagne, & des autres Princes , dans les- 
quelles efl dépofé le très-favant Mémoire 
prcfenté à notre Roi d’Efpagîie Philippe IV. 
par la-Province de S. Grégoire des Philip- 
pines , de l’Ordre des Freres Déchauflés 
du Séraphique Pere S. François. J’en con- 
ferve une copie authentique. (Raynaud n’a- 
voit point vît ce Mémoire ; ainfi il n’ell pas 
étonnant qu’il julîifie & défende fa Société 
avec une ad'edion vraiment filiale.) IJ yeli 
dit fur ce point , que ces Peres ont obfervé 
jufqu’à préfent dans la converfion de ces 
Peuples (des Chinois ), de cacher les Images 
du faint Crucifix, &que fur leurs Autels ni 
dans aucun lieu apparent de l’Eglilè, les 
Chrétiens meme r.evoyent point ces Ima- 
ges, & qu’elles ne paroifient point. Il ell 
prouvé jpar la fufdite information qui a été 
remife a V. M .folio fécond , dans ia cin- 
quième quefiion qui fut faite au P. François 
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bien en perfuadir i nuejlros Religiofos y d 
los Padres Dominicos en China , por fi y 
terceras perfonas que notengan la. dicha 
Ymagen del fandlo Crucijïxo en fus altares 
ni Yglefias ni orro lugar patente donde pueda 
verfe. Confia de larefpucfta à cl Papal del 
Padre Roboredo num. 8 & 9 , & artic. 3 , 
fie : Las raçones en que fe fundan 'diebos 
IPadres para tapar elfmclo Crucifixo es por 
que los infidèles de verla no fe efcandalicen, 
ne fiat gentibus illis fhdtitia & feandalum. 
Confia del Papel del Padre Roboredo , n. 
4 , de fu refpuefia num. 8 : Por las mifmas 
dicen que en predicar le Crucificadoy muerto 
S i ha deyr con mucho tiento de modo que fi 
los oyentes mojlrarenpia afficion d los Myf- 
ïerios mas creibiles que fe propojieren para 
: la Encarnacion y muerte de Chriflo , y Jino 
■dexarlos porque lo demas feria dare fanc- 
tum canibus. Confia del el Papel de Ro- 
boredo y num. z , y de lu refpuefia nu- 
méro quinto , y de la fôbre dicha infor- 
macion foxa 3 , en la décima pregunta 
que fe hizo , a el Padre Francifico Hur- 
tado. Hadcnus ibi. 


Videat ergo Rainaudus , quo funda- 
mento nixus Magifter Gravina id afl'e- 
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Hurtado, Vice-Provincial de la Compa- 
gnie à la Chine , & par la réponfe tirée du 
papier du Pere Barthélemy de Roboredo , 
fufnommé , n 0 , S & 9. 8c à l’article fécond 
fur le meme fujet , que les fufdits Peres * 
non-fèulement,or,t une attention particulière 
ci ne point porter cette Image, mais même ci 
vouloir perfuader à nos Peres, & à ceux de 
Saint Dominique, à la Chine , tant par eux- 
mêmes que par perfonnes tierces , de ne point 
mettre ladite Image du Saint Crucifix fur 
leurs Autels , dans leurs Eglifes , ni en au- 
cun lieu apparent d'où l'on puifiè la voir. Il 
réfulte de la réponfe à l’écrit du P. Robo- 
redo , n°. S 8c 9. 8c art. 3. ce qui fuit : Les 
raifons fur lefquelles fe fondent les fufdits 
Peres pour cacher le Jdint Crucifix , font , 
de peur que les Infidèles ne fe fcandalifent en 
la voyant ; ( de peur que ce ne foit pour ces 
Gentils folie & fcandale. ) On voit aufli par 
l’écrit du P. Roboredo, n°. 4, de fa répon- 
fè , n 0 . 8. ce qui fuit: Pour ces mêmes rai - 
font ils difent que pour prêcher ( Jfus- 
Chrijl ) crucifié mort , il faut ufer de beau- 

coup de précautions , & dans le cas feule- 
ment que les auditeurs témoignent unepieufe 
affection au fujet des Myjleres les plus croya- 
bles qu'on leur propofe fur l'Incarnation 
la mort de J. C. parce qu' autrement ce fcroit 
donner ( Sanéiuin Canibus ) le Saint auv 
Chiens. Tout cela eft tiré de l’Ecrit de Robo- 
redo^ 0 . -, & de fa réponfe n°. *,& de laluf- 
dite Information,/ dio 3 ,en ladixieme que£ 
tion qui fut faite au P. François Hurtado... 

D’après cela, Raynaud peut voir fur quel 
fondement étoit appuyée l’alfertion de 

S iij 



■414 Idolâtrie Mal al arc. 
ruit , quoi ipfe Theophilus non fôlvit î 
nam Gravina non loqaitur de Japonais 
quibus Evangeliiavit , fed de Sîms de 
quibus lo juitur Congregitio, & de Mifi- 
fionariis ad illas genres Orientales , non 
de Occidentalibus. 


1 1 ■ ■ ■ DECRETUM 

1669. 

Decret. Clementis Papa: IX. In excelsd Sedit 
Clemfnt. Apoflolicœ fyecula cditum, anno 1669 . 

JX. Bullarium Magnum , tom. 5 , p. 47 y. 

Décréta Cardinalium Congrégations Pro - 
/ pagandœ fidei. 

Eull. magn. n°. Cùmque audiatur , maximum Ca- 
j.47j.co/. 1. tholicorum numerum contra prxceptum 
Domini, qui voluit débiles & claudos ad- 
mitti , fub prætextu ignobilitatis & ru- 
dioris ingenii rejici à facrâ finaxi ; id ea-> 
dem facra Congregatio omnino vetat ac 
prohibet , nifi prorfus ejus Myfterii lînt 
sncapaces. 

I 

13 0 . Ægrotis mori proximis , cujuG 
cumque fint conditionis, quamvis in fi>r- 
dido ac .vili degant loco aut tugurio , 
facrum Eucharimæ Viaticum deferatur 
cùm apud Deum nulla fit acceptio per- 
fbnarum , ac pro noftra falute non fiabu-, 
lum , nec crucis ignominiam exhorruit. 

14°* Ne ob infiruâionis defe&um , qui 
(àcro Baptifinate initiantur, immaculatau* 
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Gravina: ce qu’il dit ne ’a détruit pas. Car 
ce n’efl pas des Japonois auxquels il avoit 
prêché l’Evangile , que parle Gravina.. . 
mais des Chinois dont parle la Congréga- 
tion , & des Millionnaires envoyés à ces 
nations orientales , & non de ceux envoyés 
aux nations occidentales. 

DECRET 

1 6 o -y. 

D v Pape Clement IX. In excelfâ Sedis ^ E E T 
Apoftolicœ fpeculâ , publié en l’année ^ 

Î669. Grand Bullaire, tome 5 , p. 47 J. LE j^ NT 

Decret des Cardinaux de la Congrégation 
de la Propagande . 

n°. Sur^ce qu’on apprend qu’on refufe Gnz nd Bull. 
d’admettreiPla fainte Table , fous prétexte e0 • *• 
de défaut de nailfance ou d’efprit , un très- 
grand nombre de Catholiques , contre le 
refpeâ dû à J. C. qui a bien voulu recevoir 
les foiblcs & les boiteux ; la facrée Congré- 
gation défend abfoJument d’en uferainlî, à 
moins que ceux qu’on refufe, ne foient tout- 
à-fait incapables de participer à ce myflere. 

1 3 . Qu’on porte le faint Viaiiiftie aux ma 
lades en danger de mort, de quelque condi- 
tion qu’ils foient, & quoiqu’ils demeurent 
dans un lieu vil & fale, ou dans une chau- 
miere, puifque Dieu ne fait point acception 
'de perfonnes; & qu’il n’a pas craint, pour 
notre falut, de naître dans une étable , & de 
mourir ignominietifement fur une Croix. ( 

14. De peur que, faute d’inftruétion, ceux 
à qui ou donne le S. Baptême ne fouillent * 

♦ S iï 
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Chrifli legem prophanis ac Gcntilitüs 
infîitutis ex ignorantia fxdent , aut Ido- 
lolatriam cum Orthodoxa fide confun- 
dant , ut Cx pe inibi evenire enuntiatum 
eft ; caveant ii qui iifdem inftruendis in- 
cumbunt , ne in poflerum ullus ad Bap- 
tifrna admittatur , qui gentilitios mores 
prorfus exutus , Ghriftum plané non in- 
duerit T & in fide fît fufficienter inftruc- 
tus. . . • 


Per quafeumque perlonas , etiam Re- 
gulares cujuivis Ordinis , Cohgregatio- 
nis , & Inftituti , tam menaicantiuin 
quàm non mendicantium , etiam Societa- 
tis Jefu , Goe , & in Infulis adjacentibus , 
ac in univerfîs Indiarum Orientalium 
Regnis , Provinciis ac région ibus hujuf- 
modi nunc & pro tempore degentes , cu- 
jufeumque ftatus , gradus , conditionis , 
qualitatis & prxemincntiæ exillat , ad un- 
guem inviolabiliter & exaéte oblervare 
eadem autoritate , harum ferie , itidem 
perpetuo præcipimus , volumus & man- 
damus. Datum Roma: 13 Septembris 1668» 

1704. 


DtCRE- 
TOM CaRD. 
BE TOUR" 
UOJN. 
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par ignorance , la Loi fans tache de Jeliis— 

Chrift, en y mêlant des ufages profanes des 
Gentils , ou qu’ils ne confondent cnfem- 
ble la Foi orthodoxe & l’idolâtrie, ce qu’om 
a appris qui arrivoit fouvent dans ces pays ; 
que ceux qui travaillent à leur inflrudion, 
prennent garde de ne faire à l’avenir rece- 
voir le Baptême qu’à- ceux qui , s’étant ab- 
folument détachés de l’Idolâtrie , auront 
pleinement embraffé le Chriftianifme , & 
ï'eront fufnfamment infîruits dans la,Foi.... 

Nous enjoignons, voulons & ordonnons, Pag. 47s, 
«n vertu de la même autorité , que tout ce col. ». 
qui eft contenu dans les Pré-lentes , foit in- 
violablement , & de point en point exécuté, 

S ar toutes fortes de perfonnes, meme par les 
réguliers , de quelqu’Ordre , Congréga- 
tion oulnfiiuit qu ils (oient , Mendiansou 
non Mend'ans, même de la Société dejefus y 
qui demeurent à préfent à Goa , & dans 
les Ifles adjacentes , & dans tous les Royau- 
mes des Indes Orientales, Provinces & ré- 
gions femblables , ou qui y demeureront 
par la fuite , de quelque état , grade , digni- 
té , condition , & prééminence qu’ils foient. 

Donné à Rome le 13 Septembre 1668. 

MANDEMENT — i . 

M. de Tournon , donné à Pondichéry le 


, «704. 

23 Juin T704. Extrait de la Bulle Om- Manüem. 
ni'um (bllicituiihum , de Benoît XIV. 0 E M. dp. 
1744. * ~ Tournoi 

•La Bulle eft dépose au Greffe. On la trouve aufli 
dar s le Livre du P. Concilia, Dominicain, intitulé : 
dd T'aeologiam Ch ri ft un un Dogmatico-moraUm trp- 
jaratur. Rom* 1751. Supsriorum pcrmijfj. Tout.' 1. 

p. 6 u 

S-V. 
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CarOlüs-Thomas Maillard de Tour- 
non , Dei & Apoftolicæ Sedis gratia , Pa- 
triarcha Antiochenus , Sanftiflimi D. no£ 
tri Cleinemis divinâ providentiâ Papæ 
XI. Pra'latus domeflicus , ejus Pontificio 
lolio aflîflens ; neenon finiéfoe Romanx 8 c 
univcrfalis Inquifîtionis contra hæreticam 
pravitatem confultor, ac in Indis Oricn- 
talibus & Sinarum imperio, finitimifque 
ïnfulis Conimifiarius & Vifitator Apoüo- 
licus , cum facultate Legati de latcre. 

... A Sacramcntorum adminiftratione 
exordium fumentes , diftriétè prohibe- 
rnus, ne in baptkandis, tam pueris, quàm 
adultis cujufcumque fexus & condition^ , 
omittaptur facramentalia , fed omnia pa- 
lam adhibeantur, & fignanter faiiva, fai, 
& infuHlatio , quæ ex Apotlolicâ traditio- 
ne Catholica Eccle/ia recepit ; ac ob re- 
condita in his... myfleria, fandè & invio- 
Jabilitcr cufîodivit , Decreto Sandæ uni- 
vcrfalis Inquifîtionis de anno 1656, pro 
Sinis fafto, ob diverfas rationes & ctr- 
cumûantias , minime obllante. 


Pretcreà cum moris huius regionis fît 
lit infantes fex vel feptem annorum, in- 
terdum ctiam in tenerio-i ætate , ex geni- 
fo iim i.onfcnfu , matrimonium inditiblu- 
ibiic de prxfemi ccntrahant pcrimpoütie- 
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Charles-Tho mas Maillard de 
Tournon , par la grâce de Dieu , & du laine 
Siège Apoflolique, Patriarche d’Antioche, 
Prélat domeflique &afiiflant au Trône pon- 
tifical de notre Paint Pere le Pape Clément 
XI. Confulteur de la fainte Inquifition uni- 
verfelle de Rome contre les Hérétiques , 
Commiffaire & Vicaire Apoflolique, avéc 
le pouvoir de Légat à latere , dans les In- 
des orientales, dans l’Empire de la Chine, 
& dans les Mes voifines , &c. 

Pour commencer par ce qui concerne 
l’adminiflration des Sacremens , nous dé- 
fendons étroitement , lorfqu’on conférera 
le Raprcme aux enfans, ou aux adultes , 
de quelque fexe & condition qu’ils foient , 
d’omettre les cérémonies ; & nous ordon- 
nons qu’on les pratique toutes ouverte- 
ment & en public , fpécialemént celles de 
la falive , du Tel & du foufHe que l’Eglife 
Catholique a reçues delà Tradition apofto- 
lique , & qu’elle a toujours confervc réii- 
gieufement & inviolablement , à caufe des 
xnyflères cachés fous ces Agnes , qui nous 
marquent les effets de la bonté de Dieu 
envers nous. Ce qui fera exécuté nonob- 
ftant le Decret de la fainte Inquifition 
univerfelle de Rome , de 1656. qui n’a 
été fait que par rapport aux Chinois , & 
pour des raifons & dans des circonflance# 
différentes de celles-ci. , 

Comme c’eft la coutume de ce pays , 
que les enfans de 6 ou 7 ans , & quelque- 
fois d’un âge encore plus tendre , du con- 
fentement de leurs parens, centraient. par 
paroles de prélent des mariages indiiïblu- 
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ncmTally , feu aureæ teiïeræ nuptxalis; 
uxoris collo penfilis ; Miffionariis manda- 
mus , ne hujufinodi irrita matrimonia in- 
ter Chriftianos ficri permittant, nec fpon- 
ios fie conjundos cohabitare finant, donec 
compléta légitima xtate , & explorât» 
eorum confenfu , in faciem Ecclefiæ , : ux- 
tà formam à facro Concilio Tridentino 
prxfcriptam , verum & canonicum matri- 
monium contraxerint. Et quoniam apud 
peritiores impiæ illius religionis Sedato- 
res , Tally præ fc fert imaginem , licet 
informe ni , Pulleyaris five Pyllaiaris idoli 
nuptialibus cæremoniis prarpofiti; cumquc 
dcdeceat chriftianas mulieres talcm eifi- 

§ iem collo deferre in fignum matrimonii; 

iftridè prohibemus ne in pofierum au- 
deant Tally cum hac effigie collo appen- 
dere ; & , ne uxores innuptè videantur , 
poterunt uti alio Tally , vel fandiflimar 
Crucis , vel aliâ quâvis religiosâ imagine 
ornato. Et cum fixperfiitione non careat 
funiculus centum & odo filis compofitus , 
& croceo fîxcco delinitus,quo plerique dic- 
tum Tally appendunt, prohibemus ctiam 
jüdonun filoriun numerunx & undionexn* 
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blés : ce qui fe fait par l’impofition du Ta///, 
ou de la Médaille d’or , qui eft le ligne du 
mariage , que l’époux attache au cou de 
l’époufetnous ordonnons aux Millionnaires 
de ne point permettre que ces fortes de 
Mariages ; qui font nuis, fe pratiquent par- 
mi les Chrétiens ; & de ne point fouffrir 
que ceux qui font ainlî mariés demeurent 
enfemble, jufqu’àce qu’ils fe Ibient alfurés 
de leur confentcinent , après qu’ils auront 
atteint l’âge requis par les loixde l’Eglife , 
& qu’ils les auront obligés à contrarier un 
mariage véritable & canonique en face de 
l’Eglife , félon la forme prefcrite par le 
Concile de Trente. 

Et comme , fuivant les plus fqavans 
d’entre les Seélat urs de cette Religion im- 
pie, il y a fur le Talli une image, quoiqu’in- 
forme, de l’idole Pullear , ou Pillayar , qui 
préfide, félon eux, aux cérémonies nuptia- 
les^ qu’il ne convient pas que des femmes 
chrétiennes portent à leur col une fembla- 
ble image en ligne de leur mariage, nous 
leur défendons très-rigoureufement , de 
porter à l’avenir , à leur col, des Tallir 
marqués de cette image: au lieu defquels , 
pour le diftinguer des femmes non ma- 
riées, elles pourront fe fervir d’autres Tallis 
fur lefquels il y ait l’image de la Croix , 
©u quelqu’autre image religieufe. Et com- 
me le cordon avec lequel ces Tallis font 
attachés, n’ell pas non plus exempt de fu- 
perftition, étant compofé- de 108 fils, qu’on 
a froftés avec du fuc de faffran , nous dé- 
fendons auflï qu’on obferve ce nombre de 
fils , & la cérémonie de l’onétion* 
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Cxrcmonix ctiam nuptiales juxta ha- 
rum regionum rr.orem , tôt funt , tantâ- 
que fuperflitione maculata? , ut tutius re- 
medium aptari non pofTct , quàm eas 
omnino intcrdicendo , cùm undique no- 
xi:! Gcntiiitatis labe feateant , & difii- 
ciliimum fît cas à fu perditions expur- 
gare. At verô ut faciliori convcrfïonum. 
vir , & Ncophitorum commodo , quan- 
tum ficri poteft , in Domino indulgea- 
mus ; Miffionariis , & pœcipuè Miffio- 
num Superioribus injungimus , ut novis 
adhibitis diiigentiis , feveriorique calcu- 
ïo , fuperftitioîa. omnia à didis catremo- 
niis expungant , ita ut nihil inultum re- 
Jinquatur , quod Chriflianam pietatem 
offendat, & Gcntilium fiiperflitioncm re- 
do-leat , & fignanter præter eas quas audi- 
Vimus jain fîatutas in hac materiâ ab iiC » 
dem Miffionariis reformationes. Ramus 
arboris Arefciomara omnino auferatur » 
ferculorum numéros , non minus ac cibi 
præfcripta qualitas varietur : circuli du- 
per caput fponforum ad toilenda malefi- 
cia , omittantur ; & quod de ferculis 
drximus , de luteis vaffs ibidem adhiberi 
folitis , à nebis didum & prohibitum in- 
telligatur : frudus ctiam vulgo didus 
Cocco ex cujus fradionc , profperitatis vel 
infortunii aufpLii Gentiles temerè "du- 
cunt , vel omnino à Chriflianofum nup- 
tiis rcjiciatur , vel faltein , fî ilium co- 
medere velint, non publiée , fed fecrctb, 

& extra folcmnitatem , aperiatur ab iis 
qui Evangelicâ iuce edodi, ab hujufmo- 
di aufpittorum deliramento funt alitai. 
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Les cérémonies du Mariage , fuivant Ja 
coutume de ces memes pays , font en fi 
grand nombre r & font remplies de tant de 
fuperflitions , que le remede le plus sut 
qu’on y pourroit apporter, feroit d’inter- 
dire ablolument toutes ces pratiques : d’ail- 
leurs , n’y en ayant pas qui ne l'oit infectée 
des erreurs du Paganifme, dont il eft très- 
difficile de les purifier entièrement. Mais 
pourporterl’indulgenceaufïi loinque nous 
le pouvons faire dans le Seigneur , & afin 
de faciliter la converfion des Infidèles , & 
de ne point trop gêner les Néophites, nous 
nous contentons d’ordonner aux Million- 
naires , & fur-tout aux Supérieurs des Ivîif- 
fions , de faire un nouvel examen de ces 
cérémonies , & de les difeuter en toute 
rigueur, pour en retrancher tout ce qu’elles 
ont de fuperfiitieux , & n’y rien lailTer qui 
blefie la pièce Chilienne, ou qui reffente 
la fuperftition Pay enne : ce que nousdifous 
par rapport aux réformes que nous avons 
appris que les fufdits Millionnaires ont 
déjà réglé d’eux - mêmes de faire fur ce 
point : 

Qu’ils retranchent abfolument le rameau 
de l’arbre appelle Arefciomunn : 

Qu’ils fafient changer le nombre de plats 
& la qualité des mets : Qu’ils fuppriment 
les cercle’ qui fe font fur la tête des époux, 
pour détourner les maléfices : 

Qu’ils faifent , à l’égard des vafès de 
terre, dont on a coutume de fe fervir, le 
même changement que nous venons d’or- 
donner à l’égard des plats Qu’ils banni fi- 
rent entièrement le fruit de l’arbre appelle 
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Nullus rue & fufficîenter difpofitus 
arccatur à Sacramento pcenitcntiæ , ad 
peccatorum remiflîonem , tamquam infi- 
trumento divinr mifericordiæ à Chrifto- 
Domino inllitr.to , & fignanter mulieres 
menftruali inorbo laborantes ; non at- 
tentis dicbus purificaticmis juxtà morcm 
Gcntilium ; cum hæc làcramcntalis vera 
animx purificatio , & non alia , fit attcn- 
denda à Chriili Fidelibus eorumque pa£ 
toribus , quibus præterea non liceat riec 
per fe ipfes, ncc per Catechiftas, nec per 
alios quofeumque , didis mulieribus pro- 
» hibere acceflum ad ecclefiam , vel ad 
confeflartum , durante didà infirmitate , 
& dido purificationis tempore. Dedecct 
etiam clirifiianæ virginis honeftatem , 
prima vice dido morbo laborantis , il- 
ium cognatis , vicinis & amicis notum 
facere , ac inverecundè publicare , iifi- 
que , Ethnicorum more & ritu , in ejus 
domum colledis , fuper re tam fordidâ 
feftum infiituere. Quocircà hujufmodi. 
celebritates & ritus orthodoxis pucilis 
pœnitùs interdicimus & abolemusj Mif^ 
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Cocco , qui eft une occa(îon de fuperflition 
aux Gentils , qui tirent de la maniéré 
dont ils le r.alTent , de vains augures pour 
le bon ou le mauvais faccès du mariage : 
ou du moins, s’ils veulent manger de ce 
fruit, qu’on ait foin qu’ils le mangent en 
particulier, & non en public, & qu’on le 
faiïe ouvrir ans aucune folemnité ,par des 
perfonnes éclairées de la lumière de l’E- 
vangile , qui ayent de l’éloignement de la 
folie de ces augures. 

Le Sacrement de Pénitence étant l’inftru- 
ment delamifi'ricorde divine, établi par J.C. 
pour la rémiffion des péchés , les Million- 
naires y admettront toutes les perfonnes qui 
feront fudifamment difpofées pour le rece- 
voir. Ils n’en excluront point en particu- 
lier les femmes, qui éprouvent l’infirmité 
de leur fexe ; & ils n’obferveront point , 
félon la coutume des Gentils, les jours de 
leur purification : la véritable purification 
à laquelle feule les Fidèles de Jefus-Chrift 
& leurs Pafieurs doivent faire attention , 
étant celle de l’ame , qui s’opère par les Sa- 
cremens. 11 ne fera donc point permis aux 
Minières de l’Evangile , de défendre , ni 
par eux -mêmes, ni par leurs Catéchides , 
ni par quelques - autres perfonnes que ce 
foit , aux femmes qui font en cet état , de 
venir à l’Eglilè , ou de s’approcher de leurs 
Conîèflèurs, pendant que cet accident dure, 
ou pendant le temps de leur purification. 

C’eil au fiî une pratique tout-à-fait oppo- 
fée à l’honnêteté dont une Vierge chré- 
tienne doit faire profe(Tion,que la premiè- 
re fois que la maladie dont nous venons 
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fionariifque iniungimus , ut non folùm 
eas , vcrùm etiam gcnitores moneant , 
quàm diflona fit virginei pudoris legi- 
bus , huiufmo Ji obfcoena confuetudo , quæ 
à Gentilium impudentiâ vidctur induda , 
ut ita , labcfadatâ pucllarum verecun- 
diâ , cas effrænatc ad libidincm provocarc 
valcant. 



Ferre parîter non pofTumus , quod à 
medicis fpiritualibus pro animarum falu- 
te , ea charitatis officia denegcntur , qux 
medici gentilcs , nobilis etxam generis 
feu Cafta , pro corporis fâlute , præfiare 
non dedignantur , 'infirmis etiam abjedat 
& infimx conditionis , vulgo didis Pai 
reas. 


Quapropter dirtridè mandamus Mi/fio- 
nariis , ut , quantum in ipfis erit , ne- 
jnini è Chriftianis atgrotis , quantumvis 
Pareas & vilioris , fi adefient , generis 
homipibus , defiderapda rçlinquatur wj 
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de parler lui arrive , elle le publie impu- 
demment , en le faifant connoitre à les pa- 
rens , à (es voifins , à Tes amis ; & que les 
afl'emblant dans fa maifpn , il s’y fade, fui- 
vant la coutume des Payens , une fete fur 
un fujet fi honteux. Oeil pourquoi , nous 
défendons abfolument aux jeunes filles 
chrétiennes "ces fortes de fêtes ; & nous les 
abolilfons pour toujours .• Et nous enjoi- 
gnons aux Millionnaires , non-feulement 
de les avertir, mais de repréfemer aufli à 
leurs païens, qu’il n’y a rien de plus con- 
traire aux loix de la pudeur &de la bien- 
fear.ee qui convient aux filles , que cette 
infâme coutume , qui paroit n’avoir été 
introduite que par l’impudence des Gen- 
tils, qui ont voulu par-là diminuer la fage 
retenue que la nature & la modeflie inf-\ 
pirent à une fille , afin d’avoir enfuite la 
liberté de les folliciter effrontément au* 
plus grands defordres. 

Nous ne pouvons pas non plus fouffrir 
que les Médecins fpirituels refufent de ren- 
dre aux Malades, pour lefalut de leur ame, 
les devoirs de charité, auxquels les Méde- 
cins Gentils . & ceux memes qui l'ont de 
fa mille ou de Cujis noble, ne dédaignent 
pas de s’abaiüer, pour procurer le falut du 
corps à ces memes malades , quoiqu’ils 
foient de la condition la plus abjede,qu’on 
a coutume d’appellcr des P areas. 

Nous ordonnons donc très-étroitement 
aux Millionnaires, de faire en forte, autant 
que cela dépendra d’eux, qu’aucun Chré- 
tien malade, quand même il feroit de la 
race des P areas , ou d’une condition en- 
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infirmitate copia Confeflarii ; & ne in- 
gravefeentibus morbis , cum graviflimo 
vitx temporalis periculo , æternæ con- 
fulere cogantur , iifdem Miffionariis præ- 
cipimus , ne infirmos hujufmodi condi- 
tionis ad Ecclefiam deferendos cxpec- 
tent, fed confültiùs domos ubi xgrotant , 
pro viribus pétant ad cos invifendos , 
ac piis fermonibus & precibus , Sacra- 
mentorumque pabulo recreandos , atque 
demum eos in extremo vitx diferimine 
ccnftitutos , fando infîrmorum oleo deli- 
niant , abfque perfonarum aut lexus ac- 
ceptione ; exprefiè damnantes quameum- 
que praxim liuic chrifiianæ pictatis officio 
contrariant. 


Non fine maximo animi noftri moerore 
accepimus , etiam Chriftianos Tympano- 
rum pulfatores , Tibicines, aut alterius ~ 
cujufcumquc Mufiçi infirumenti (onato- 
res , ad Idolorum fe (Evitâtes & facrificia 
accerfiri, ad ludendum; & interdùm etiam 
cogi, ob quamdam iervitutis fpeciem ergà 
publicum ab ipfis contraftæ per hujufino- 
di artis exercitium , nec facilè eiïe Miflio- 
nariis eos ab hoc deteflabili ab ufu aver- 
tere. Quocircà confiderantes quàm gra- 
vent rationem efîèmus Deo reddituri , fi 
hujufmodi Chrifii Fidèles à dæmoniorum 
honore , & cultu pro viribus non revoca- 
remus ; illis prohibemus , ne in poflerum 
audeant , nec in Pagodis , nec extra } tum 
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core plus abjeéfe , s’il y en avoit , ne i'où 
privé dans fa maladie de l’aflîftance d’un 
Confefleur. Et afin que ces pauvres gens , 
lor'que la maladie devient dangereufe , ne 
foient pas contraints d’aller chercher, au 
péril deleur vie temporelle, les feconrs né- 
celïaires pour la vie éternelle ; nous enjoi- 
gnons aux memes Millionnaires , de ne 
pas attendre qu’on les leur apporte à l’égli- 
fe : mais d’aller plutôt , autant qu’ils le 
pourront, dans les maifons où ils demeu- 
rent, pour les vifiter , les confoler & les 
fortifier par leurs exhortations, parleurs 
prières, & par la participation aux Sacre- 
mens ; & que lorfqu’ils les verroht dans 
un péril extrcme , ils les oignent de l’huile 
des infirmes , fans acception de perfonnes , 
ni de fexe, condamnant expreffément tou- 
te autre pratique contraire à ce devoir de 
la piété Chrétienne. 

Nous avons appris avec une très-grande 
douleur que des Chrétiens , tymbaîliers , 
joueurs de flûte ou d’autres inllrumens de 
Mufiqutf, font appelles aux fêtes &aux fa- 
crifices des Idoles , pour y jouer , & que 
quelquefois meme ils y font contraints, fous 
prétexte de l’efpéce de fervitude qu’ils ont 
contractée envers le Public, en entrant 
dans cette profeflion ; & qu’il n’efi pas fa- 
cile aux Millionnaires de les détourner de 
cet abus. C’eft pourquoi confidérant le 
compte rigoureux que nous aurions à ren- 
dre à Dieu , fi nous ne travaillions pas de 
toutes nos forces à empêcher ces Fidèles 
de prendre part à l’honneur & au culte qui 
fe rend aux démons } nous leur défendons 
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occafîone facrificiorum , tum quanunicum- 
que folemnitatuxn fuperilitiofo cultu îm- 
butarum , fonarc , aut cancre , lub pœna 
excommunicatioriis lata: fentcntiæ , cùni 
nullo modo liccat Chrifti famulis Belial 
inlervire. Ideoque Miflionarii non folùm 
eos monere tenebuntur de prxfatâ prohi- 
bitione , verùm eciam illam omnino exe- 
cutiôni demandare , &: contra facientes ab 
Ecclefia cxpellere , donec ex corde refi- 
pifcant , & publicis pœnitentiæ fignis pa- 
tratum fcandalum emendaverint. 


Cineres itidem ex vaccx flercorc - con- 
fedos & impiam Gentilium pcenitenciain 
à Rutren inftitutam redolentes , bcnedicc- 
re , eofque fronti facro chrilinate delinitx 
impingere , five alia quxcumque ligna al- 
bi vel rubei coloris , quibus Indi fuperfH- 
tiolifiimi in fronte vel in pedore, aut in 
aliâ quâvis corporis parte utuntur , de-' 
ferre prohibemus : mandantes , ut fondât 
Eccleftæ confuetudo , piique ritus cine- 
res benedicendi , illifque Chriftianorum 
caput cruce ügnandi , ad humanx infirmi- 
tatis memoriam rccoîendam , religiosè 
fèrventur tempore ac modo ab Ecçlelîa 
præfcripto , fciiicet feria 4a cinerum 
non aliàs. 
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ïous peine d’excommunication lata fenteii- 
lia , de jouer à l’avenir de leurs inflrumens, 
ni de chanter , foit dedans (oit hors des 
Pagodes, ài’occafîon des facrifices, ou de 
quelque folemnité que ce toit , qui ait rap- 
port au culte fupertlitieux des Idoles; n’é- 
tant nullement permis aux Serviteurs de 
Jefus Cbrift, de Te rendre les ferviteurs de 
Bélial. Nous enjoignons aux Millionnai- 
res , non-feulement de les avertir de la pré- 
fente défente; mais autft de la faire exécu- 
ter , & de châtier de l’Eglife les contreve- 
nans , jufqu’ùce qu’ils reviennent fincere'- 
ment à réiîpifcence , & qu’ils ayent réparé 
par des marques publiques de pénitence le 
fcandale qu’ils auront commis. 

Nous leur défendons pareillement de bé- 
nir’ les cendres faites de faute de vache ; 
& aux Fidèles , de les appliquer fur leur 
front,confacré parl’orféHon du S. Chrême; 
étant certain que ces cendres ont du rap- 
port à la pénitence impie , qui ell en utage 
parmi les Gentils , & qui a été inftituce 
par Rutren, 

Nous défendons de même aux Fidèles 
de porter aucune des marques de couieur 
blanche ou rouge , que les Indiens fuper- 
flitieux ont coutume de porter fur leur 
front , fur leur poitrine , ou fur quel- 
qu’autre partie du corps que ce foit. 

Et nous ordonnons que la coutume de la 
fainte Eglife , & les pieufes Cérémonies 
qu’elle a établies , de bénir des cendres, & 
de les impofer avec le ligne de la Croix 
fur la tête des Fidèles , pour les faire lou- 
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venir de leur mortalité , s’obfervent reli- 
gieuiêment de la maniéré & dans ie tems 
prelcrit par lEglife ; fçavoir , le Mercredi 
des Cendres , & non dans aucun autre 
jour. 


Fin du Tome fécond . 
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